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ETAT PRESENT 


DE 

L’ ESPAGNE. 

# 

LIVRE IL 

Qui compi’end rétabliflement de 
la Monarchie & une fuccellion 
Chronologique de tous les Rois 
qui y ont régné jufqu’àpréfent, 

Reffttatim de V opinion de quelques Au- 
teurs Efpagnols^ qui fuppofentplujieurs 
Rois qui n ont jamais régné en Efpagne, 

I je m’en rapporfois à ce queJf/r- 
rianay Moret ^ Garibay y & pref- 
que tous les autres^Hiftoriens ont 
dit de quelques Rois qui ont do- 
miné en Efpagne , ' je ferois par- 
tir Tuhal y fils de ^apbet , de Babylonc , & 
Totn, II. A après 
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2 Etat présent 

apres lui avoir fait traverfer plu/îcurs vafte.s 
Contrées , & parcourir toute la Mcdicerranee , 
je ie ferois furgir heureufement en Catalo- 
gne , où il n’auroit pas plutôt mis le pied , 
qu*il jetteroit les fondemens de l’antique Vil- 
le de Tarragoiîc , & donneroit à cette Pro-‘ 
vince le nom de Celtubalie , quelque tems 
après celui de Cdiïberie. -* ^ 

Après fa mort , je lui donnerois pouf fiic- 
cellcur Ibe't'us ioix fils "bien aime' , qui pendant 
un régné de 30. ans bien comptez & bien 
calculez dans -les Archives* des Efpaçes ima- 
ginaires , feroit-^plufieurs ,chofes dignes .de 
l’immorta^té , parmi lefquelles celle d’avoir 
eternife fcii nom en faifant appeller fes Su- 
jets Ibericm , ne fer oit pas la moins remar- 
quable. ' * ‘ ; 

^tibula fori fils , entreroir fort à propos dans 
ma narration , pqur donner à mou LeAeiir 
uiie haute idée de fa Eagefl'e, en luimiettant 
devant les yeux les Reglcmens admirables 
qu’il c'rabliroit touchant la Religion , 5 c la 
forme d’un bon Gouvernement : ‘mais com- 
me il ne feroit. pas. plus exempt que fon pe- 
te du tribut que tous les honunes doivent à 
la Nature , je le ferois mourir à point nom- 
mé l’an dû Monde 1055. p6ur‘ marquer l’E- 
poque certaine du tems auquel les defeendans 
de Tubal firent place à ceux d’une autre 
Race. . . • * * 

Pour éviter les malheurs que trainc* toujours 
après foi un long Interrègne , fur là foi de 
ces garans , j’affemblerois.au plus vite les E- 
tats Généraux pour faire . l’éleftion d’un nou- 
veau Roi , qui. pût dédommager les peuplés 
• de la perte du bon , 5c- après une mû- 

re deliberation , je. placcrois Brigo fur ie trône. 

» Bri^ 


i>E l’Espagne. Liv. II. 3 

• Brigo n’auroit pas plutôt Joint les Mânes de 
fes illaftrcs prcdeccHeurs , que j’irois fouiller 
dans la Généalogie de Gower , autre fils de Ja- 
I fbetf & un rejetton digne de lui , nomme' ia- 
go , le pre'fenteroit d’abord pour faific les re- 
lie; de l’Empire Efpagnol, comme le plus ha- 
bile à fucceder > & lorceroit une riviere fans 
nom , quoique fort célébré par la majefte' de 
Ion cours > . à prendre le fieu. 

De Tago je pall'erois i Betto , & de fon nom, 
j. j’appellerois la Province que nous con- 

j noiilons aujourd’hui fous celui à' Andaloujîe -, 
& Betis la riviere qui l’arrofe , & qu’on ap- 
^ pelle communément Guadalqutvir . Mais par 
• malheur pour fes fidèles & loyaux Sujets , je 
i lcrois obligé de le faire mourir laas pofterité 
J en ligné nirede , ce qui exciteroit de fi fu- 

I rieux orages dans tout le. Royaume , que Ic^ 

I Libyens y gens ambitieux & grans Çonquerans, 

I s’y traneporteroient à la hâte , fous la condui- 
te du fameux Gerion , qui s’en rendroit le mau 
I tre , pour ainfi dire , fans coup férir , *& eu 

I deviendroit Souverain Monarque par droit de 

conquête j & par un dcfintérelTcmcnc dont les 
Hiftoires nous fournifient peu d’éxcmples , il 
I çartageioit fon Royaume entre lui & deux 
freres que Dieu lui auroit donnez , lefqnels 
par une .reconnoi fiance proportionnée à un fi 
i grand bienfait , auroient pour lui tant de dé- 
férence y que de cette union fraternelle , il lé 
formeroit une fi belle harmonie de politique , 

I que ce feroit trois têtes dans un même boii- 
I pour parler un peu moins métapho- 

. riquement , il paroîtroit qu’un même efprt 
animeroit ces trois freres , ce qui dqnneroic 
lieu a Meilleurs les Poètes , de peindre le 
brave Gerion comme un Héros à trois corps. 

A 1 ■ Mai* 


N qitized by Google 


4 Etat présent 

Mais comme en ce monde iln’eft point de fé- 
licité parfaite , Hn-cule fon Compatriote, ja- 
loux de fa gloire & de celle de fes freres , 
partiroit du Tonds de la Libye avec une puif- 
iante armée , & par des routes inconnues à 
tous les Géographes du Monde , fondroit fur 
l’Efpagne , attaqueroit les trois Gérions , les 
battroit à plate couture , & les détrôneroit. 
Mais comme il ne feroit pas homme à s’ar- 
rêter en fi beau chemin , & qu’xl auroit de 
grandes expéditions à faire en Italie , il lail- 
lêroit le gouvernement de fes conquêtes à Ion 
fils Hifpal , qui fonderoit la célèbre Ville de 
Seville , qui depuis ce tems-là s’appelle Hifpa- 
lis en Latin \ après quoi il ne lui feroit pas 
difficile de mettre à la raifon quelques mal a- 
vifez qui ne voudroient pas le reconnoitre. 

• A ce grand homme , je ferois fucceder fbn 
'fils Hifpan , Prince fi accompli en toutes cho- 
fes , que fes Sujets enchantez de fes excellen- 
tes qualitez , pour transmettre fa mémoire à 
la plus reculée génération , donneroient foa 
nom à leur pays ; de fertc qu’au lieu d’Iberie 
qu’il s’appelloit anciennement , il fe nomme- 
roit Eftagne. 

Apres avoir fait les obfeques du grand Hifpan , 
j’obiigerois fbn grand-pere Hercule d’aban- 
donner tous les vaftes projets qu’il auroit for- 
mé contre la m^lheureufe Jta/ie , & le ferois 
repaffer en toute diligence en Efpagnc , pour 
y établir un Roi de la façon nommé Hejher , 
qui feroit tous fes efforts pour abolir de la 
mémoire des hommes le nom à'Efpagne , pour 
établir fur fès ruines celui d'Hefperie : mais cc 
feroit en vain qu’il formeroit ce projet ambi- 
tieux perfonne ne voudroit adopter le nom 
d'Hefperie , que quelques Poètes , qui le trou- 
vant 
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DE l’Espagne. Liv. II. s 

vant plus fonore que celui de Ion compétiteur» 
le fouretoient dans leurs Ouvrages pour don- 
ner plus de grâce & de majefte a leurs vers. 

J’avoue que depuis la mort à'Hefper , dont 
la date n’çft pas pre'cifement marque'e dans les 
Annales d’Efpagnc , jufqu’en lyi?* j’aurois peu 
de chofes a dire des Rois qui occupèrent le 
trône , parce qu’il a plû aux Annaliftes d’af- 
fedter un myfterieux fîlcnce fur la gloire de 
leurs régnés 5' mais en ce tems-là, l’incompa^ 
râble Gorqoris mefourniroit une ample matiè- 
re. Car enfin , quand il n’auroit pas e'té un 
fi gratid guerrier que les Hifloriens que j’ai 
citez le veulent faire accroire , n’aurois - je pas 
un beau champ en le peignant aux yeux de 
la Pofterite' , comme le premier Législateur 
que les Efpagnols ayent eu. Mais comme il 
n’avoit pas plû à Dieu de rendre fon mariage 
fe'cond, & que le bon Sire n’e'coit pas des plus 
chaftes > je me verrois re'duit à la nc'ccjîire' 
d’aller dans le fonds d’une fombre forêt , pour 
y chercher parmi les Loups & les Ours un 
.fils qu’il auroit eu d’un commerce incc’ftueux, 
nommd Aùido , & qu’il auroit impitoyable- 
ment expofe' à la tiireur des bêtes feroces » 
avec lefquelles il auroit vécu » pour ainfi dire , 
de pair a compagnon » & auroit fi fort con- 
traêld tous les caraêlercs de leur fe'roC:tc' » 
qu’apres qu’il auroit ete' couronné , il trai- 
teroit fes Sujets avec tant de cruauté' , qu’ils 
fe verroient contraints de fecoüer le joug oné- 
reux de fa domination barbare & tyrannique, 
& defe livrer à la defeription du Roi de Tyr, 
qui attaqueroit fi vivement ce Prince infortu- 
né , que malgré toute fa valeur , il perdroit la 
vie dans une célébré bataille. 

Après tant de furprenantes révolutions , je 
• A } met- 
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6 Etat présent • 

mettrois aux troulTcs fies Tyritns les Crn thagi- 
nvis ■, leurs anciens & irréconciliables emieniis, 
<]ui les chafïcroicnt bien vite de toute l’Efpa- 
gne , dont je les lailîcrois en poflellion jufcju’à 
ce cjue les Romains les en de'bufsjuafl'ent , mais 
d'oii je les ferois dcbufqucr eux - memes par 
les Vandales , les Silinges , les Sueves & les 
Alains. 

Mais comme tout ce que ces Hiftoriens ont 
dit depuis le prétendu pèlerinage deTwWjuf- 
qu’à , n’efl: fonde' que fur une Tradition 
populaire extraite des Ouvrages du faux Rero- 
ÿè, à laquelle il n’eft pas permis d’ajouter plus 
de foi qu’à ['Hifîoire de Don Quichotie de la 
Manche , ou à celle des Amadis des Gaules , je 
croirois m’attirer les reproches du Public /î jç 
dc'bitois tous ces contes fabuleux comme des 
veritez Hiftoriques. Ainfi lailTant aux Elpa- 

f nols la gloire d’être les Préconifatcurs des 
auts faits de tant de Rois , qui , comme J’ai 
dit dans le premier Livre , n’ont jamais exifté 
que daos leur imagination , je ne m’attacherai 
qu’à faire un abrégé Chronologique de ceux* 
que tous les Savans rcconnoilTent avoir régné 
en Efpagne. Je ne m’ancrerai pas meme à 
rapporter dans le détail les guerres fanglantes 
qu’il y eut entre XesCarthaginois Romainst 
parce que ces faits regardent plutôt l’Hiftoirc 
Romaine que l’Hiftoire de la Monarchie d’Efpa- 
gne ,, qui eft Tunique but que je me propole 

} )our faire voir à mon Leéleur les degrez par 
cfquels elle eft parvenue au point de gran- 
deur & d’élévation où nous la voyons. 

Pour débrouiller la confulîon que les Auteurs 
Efpagnols ont répandu dans THiftoire de leur 
Nation, je diviferai maChronologie en troisClal- 
fe$. La première comprendra la vie des Rois 
V ■ • qui 
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PE l’Espagne. Liv. II. 7 

ont rcgné depuis la dccadence de l’Empi- 
re Romain , jiifqu’à l’invalion des Mores. La 
Icconde celle de ceux qui ont occupd le trône 
depuis Pelage jusqu’à la mort de Henri-IV. fur- 
nomme ‘ Vlmpulffant : Sc la troifie'mc celle de 
Ferdinand \c. Catholique & de fes fuccefleurs jus - 
qu’à Philippe V. à prdfcnt régnant. 

Des Rots qui ont régné en Efpagne depuis 
la, décadence de l’Empire Romain juf- 
'qu a l’invafion des 'Mores. 

N Ous avons vû dans le premier Livre de 
quelle manière les Carthaginois conquirent 
une bonne partie de l’Efpagne , ce qui ir- 
rita fî fort l’ambition & la cupidité des Ro- 
mains , qu’ils réfolurent de leur enlever cette 
conquête , à quoi ils réüfllrent après bien des 
combats & des lîeges qui ont étonné l’Uni- 
vers , & qui feront l’admiration de tous 
îles {iécles. Heureux ! s’ils avoicnc lu fe 
maintenir en poll'ellîon d’un fi riche pays: 
mais comme il n’eft rien de ftabic dans 
l’ordre de la Nature , fur la fin du' qua- 
trième fiécle les Empereurs de Rome fe ren- 
dirent fi méprifables , & les affaires de l’Em- 
pire tombèrent dans un fi grand defordre , que 
les /moins pénétrans s’apperçûrent dès lors > 

S ue ce formidable Corps etoit déjà fur le pen- 
lant de fa ruïne , & ne doutèrent pas de fou 
entière décadence , lorfque les Peuples du Nord 
après avoit ravagé la Germanie , les Gaules-, 
&c porté la defolation dans toute l’Italie , at- 
taquèrent ces indignes vainqueurs de tant de 
Nations > dans Rome même , dont ils le ren- 
« A4, di- 
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8 Etat présent 

dirent maîtres plutôt par la molefTc de ceux 
cjui la délendoiént , que par leur valeur , 
tandis que les Vandales , les Sueves , les 
Alains & les SUmges , chargez des dépouil- 
les des Cerniatns & des Gaulois , fe répan- 
dirent comme un torrent impétueux dans 
toute l’Efpagne , où ils portèrent le coup mor- 
tel à la pui/ïance Impériale en fubjugant plus 
des deux tiers de ce vafte Pays qu’ils partagè- 
rent entre eux de, la manière fuivantc. 

Les Vandales 8c les Stnves s’arrêtèrent dans 
la Galice qui avoir pour lors incomparablement 
plus d’étenduë qu’elle n’eu a aujourd’hui. ,Les 
Silinges s’établirent dans cette partie que les 
Romains appelloient Betique > & à laquelle on 
a donné depuis ce tcms-là le nom à'Andalou^ 
fie. Les Alains fixèrent leur habitation dans la 

{ •artie la plus Occidentale > qui portoit alors 
e nom àc Lufitanie ^ & qu’on a changé en celui 
de Portugal : de forte qu’il ne refta fous la do- 
mination des Romains que les Cantabres & les 
Afiuriens. 

La divifion s’étant mife parmi ces nouveaux 
Conquerans de l’Efpagnc > les Sueves après ar 
voir défait les Alains 8c dompté les Silinges , 
s’accommodèrent de tout ce qui étoit à leur 
bienféance , & fe fèroicnt infailliblement ren- 
dus maîtres de tout le refte , fi les Gotbs ne fe 
fufi'cnt oppofez à leurs progrès. 

Ces Barbares après avoir ravage l’Italie t pil- 
lé la Ville de Rome fous le Roi Alaric , ne 
trouvant pas dequoi fatisfaire pleinement leur 
avarice dans un pays tant de fois faccagc> por- 
tèrent leurs armes dans les Gaules fous la con- 
duite A'Ataulphe , & fixèrent leur habitation 
dans cette contrée opulente qui fcparc la Fran- 
ce de l’Efpagne> & firent de la Ville de Nar- 
bonne 
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bonne la Capitale & le Siégé de leur Empire » 
qui dans le commencement ne s’e'rendoit que fur 
le Languedoc te fur la Catalogne , mais qui 
dans là fuite s’étendit incomparablement plus 
loin du côté de l’Efpagne , comme nous al- 
lons voir ,• & c’eft ici où JjannilTant toute 
idde de tant de Rois chimériques qu’il a,plû 
aux Hiftoriens Efpagnols de donner gratuite- 
ment à l’Efpagne } il faut e'tablir pour e'poque 
certaine Ataulghe dont nous venons de^ par- 
ler > en a e'té le premier , & comme fon règne 
fait un des points les plus importans de l’Hif- 
toire de cette Nation , quoiqu’il n’ait e'td ni 
fort étendu ni de longue duree , les évc'ne- 
mens en font fî linguliers , qu’il eft à propos 
de les raBq>ortcr fuccintement. 

Ataulpbe avoit à peine établi fa domination' 
dans les Gaules , qu’il fut aifiegé dans fa Capi- 
tale > par ordre de l’Empereur Honorius , quoi- 
qu’il eût époufé la PrincelTe Galla Placitla , 
lœür de cet Empereur. Ce n’écoit par aucune 
envie qu’eût Honorius de recouvrer ce que fon 
beau-frere avoit conquis fur les Romains , 
comme quelques Hiftoriens l’ont voulu faire 
accroire. Le véritable motif du mécontente- 
ment de cet Empereur venoit précifement de 
ce ç\\x' Ataulpbe ne vouloir pas violer le droit les 
Gens , çn lui livrant Attale qu’.4Aïr;V avoit fait 
proclamer Empereur dans Rome même. A- 
iaulpbe fit une vigoureufe réfiftance au com- 
mencement, mais enfin fe voyant prêt à fuc- 
comber fous les coups que Confiance, Général 
de l’Empereur , lui portoit , prit la réfolution 
de porter fes armes en Efpagne , y étant fol- 
licité par les habitans du pays, qui ne pou- 
voient plus fouffxir .la domination tyrannique 
des Baroares -.qui les avoicn.t alluiettis} defor- 
, A 5 te 


DIgitized by Google 


10 Etat présent 

te c]u’avant travcrH? les Pyreiufes , il foumu Â 
la puiflancc toute la Catalogne , & e'tablit fa 
Cour à Barcelone. 

Attale qu’il avoit envoyé par Mer en Afri- 
que , ayant ère pris par les Romains, Placida 
femme 6 ,'Ataulphe , le porta à l'abandonner 
pour faire la paix avec l’Empereur Honorius. 
icTraitd qu’on propofa ayant dcplû auxGoths-, 
qui par la paix peidoient rd'perancc de re- 
tourner en Italie & de la piller , un'd’cux 
nomme' Sibérie, homme très - accrédité parmi 
ceux de fa Nation , les engagea d’attenter â 
la vie de leur Souverain , & fe fît le Chef de 
la confpiration. Pour réü/fir dans fon def- 
fein , il gagna à force d’argent unNainnom- 
nié Bernulfe , qui s’étoit éngé en Boiifon à la 
Cour & qui donna un coup de poignard à A- 
tanlphe pendant qu’il éroit occupé à accommo- 
der fes cheveux à un miroir. Sibérie étant 
furvenu là-delfus accompagné de les complii 
CCS , acheva de le tuer , & làns perdre de tems 

11 fe fit proclamer Roi ; & afin que la pofte»- 
rité fut inftruite de toute fa cruauté , il vou- 
lut que la Reine Placida affiftât à la cavalcade 
de Ion Couronnement , chargée de fers com- 
me une miférahlc Captive, auffi-bicn que les 
principaux Minillres du Roi qu’il venoit d’im- 
moler à fa fureur & à fon ambition. Quoi 
qu’il eût pris pour prétexte de fa conjuration 
la paix c\\i'Ataulphe vouloit faire avec les Ro- 
mains , il ne laifla pas de continuer la même 
négociation craigrrant d’être opprimé par Co»/- 
tance qui commandoit les armées d’Honorius 
d.iQS les Gaules mais ce deffein lui coù'-a la. 
TÎe : car les Goths ayant découvert fes fenti- 
mens > rafTaflinerent la première année de fen 
K.cgnc , qui commenta & ünit en 416. 

Wat- 
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tt'allia , qu’on die avoir etd fils à'Ataulphei 
quoi qu’il y ait des raifons très-fortes de dou- 
ter 'de ce fait , fut dlû à la place de Sjgeric\ 
par le confentement unanime de tous \csQotbi, 
Parmi les raifons qui font douter que ce Prin- 
ce fût -fils à’Ataulphi ^ c*eft qiTil ne voulut 
pas donner la liberté à la Reine Placûfa , quoi 
qu’il la traitât avec tout le rcfpcél qui eft dû à 
la Majefté Royale 5 ce qui choqua fi fort Ho- 
mrius qu’il ordonna à Confiance de déclarer 
la guerre à Wallta s’il refuToit d’envoyer fa 
fœur à Rome , eftimant qu’il étoit indigne à 
«n Empereur de fouffrir qu’une Princefle dont 
il étoit le frere , gémît chargée de. fers dans 
l’obfcarité d’une prifon. 

Confiance n’eût pas plûtôt reçu les ordres de 
l’Et^creur qu’il entra en^Efpagne avec une 
puifiante armée , ce-qui obligea Wallta d’al- 
ler au'dcvant' de lui avec tout ce qu'il pût a- 
mafler de troupes , & fit fi bonne contenance 
que Confiance avant que de s’engager, dans un 
combat tenta la voye d’un- accommodement> 
& fit à fon ennemi des propofitions tres-avan- 
tageufes pour retirer la Princefle de fes 
mains. . ■ . v . 

tWallia qui voyoînla .néceflltc qu’il y'avoit 
de faire.’ la pair avec Honorius y afi «d’établir 
Iblidement fa domination >- fur les Elpagnols , 
goûta fort les offres que Co»/?/r»ce lui faifoit } 
mais n’ofant rien déterminer fans le confente- 
ment des Goths y il voulut avant que de pren- 
dre 'aucune refol ution leur faire agréer les con- 
ditions qu’on lui propofoit- Pour cet effet il 
les-afl'embla -, & dans un long difeours qu’il 
leur fit il orna tout ce qu’il dit de tant de cir- 
conflances. avantageufes , que les Gotbs con- 
fentirenc à tout ce qu’il voulut > de. forte qu’il 
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conclut une paix honorable , pat laquelle en 
rendant la liberté' à Placido , Confiance s’enga- 
gcoit de joindre fes troupes à celles des Goths , 
pour chaflèr d’Efpagne les Nations barbares qui 
fi’r dtoient e'tablies. Les conditions du Trai- 
te ayant éié êxccutdcs de la part de Wallia , 
Confiance joignit fes forces avec les fienncs y & 
portant le fer & le feu dans les pays occuper 
par les Alains , ils les dc'firent dans une (an- 
glante bataille qu’ils leur livrèrent près dcd#e- 
rida où leur Roi fut tuè > ce qui les obligea de 
•fc donner à.Ganderic. 

Je pafTe fous lîlcnce une infinité d’évene- 
meiis qui remplirent l’Efpagne de fang -& de 
carnage fous les régnés de Theodoric /. àe Tho- 
'i'ifmond & de Theodoric II. 8c je viens à celui 
d'£»r« , lequel 'fignala fa valeur pat mille 
faits éclatans ; car il conquit tout ce qui reftok 
^ux Romains en Efpagne, 8c s’avança jafqnes 
en Galice >'quc les Sueves occupoient uers. Qua- 
tre cela , il fournit encore plufreurs Province* 
d’Italie ; mais fon fils Alaric ayant été' dé- 
fait dans unç mémorable 'bataille par C/st'îs 
R oi de France , les affaires des Goths fe virent 
dans une furieufe décadence par la conquête 
que ce Monarque -François fit en fe retirant , 
de touii^ qu’ils avoient fubjngué'dans les G««- 
les-, ce qui détermina les Romains à profiter 
. du defordre & de l’embarras où ils étoiem , & 
de fe rendre maîtres d’une bonne partie de l'Ef- 
pagne, après avoir reconquis l’Afrique furies 
Vandales : mais qu’ils ne gardèrent pas lone- 
tems y car le Roi Levigild les 'rechafla de .Ta 
plupart de leurs Places , & roïna entiéreoacnc 
le Royaume de Galice occupé par les Sueves. 

Sous le régne de Recarede fils & fuccelïèur 
Levigild ) l’Empire des Qêtbs fe rit au nias 
■ - ’ iiaBC 
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haut point de gloire où. il put afpirer } çat uon 
feulement il comprenoit a|prs les Provinces de 
France voifines de. TEfpagi e , tpute cette 
partie qui eft aux environs de , mais 

encore toute rEfpagne > à la referve d’une par- 
tie peu confiderable que les Romains occupoient 
encore , ^ dont ils furent. ch^fTc^i.pur le Roi 
Suinthila , après lequel Wamba^ rjeduifit heu- 
reufement les rebelles de la France Gothique ^ 
& bâtit la flotte. des Sarrajtns qui faiipient de 
grands delordr CS fur mer. ^ 

Tant de .profperitcz {èmbloicnt promettre 
aux Gptbs un rdgne d’une, longue duree 3 mais 
les vices & les^defordres s’drant gliflez parmi 
eux, ils devinrent effeminez 5 la difciplinemir 
litaire fe relàeha^ pour faire place à la moIclTe 
& à, la fenfualite 3 de forte qu’ayant de'gcnerd 
du courage. dp la. valeur 4e leurs apcétres, 
leur empire commença à. pencher .du coté defa 
ruïne fous le régne, de Witiza y yxïï\ct quin’a- 
yoU ni la coiuluitc ,ncceflaire pour gouyernér 
fes Sujets,- ni fermeté pour lès .animer dans le 
combat.,;. Mais ce. qui porta. le coup ,if)iorteI à 
cette Nation jusqu’alors intrépide , fut l’incon- 
tinence l’impudicité de l’infamc Rodericyf\\xi 
s’abandonnant â (a brutale.- paflion, viola conr 
tre;Coute forte de,^ droits , une jeune Pâme, de 
fa Cour npmmdeda belle Cava^y fille du Comte 
Julien y Gouverneur de cette parjcie de.la. 4 f^«r 
ritanie les Gotbs .avoienc conquife 3.&.dc 
cette contrée de l’Efpagne qui confine au Dé- 
noit de Gibraltar 3 ce qui ibdigna.fi fort ce pè- 
re infortuné , que ppur yenger l’opprobre que 
ce Roi impudique avoit porté dans fa famille» 
•il prit la funefte jrefolution de le .faire aux dé- 
pcns'de fa Patrie.» en j’çxpofant à tout cequ’pn 
pou voit .-attendre de fins barbare, de ja.part des 
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Saraz'tM attira paries pratiques en ‘Efpa- 
gne , après avoir corrompu par lès difcours y 
par fes prefens , & par fes promcflcs , unebonne 
partie des. troupes du ravifl'eur de fa filles 
Cette entreprife fut conduite avec tant- de 
prudence &c de fecret par le vindicatif & arti- 
ficieux J-ulien , que dans le tems que le mal- 
heureux Roderic jouïlToit en repos des douceurs 
d’une vie licentieufe & effrenee , -il vit lès E- 
tats inondez d’un de'luge d’ennemis étrangers 
, & domeftiques. En vain ramalTa-t-il à' la hâ- 

te tout ce qu’il pût de troupes , pour fc met- 
tre à couvert de l’orage qui le menaçoit : -'les 
Sarafins pour leur coup d’elTai , le défirent à 
plate-couture. - • 

^.e perfide Julien , ravi d’un- commence- 
ment qui flatoit fi fort fa vengeance re- 
folut de la pouffer à -bout > non'- feulement 
en dctcuifant fon ennemi , mais en ren- 
verfant le Trône des’.Gotbs de < fond en 
comble. Pour venir ^ à bout d’un fi barbare 
■ delfein ifappclla de -plus grandes forces d’A-^ 
frique ,* pendant que Roderic faifoit tous fes ef-»- 
forts pour rétablir les fiennes y qui auroientété- 
füffifantcs- pour faire tête aux S/irazins--, car 
elles alloient -à plus de -cent mille hommes: 
mais comme elles n’étoient ni difeiplinées , ni 
aguerries y & d’autre part très-^mal payées , la 
defeéfion s’y mit fi fort , qu’elles furent défai- 
tes dans une fécondé bataille que les Sarazins 
lui livrèrent. -- Cependant cette défaite -n’étoit 
pas fi complettc qu’elles n’eufTcnt pù fe rétablir, ■ 
fi elles n’avoientîpas été léduitcs par un Chef 
nommé Oppas , qui étant, d’intelligence avec 
Julien , & avec les Sarazins , &: mécontent de 
Roderic palfadu côté des ennemis avec les trou- 
pes qu’il commandoit > & de concert avec eux 
• : . ' vint 
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>înt attaqûct ch' flanc celles- de ce tnalheüreux 
Prince. . ^ 

Ce fut alors que' l’Êmpirc des Goths fut é- 
branJd jüfqû’abx rondemens^ Tout fut mis en 
déroute , & le foldat ne trouva de falut que 
dans une honteufe fuite : Roderic même fuc- 
comba fous le glaive meurtrier de fes ennemis 
& de fes propres Sujets.’ Ainfi s’dteignic la 
gloire & la domination d’une Nation , qui par 
■ fa valeur dtoit parvenue au plus haut point de 
grandeur où elle pût afpirer , & qui fe vit en- 
levelie dans l’opprobre , tant par les-vices du 
Roi, que par ceux des peuples. ^ Car depuis 
la fin tragique de l’infortune'^ , comme 
-il n’y avoit aucun Chef capable de rallier les 
fuyards , tout fc perdit entièrement. Les gran- 
des Villes en partie par compofition & en par^ 
tie contraintes à ceder à la loi des vainqueurs,' 
furent foumifes à, la puilTance des Mores , qui 
dans l’efpace de trois ans fe virent paifibles 
poflefleurs de toute l’Efpagne à la relerve des 
Ajiuriesy de la Bifcaye , & du pays qui eft fi- 
tud au pied des Pyrendes , que les Goths ne-con- 
rerverent que parce que les Mores ne daignèrent 
pas l’attaquer ; regardant ces Contrdes itcrilcs,’ 

& defertes , comme une conquête qui ne leur 
produîroit' pas tant d’utilité qu’elle leur coute- 
roit de fang & de dcpeiife pour s’en emparer.' 
C’efl-là qu’un malheureux refte de Go/^r , ^rès • 
une domination de près de trois cens ans, fc re- 
tira avec tous les Chrétiens des autres Villes 
qui s’écoient fauvez de la tyrannie des Infidèles, 
qui fe mêlant avec les établirent le Ma^ ' 

bo-netifme Sc le Jndaïfme ■, dans un' pays où la 
Religion Chrétienne regnoit auparavant avec 
tant d’éclat. ■ 

Des 
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Des Rois Goths délivrèrent l'Efpagnc 
• de la honteufe^opprejfion des Mores , dr 
ont regne^ tn divers Royaumes, jufl- 
ijuk Ferdinand le Catholiejue , ^ui réu- 
nit toute la Monarchie a la Couronne de 
Cafiille. 

L Es Goths & les autres Chrétiens qui s’é- 
toient {auvez de la fureur des Mores s’d- 
tant retirez dans les Ajluries , dans IxJBif- 
oaye , & dans les autres Contrées qui font aux 
pieds des Pyrences le. long de la mer Oceane > 
y vécurent d’une manière bien trifte , jufqu’à 
ce que le fameux Pelage de la race des anciens 
Cotas , refolut de les délivrer de la honteufe 
oppredion fous laquelle iis gemiiToient depuis 
fi long'tems. Quelque loiiable que fût cette 
entreprife , elle ne manqua pas de cenfeurs , 
qui la traitèrent de vifion cbimerique -, & cer> 
tainement toutes les apparences vouloient qu’on 
la traitât de même : car enfin > les forces des 
Goths étoient fi difproportionnées à celles des 
Mores , que la fagefle humaine ne permettoit 
pas de croire qu’une poignée de monde o^ât en- 
treprendre de s’oppoler a un déluge d’ennemis 
aguerris > & en pol^lllon de toutes les richef- 
fes de l’Efpagne. Cependant comme fi le bra- - 
vc Pelage eût été infpiré de Dieu , comme un 
autre ^ofué pour relever les débris de fa Nation 
abattue « rien ne put arrêter ni fufpendre 
d’un moment l’execution d’un k. genereux deJP- 
fein. 

L’idée que les Chrétiens avoient conçue de 
fa piété , de fon rare mérité > & de fen intre- 

pide 
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pidc Taleur * fit une fi forte imprefiîon fur leur 
cfprit y qu’ils fe rangèrent Tolontiers fous fe;s 
étendards , après l’avoir élu pour leur Roi y 
refolus de • vaincre ou de mourir en combat- 
tant vaiUammcnt.fous lès ordres. . Comme le 
fer & le bois font fort communs dans la , 
caye y ils fe pourvurent de. bonnes armes ôc de 
tous les outils ncceflaires t>our faire la guerre , 

Sc fe mirent en campagne > où ils ne furent 
pas plùtôt qu'ils remportèrent une viéfoire fî- 
gnalce fur les Mores , prirent la «Ville de Leon 
& quantité d’autres ^ ce qui les rendit fi redou- 
tables à ces Infidèles dont les forces s’affoiblif- 
foient à vue d’ccil , qu’ils n’ofoient prefquc 
plus paroi tre devant eux ; ainfi Pelage devint 
non Iculement le Reftaurateur de fa Nation y 
mais même du culte du vrai Dieu. Favila ou 
Frojla le fuivit dans fes expéditions > mais 
l’Hiftoire dit fi peu de choies de ce Prince y 

2 u’il ne vaut pas la peine d’en parler dans un 
)uvrage qui n’cft fait que pour donner aux 
François une idée des différentes formes de 
Gouvernemens aufquelles l’Efpagnc a été affu- 
jetie > afin que les comparant avec celle qui eft 
établie prefentement » ils conçoivent combien 
les Efpagnols font plus heureux aujourd’hui, 
qu’ils n’étoient dans les fiecles pafièz. 

Alfonfe I. furnommé le Catholique , animé 
de l’cfprit & du cœur de Pelage , reprit plu- 
■ fieurs Places fur les Mores , les battit en plù- 
ficurs occafions & mourut plein de gloire. 
Froyla fon fils & héritier de fa valeur & de fa 
couronne , en foûtint la gloire avec éclat , par 
une viéfoire des plus mémorables qu’il rem- 
X porta fur les Inndeles en 768. Heureux J fi 
Aureie Can fucceffeur eûtfuivi fes traces r mais 
ce timide Prince flétrit fa répatacion par un 

Traité 
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Traite infâme qu’il fit avec les Mores , pat le- 
quel il s’obligea de leur livrer tous les ans un 
certain nombre de jeunes filles. Sa mort qui 
arriva en -774. toucha fort peu fes Sujets qui 
elpcroient trouver un heureux changement fouy 
Silo fon fuccefleur } mais ils furent fruftrez 
dans leur efpérancc : car pendant un régné de 
près de neur ans , il ne, nt rien qui put tour- 
ner à fa gloire. . 

. Alfonfe l /. fils de Frcyla , parvint à-la cou- 
lonnc après la mort de Silo , & Ton atten- 

doit de grandes chofes de lui ; mais • foit par 
fa faute > foit. par un effet de fon malheur , 
Mauregat s’étant révolté contre lui , lui ravit 
la couronne : & pour l’affermir fur fa tête , il 
implora le fecours des Mares , aufùuels il 
s’engagea dç donner tous les ans par forme de 
tribut 50. jeunes filles de noble extraftion , & 
fo. autres de moindre condition. Après cet 
indigne Traité il mourut deshonoré dans l’efprit 
de fes Sujets en 788. 

occupa le»Trône après lui > & tout 
ce que les Hiftoriens nous en apprennent de 
remarquable , c’efl: que la même année que 
Mauregat mourut, il rappclla dans le Royau- 
me Alfonfe qu’on furnomma le Chafie , que 
ce fcelerat en avoir chaffé. Dès <[n'AlfonJe eut 
repris l’autorité qui lui>appartcnoit , il abolit 
la damnable coutume de payer le tribut des 
Vierges; &*après avoir lenticrement défait les 
Mores t il prit la Ville de Lisbone,. Mais com- 
me il n’avoit pas d’enfans , il fit -un Traité 
avec Charlemagne dit lequel le Monarque des 
françois s’engageoit à. l’aider à cbafTcr les Alo- 
res, d’Eftagne , à condition qu’après la mort » 
â.' Alfonfe y f\\ hériteroifdc la. Couronne ,, tant 
far droit. de conquête ,1 que par droit de ré- 
- . T I * com- 
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compcnfe j ainfl il envoya Ton pctit-fîJs Ber^ 
nard en Efpagnc avec une puiflante < armée , > 
pour fc mettre en pofTeftîon au Royaume A' Al-' 
apres la rhort de ce Prince. Mais les Ef- 
pagnols qui juCqu’à prelènt n'ont jamais con-' 
nu les avantages du Gouvernement des Princes 
François ». ayant entendu parier de ce Traite » 
s’afléniblerenc en corp^ d’armée , & défirent 

dans les Pyrénées près de ces Trou*- 

pes auxiliaires , & cette défaite fut fi complet* 
te. (s’il en faut' croire -les Hiftoriens*' El^a> 

f nols ) que le fameux Roland fut tué avec -les 
onze Pairs de France j* &. pour- preuve* de ec; 
fait Hiftorique , l^les Religieux du Monaftere 
de Roncevaux confervent précieufement fes ar-> 
mes dans leur Eglife, qu’ils font voir com- 
me des Reliques dignes de la vénération des; 
Fïdeles ; mais toutes les fables qu'ils débitent 
là-deflus , plutôt par un efprit de vanité que 
pour inftruire la Pofterité des événeraens arri- 
vez dans les ficelés reculez , n’aboutillent qu’à 
leur attirer la' cenfure & le mépris, de tous 
ceux qui lont médiocrement verfez dans l’His- 
toire. " • • • 

Une chofe fur laquelle Us ne fauroient trop 
fc répandre en louanges c'eft en parlant de ' 
Rajnire y iviCcc(Çe.wt A' A^onfe puifque ce ma- 
gnanime Prince foûcint leur liberté ‘avec une 
valeur d’auta^nt plus digne de louange , que non' 
content de rcfuîèr de- payer OiXix^Mores le tri-’ 
but des : Vierges qu’ils eurent l’audace de lui 
demander , en vertu du Traité qu’ils avoient 
fait avec Mauregat ; pour les faire repentir de 
leur témérité , il alla fondre fur eux , . & les 
chargea avec tant de vigueur , , qu’il. les défit 
entièrement. Cependant ils. fe jranimerent fi; 
bien après leur défaite , qu’il ne .pûç repren- 
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dre 'qac très-peu de Villes fuAenx. Ce qui 
fulpendit'la rapidité de Tes conquêtes , ne pro- 
cédait pas tant de roppofition des forces des 
Mores ^ que de J’invauon des Norniamfs , & 

des troubles inteftins de fon Etat > qn’il ne 
fut jamais en fon pouvoir d’appailèr » quel- 
ques remedes qu’il y apportât : cependant cela 
n’empêche pas que fa mémoire ne foit fort 
refpcélée parmi les Efpâgnols. 11 rnouruc en 
851. . 

..Orcfcffoi»,' Prince doué de toutes les plus bel- 
les- qualitez , lui fucceda & fignaia fon régné 
par une grande viétoire qu’il remporta fur les 
Mores ,* & pat la conquête ..de pluiîeurs Places 
qu’il leur enleva , & il leur en auxoit bien en- 
core enlevé davantage } s’il ne fût pas mort lî 
tôt. 

' Alfonfe J II. fon fils, furnommé Je Grandy 
fut fon fuccelTeur , & fut également hçurcur 
à pacifier les brouilleries intçHines de fon 
SLoyaume , & à triompher des Mor^s , tandis 
qu’il ne foula pas fes Sujets. Mais dès qu’il s’a- 
vifa de les accabler de gros impôts , ils commerv 
cerent à fe mutiner; de forte qu’en 910. ils le 
détrônèrent , & qiircnt fon fils Gardas à fa 

'placé , lequel remporta plufieurs viéloircs fur les 
Mores le cours (^13. années qu’il régna. 

- Ordogno II. lüi fucceda, &ne fut pas moins 
heureux contre les Mores. C*eft lui qui trans- 
féra le fiege de fon Empire de la Ville d’Orie- 
die en 'celle de Léo» , pour être plus .à, portée 
d’attaquer les ennemis » après quoi il mourut 
comblé de gloire en .9 1 3 . < 

Eu ce tems-là , outre le Royaume d’Oiv'e- 
do , il fe forma encore plufieurs autres Etats 
en Efpagne •. car Gardas Ximenès établit le nou- 
veau Royapme de Nevaire , & en même-tems, 
■ . Atnat 
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- Atnst fils à.*^Ettdon Roi à.' Aquitaine dû- con- 

, fentenïent & par le fccoUrs de Gardas , fc fit 
nommer Comte d'Aragon , après qu’il eût con- 
quis divcrfes Places confidérables dans ce Pays- 
ia. Peu de tcms après-, Loüis^E\sàc Charle- 
magne -, prit la Ville de Barcelone , & y mit 
pour Gouverneur un de fes Généraux nommé 
Betnard t duquel font defetndus les Comtes de 
Catalogne. .,i > >' 

L’Hiftoirc *de ce même tems fait encore 
mention de plufieurs Comtes de-la P7>///e Cas- 
tille , qui reconnoifibient pour Souverains , 
Gardas , Atnat , & Bernard dont nous vCnorts 
'de parler , & defquels ils tiroient de grands 
fecours pour fe maintenir dans une domina- 
tion ^ui tenoit de la fouverainetc , quoi qu’ils 
ne priflent que la qualité de Gouverneurs , cha- 
cun dans leur diftrift. Une autorité qui ne 
mettoit prefque aucune diiFerehce entre clic , & 
celle des Têtes Couronnées , ayant donné de 
l’ombrage au Roi Ordogno , * il les fit compa- 
roître devant lui fous divers prétextes. Com- 
me ils ne fe doutoient de rien , ils fe rendi- 
rent volontiers à fes ordres j mais à peine fu- 
rent-ils en fa puilTance qu’il les -fit maflacrer ; 
ce qui choqua tellement tous les penples-dè la 
Vieille Cajlille \ qu’ils' refolurent de’ fecoüer le 
joug tyrannique d'Or/fegno ; mais ils ne trou- 
• verent' jamais une occafion favorable pour exé- 
cuter leur delTein pendant la vie de ce Prince 
foupçonneux. La mort les ayant délivrez 
d’une domination qui les tenoit dansuneefpe- 
ce d’efclavage , ils crurent trouver quelque 
adouciflèment fous celle de A» //. fo'nfils: 
mais comme c’etoit un Prince extrêmement 
Yruel , ils fe trouvèrent dans'un' état bien pins 
violent que fous le regûc 4c f©n pere j de lor- 
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te ^ que ne. pouTanc plus fupporter la rigueur 
de la domination > ils fe Icparcrent du Royau- 
me de Leon y 8c élurent deux Gouverneurs Tous 
le titre de ^u^es , qui avoient la Ibuvciainc 
puifl'ance, tant pour ce qui regardoit la paix > 
que pour ce qui regardoit la guerre. 

Apres la mort de Froyla , Alfonfe JV. oc- 
cupa le Trône àt .Leont pendant le régné du- 
quel Ferdinand Gonfahe Comte de Caftille » 
fit de grands exploits, remporta des avan- 
tages confiderables tant- fur les Mores , que fur 
Sanebe Abarca 8c fou fils Gardas Rois de Na- 
varre , qu’il vainquit en diverfes rencontres 
Alfonfe accable du poids de la Couronne, qu’il 
n’étoit pas digne de porter , s’en démit en fa- 
veur de fon frere Ramire J IJ. lequel plus bra- 
ve que fon bienfaiteur , accompagné de Fer-^ 
dinand Gonfalve , battit les Mores en diffe- 
rentes occalîons , '& mourut gloricufcment en 

9 50. 

Ordonna III. du nom , fut fon fucceffeur. 
C’étoit.un Prince d’une grande valeur, & d’une 
expérience conlbmmc'c : mais n’ayant rc^nc 
' qu’environ cinq ans , il n’eut pas le tems d’^e- 
cuccr les vaftes defiêins .qu’il rouloit dans Ta 
tête.. . 

Sanebe le Gros lui fucceda: mais il ne jouît 
pas long-tems des avantages de la Royauté. 
Car Ordogno fur nommé le Méchant le détrôna. 
Cependant comme les iifurpateurs doivent tou- 
jours craindre quelque funefte cataftrophe , ce- 
lui-ci fut honteufement chaffé du Trône par les 
Mores t qui accoururent au fecours de Sanebe. 
On dit que ce Monarque fit en 965 . un Trai- 
té avec Ferdinand Comte de Caftille , qui per- 
çoit qu’à l’avenir la Caftille ne rclevcroit plus 
de k Couronne.de Leon, 

Sanebe 


\ 
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Sanche mourut en 9^7. & eut pour fuccef- 
fciir Ramire J J J. Jeqftd étant parvenu à là 
Couronne fort jeune , eut le malheur; de n’a- 
voir que des femmes pour avoir- foin -de fon 
éducation & de, fon Royaume :*& comme elles 
ne lui infpircrent que des fcncimcns effeminez, 
il* croupit dans la mollefTe , négligea fi fort 
le foin de fes affaires , oue fon. Royaume 
tomba dans une fi grande décadence , qu’il le 
vit à deux doigts de fa perte , . tant à Caufe 
des troubles 6 c des brouilleries inteftines , que 
de l’invafion des Mmes > qui inondeiênt tout 
le pays. 

Vei'emond'I I. lui ayant fuccedé en 981* ne 
fut pas plus heureux que lui au commencement 
de fon règne j car les Mores après avoir rava- 

§ é tour ion Etat» prirent & pillèrent la Ville 
e Leon » où il tenoic fa Cour. Mais ayant 
fait alliance avec le Roi de Navarre , 6 c avec 
Gardas ComtC'de Caftille» il repoullà les dît»- 
rer, & les challà de fon RbyaAne.’ 

Veremond étant mort en 999. Alfonfe V. fon 
fils lui fucceda. Durant fon régné il s’éleva 
de fi grands troubles dans la Caftille » qu’ils 
donnèrent occafion aux Mores d’attaquer cet 
£cat avec tant d’avantage > qu’après avoir en- 
tièrement défait le Comte Gardas , ils le firent 
prifonnier. -Si ces Mahometans euffent fù 
profiter de leur bonne fortune , ils fe feroient 
rendus maîtres de toute la Caftille 5 mais ils la 
négligèrent fi fort » que Sanche fils de Gardas 
tira d’eux une cruelle vcngence de la défaite de' 
ion pere j après quoi ces ennemis du nom 
■Chrétien , curenr la douleur de voir leurs Etats 
déchirez par une infinité de troubles domefti- 
ques > & enfin.divifez en plufieurs petites par- 
ties que) chaque Gouverneur s’appropria fous 
le titre de Roi. Al- 
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Alfonfe V. étant mort en 10x5. Vermond 
IJI. fut mis à fa plac^ > ce fut fous fou 
règne que l'Efpagnc fut le theatre des plus 

{ grands changemens quifufTent arrivez jufqu’a- 
ors. Car comme Gardas Comte de Caftillc 
étoit fur lepoint.de celebrer fon Mariage avec 
la fœur du Roi > il fut attaqué en trahilon par 
quelques-uns de fes Sujets , & miferablemenc 
alTafliné à Leon y pour ainfîdire, fous les yens: 
du Roi. Par cette mort tragique , Iz Caftille 
échut au Roi de Navarre-y qui époufa- la foeur 
de Gardas , & donna le titre de Royaume au 
Comté de Cajîille. 

Sanebe furnommé Grand y Roi de Navar- 
re y fc voyant trop reflerré dans l’enceinte des 
limites de la Navarre & de la Caflille y atta- 
qua Veremond Sc lui enleva par la force des ar- 
mes une bonne partie de fon -Royaume. Com- 
me le Roi de Leon n’avoit pas d’enfans , & 
qu’il vouloit fe procurer du repos fur la fin de 
fes jours , il firun Traité avec Sanche : par 

lequel il confentit qu’il girderoit tout ce qu’il 
avoit conquis, à 'condition que Ferdinand fon 
fils fc maricroit avec Saneba fœur de Vere- 
mond y à laquelle le Royaume de Leon devoir 
appartenir de droit apres la mort 'de fon frere. 
C’eft par ce mariage que les Royaumes de Leon , 
de Navarre , & de Caflille furent réünis dans 
une même Maifon. Par cette réunion Sanche 
le Grand y fe vit au plus haut point de 'gloire 
où il put afpircr : mais il ne fut pas long-tems 
Tans éprouver que les plus éclatantes fortunes , 
font toujours accompagnées de traverfes , qui 
troublem la ferenité des jours qui pâroiffent être 
les plus heüreur. ! 

Dans le tems que Sanche étoit en campagne 
pour réprimer la foreur des Mores , il 'arriva 

que 
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quc Garc/’/xx fou fils ayant demandé à la mcre 
un cheval que fon pcrè lui avoir fort reconi- 
mandc en partant » l’Ecuyer qui voyoit la Rei- 
ne 'difpofée à accorder à fon fils la grâce qu’il 
lui demandotty lui; reprefenta que le Roi le 
trouvetoit mauvais -, ce qui choqua fi fort G«r- 
eiast qu’il refolift de fe venger cruellement con- 
tre la mere, 8c contre l'Ecuyer : 8c fans perdre 
de rems , paria plus'déteflablc calomnie qui 
fut )amais , il aceufa fa mere auprès ‘ de Ion 
pere d’avoir un commerce criminel avec l’Ecu- 
yer y 8c de porter l’adultcrc dans le lit Royal. Le 
Roi trop fufceptible des imprcflions que le rap- 
port de (bn fils fit fur fon efprit > ^donna que 
cette affaire fût portée devant des Juges. 

Ra>n/re>Rls naturel du Roi , Prince équitable 
& plein de valeur , ne pouvant fouffrir qu’une 
Reine Yertncufc fût accablée fous le poids de 
la calomnie d’un fils dénaturé , relblut de dé- 
lendze fon innocence au péril de fa vie , en le 
battant contre le calomniateur.’ Pendant ce 
tcms-là le Rbi le vit livré à des penftes qui 
lui déchiroient le cœur tour à tonr.'» Tantôt 
il repadbit dans fon efprit toutes les marques 
que la Reine avoir données de la> plus haute 
lageflc î*.& tantôt iKfc’difoità lui-memé, qu’il 
n’étoit pas ipolTiblc qu’un fils .fût. capable 
d’aceufer fa mere d’adultcrc,^ fi le crime n’é- 
toit pas . véritable.. La honte de -voir le 
Tang royal flétri par l’impudicité d’une Prin- 
celle qu’it avoir . honorée de toute fa ten- 
dreffe excitoit en lui des fentimèns de la plus 
cruelle .vengeance'} maisd’amour qui ne perd* 
jamaisjricn de>Iès droits lui peignoir cette 
chère époufe comme* un modelé accompli de 
toutes les perfcéfions. Comme ri étoît dans 
cette pcrplexité-i Jin. bon j Eçclefiaftique alla ■ 
■ //. B ' trou- 
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trouver Gareifis^ , jSc ,lut rcprcfeota (î bien la 
noirceur de fon crime , que touche 'de fes re- 
montrances y il iuii avoua que tout ce qu’il 
avoir fait entendre à Ton pere > etoic faux & 
fuppofe , pour fe veneec de ce qu’elle lui avoir 
refiifc le cheval qu’il mi avoir demandé. Cet- 
te déclaration juitiha pleinement la Reine , & 
appaifa les uoublcs dont le Roi étoir agité. 
Mais comme, il- ne fulHCbit pas .de faire-écuter 
l’innocence de la mere y /.Gardas fut. déclaré in- 
digne & incapable, de Aicceder au Royaume de 
Caftillc en punition de fon crime Ramirt 
eût pour lecompenfc de fon zele & de fon 
amour pou^’inuoccncc, le Royaume d’Aragon. 

La plus grande partie de > l’Efpague ' crâne 
céiinie dans.,unç mcmcMaifon» il lembleque 
rien n’étpit plus facile que d!éteindréj la. mé- 
moire des Mores qui couroient à grands pasi 
leur perte par Icur.s divilions , & i'Elpagne 

pouvoir devenir la plus^.florifl'aute.Monarcnie 
de l’Europe ) fi tant de vaffes-. Etats, dont* elle 
croit compofecy. cudciit été . réunis fous la puif- 
fànce d’un feul Roi., Mais le partage qu’en fit 
Sanche enue fes enfans avant que de mourir, 
fut la fourcç d’une .infinité de gucrccs 'qui dé- 
folerent les pcuplcsf Ce Pirintc avoût^' quatre 
fils , trçis legi,timc;s & mn bâtard ; -les Icgiti- 
rnçs étoient Gardas y Ferfîinand \?.y Sc.Gon/a/-> 
ve-, le bâtard étoit Ramire dont' nous avons 
parlé. . , ; . ■: ' • - 

Gardas qui étoit l’aîné. , eut la Navarre Sc 
Bifcaye , Ferdinand la Caftillc > Genfalve So- 
brarbe & Ribagorça 1, & /îiïw/re l’ Aragon , 

tous, avec titre deiRoij . Mais comme >chauan 
d’eux youlpit étrc.égaLà fon pete en^^puiflan- 
ce.& en autorité -, .& qu’ils .croybicm être ren- 
fermez dans des bornes’ trop étroites , ;ils ne/ 
• ■ Ll -fijrem 
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furent pas long-tcms fans fe brouiller , & fc 
faire la guerre les uns aux autres. De forte 
que pendant qüe Gardas étoit allé en pe- 
Icrinag'^ à Rome , pour faire ( félon quelques 
Hiftoriens ) pénitence du crime qu’il avoir com- 
mis en acculant faulTement fa merc : Kamh'e 
tâcha de s’emparer de la Navarre ; mais Gar~ 
das étant de retour avant qu’il eût exécuté foh 
deflein , non feulement il le" fit échouer > mais 
même il Te chalTa d’Atagbn. 

Dans le temS que Gardas & Ramire fe fai- 
'foient une cruelle guerre , Ferdinand Roi dé 
CalHlIe eut de grands' dchiêlez avec Veremond 
Roi de Leon , fon beau-frere , lequel ayant été 
tué en 1058. Ferdinand le vit paifible polTef- 
feur des Royaumes de CaftiJIe & de Leon , 
auquel il ajoûta une bonne partie du Portugal, 
Après la mort de Gonjalve , fon frère Ramire 
liPtendit maître de fes Etats , & fit encore la 
guerre au Roi de Navârrc pour recouvrer le 
Royaume d’Aragon qu’il' lui avoir enlevé en 
1045, comme il a été dit. Les embarfas dt 
Gardas ne fe terminèrent pas là: il luicnfut- 
vint de nouveaux qui lui coûterentla vie , qu’il 

f ierdic dans une bataille qüi 'fe donna entre 
ui & Ferdinand Rot de Câftille , au fujet d’une 
piece de terre de peu de" valeur qui étoit en 
conteftation entre eux , ce qui donna occafiou 
à Ramire de recouvrer le Royaume d’Aragon. 

Ferdinand furnommé le Grand mourut cli 
Ï065. après avoir partagé fon Royaume entre 
fes trois fils, ce qui fut la caufe fatale de plii- 
fieurs difgraces que l’Efpagne éprouva. San- 
che LU. qui étoit l’aîné eut la Câftille en 
partage Alfonfe le Royaume de Leon , & Gar^ 
cias la Galice & uiié partie du Portugal , tous 
trois avec lè tilréidc Kôi. 

B a ' San- 
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Sancbe eut d’abord une cruelle guerre avec 
Ramire au iujetdc TAragon > dans laquelle /îii- 
fnire fut tué en 1067. après avoir donné des 
marques éclatantes d’une valeur héroïque eu 

{ du/îcurs bccaHons » & particulièrement en cel- 
c ou il perdit la vie. Mais Sanche fut bien- 
tôt battu à fon tour, par S anche fils de Rawî^ 
par le Roi de Navarre. . Bien loin que 
ce revers fut capable de ralentir les dellèins de 
S anche ^ ij feràblc qu’il ne icrvic qu’à irriter 
ion ambition & fa cupidité^ , car il refolut de 
dépouiller Tes freres de leurs Etats, Les com- 
mcncemens lui furent fi favorables , qu’après 
avoir chafle ylfonfe de fon Royaume , il prit 
Gardas prifonnier j mais aveuglé par l’éclat de 
fa profperité , ayant afiiegé la (œur dans la 
Ville de Cannera , il fut tué durant le fie- 
gc. * - 

Alfonfe VI. fon frère, qui jufqu’alors 
toujours demeuré à Tolede auprès du Roi des 
Aferesy fe mit en campagne , fubjugua par la 
force «des armes les Royaumes de Leon & de 
Cafiille en 1075. ^ douze ans après , outre 
quantité de Places qu’il prit fur les Mores , il 
(e rendit maître de la Ville de Tolede qui paf- 
foit alors pour imprenable. Tant de progrès 
abattirent confiderablement les forces des Infi- 
dèles : mais ayant reçu des fecoîirs confidera- 
bles à' Afrique , ils reprirent courage , & allè- 
rent attaquer brufqucmcnt lés Chrétiens , qu’ils 
défirent en deux batailles conlècutives. 'î^out 
autre c\\\ Alfonfe aufbit perdu l’cnvic de tenter 
un troifiéme combat ‘mais bien loin de fe 
Idifl'er abattre par tant de mauvais fuccès > il 
refolut de ne pas pôfer les armes (ans avoir 
fait fentir à Tes ennemis qu’il eft glorieux à un 
Grand Roi de fe roidic contre les advcrflcez. 

Pour 
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Pour cct effet il renforça 'fes troupes, les ani- 
ma par fes difeours , & comme s'il eût été af^- 
furé de la viéloire , il les mena au combat', & 
prit tellement bien (es mefutes , qu’il vainquit 
les Mores à fon tour 6 c contraignit leur Roi à 
dui payer à l'avenir un Tribut annuel j mais 
n’ayant pas sù profiter de fes avantages , il fut 
défait quelque tems après dans une fan^lantc 
bataille, ou Sanche fon fils unique futtué^. Pé- 
nétré de la plus vive douleur d’avoir perdu le 
fcul qui pouvoir perpétuer fon fang , & foû- 
tenir la gloire de fon Trône , il relolut de ven- 
ger fâ-mort au péril de fa vie: de forte qu’a- 
près avoir atteint les Mores , il les battit , & 
mourut plein de gloire environ l’an 1109. 

Au défaut d’enfans mâles Urraca fa fille , qui 
avoit été n\ 3 .néc zvcc Aifonfe VJI. Roi à' Ara-' 
£on , fucceda à la Couronne. Ce mariage ayant 
été diffous , tant fous prétexte d’une trop gran- 
de proximité , qu’à canfe de l’impudicité de 
cette Reine, la Caflille fe vit en proye à une 
infinité de defordres : 'parce <\\x'Alfonfe en fe 
défaifant de fa femme , vouloir rcccuir le Royau- 
me que cette Princedè lui avoit apporté en dot; 
cependant Aljonfe VJ II. cn’Urraca avoit eu 
de Raymond de Bourgogne fon premier mari , 
fut proclamé Roi de Cajftlle : de forte (\n'Al- 
fonje Roi Aragon jugeant qu’il lui feroit im- 
polTîble de venir à bout de (es defTeins* , tour- 
na toutes fes forces contre les Mores aufquels 
il enleva en 1118. Saragojfe ^ & plufieurs au- 

t^es Places importantes des environs : & com- 
me il lui étoit avantageux de n’avoir rien à dé- 
mêler avec les Cadillans , pour être en état de 
poulfer les Mores ^ il fit la paix avec fon rival 
îen II 11. après laquelle Atfonfe Roi de Caflil- 
h r'cJofiibla fes efforts contre ces perturbateur s 

B 3 ' du 
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du rccos de la Chrétienté > fur JcfquelsiJ con- 
quit aivcrfes Places coofiderables. Mais Al~ 
fonfe Roi à' Aragon ayant été défait parles^o- 
res en 1154. fans avoir laifle d’heritiers en li- 
gne direde , les Navarrois élurent pour Roi 
en fa place Gardas defeeudaut des Rois fes 
prédecefl'eurs. 

D’un autre côté > les Aragonois élurent i?<f- 
nire frere du defunt Roi, lequel avoitété Moi- 
oe. Miii, A/fonfe Koi àc CaJiiJ/e , prétendant 
que ces deux Royaumes lui appartenoient lé- 
gitimement , s’oppofa à cette eledion, & s’em- 
para par provifion d’une- bonne partie de l’un 
& de l’autre. Outre cela il fc fit proclamer 
Empereur d’Efpagne , du confentement du Pa- 
pe innocent JJ. qui félon toutes les apparen- 
ces en ufa de la ibrte pour donner delajalou- 
fie à l’Empereur d’Allemagne , dont il croyoit 
avoir lieu de fc plaindre. Cependant les dé- 
mêlez qui croient entre les Rois de Caflille & 
d'Aragon ayant été terminez par une paix, 
vure donna fa fille unique avec Ibn Royaume 
à Jtaymond Comte de Barcelone & par ce ma- 
riage la Catalogne fut annexée au Royaume 
di Aragon en 1157. après quoi AJfonfe Roi de 
Caflille , accompagné des Rois de Navarre & 
d'Aragon , enleva atft Mores la Ville d' Almé- 
ria t Port de mer célébré en ce tems-làfur la 
côte , a- caufe qu’il fervoit de retraite aux Cor- 
faires , & Raymond les chafla de Tortofe , de Le- 
rida-t & de quantité d’autres Places. Alfonfe 
cunt mort en 1 1 57. fans faire attention aux 
maux que l’Efpagne avoir déjà foufFcrts par le 

f >art;^e de fes Royaumes, donna iSanche JV. 
bn fils aîné la Caflille , & les Royaumes de 
heon & de Galice^ à Ferdinand fon cadet. Le . 
premier remporta deux vidoires fur leRci dc 

Na- 
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Navarre y & monrut en 1158. laifTant pour 
heritier de fa Couronne 'Alfonfe l X. fon fils , 
âgé. feul^mcnc de quatre aiis ^ pendant la mi- 
norité duquel il- s’t'leva des otages furieux dans 
le Royaume de CaJhUe eh’ partie à -caufe des 
grandes divifions ' qui regnoient parmi les 
Grands, & en partie à cunle que Roi 

de Leon , & Satiebe Roi de Navarre , fe ren- 
doient maîtres -des' plus -importantes Villes de 
l’Etat. -.Cependant lorfqu'il eut atteint un âge 
competant , O il furmohta- toutes ces difficultez 
quoi. 'qu’avec beaucoup de- peine: -ftiais dans* la 
guerrer qu’il eut- contre- les Morèî j il* perdit une 
gtande batailler en 1195. & fc vit obligé* de 
laite une ’l’révc avec feux -à caufe que les Rois 
de Leon Sc de Navarre l’étôîent venti attaquer. 

A la fin tous les trois touchez ‘des malheurs 
que leur ambition caufôit aux Peuples, en vin- 
rent à un accommodement, par lequel ils con- 
vinrent de celui d’entre eux à qui apparticn- 
droient les Places . qu’on prendroit à l’avenir - 
liir ces Infidèles , contre Icfquels ils fe liguè- 
rent & leur livrèrent la fameufe bataille de Eo- 
fa ■, où il demeura deux cens mille-Mores fur 
la place, ce xjui afibiblittrès-confiderablemcnt 
leurs . forces eH'-Efpagne. Ce fut dans cette 
mémorable journée que Sa»ebe ' 9 <o\ de Navar- 
re rompît l«i premier ‘la chane dont les Mores 
avoient environné- leur armée ; & c’eft pour 
cette taifon quc deouisce tems-*là ilenfitnffet- 
tre la figure dans tes Armes avec une émerau- 
de au milieu , qu’il porta toujours dans la fui- 
te. Parmi le nombre confiderable de Places 
qu’ils prirent , ils tirèrent de grands avantages 
de celles à.' Alcantara & de CalaPi'ava , qui font 
le. Chefs-lieux des 'deux Ordres Militaires qui 
en portent les noms. 

. B 4 Après- 
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Apres lant de glorieux exploits A', 

mourut en 1114. l^iflant poi^r héritier l'on fils 
HckH y dont la jeunellé fut caufe de plulieurs 
defordres dans ic Royaume. 11 ne régna que 
trois ans^, & ne laifilt que deux foeurs j , qui 
toutes deux prétendirent à la Couronne. 
cbe qui ctoit l' aînée avoit épbule Louis v)jj, 
fils de Pti/ippo Augufle Roi de France » & la 
cadette , nommée Béreng4ve tiioix. mariée avec 
Alfoufe Roi de Leon, 11 n’y a pas de doute 
que la Couronne n’appartint de droit à Blatt- 
che: cependant les Etats du pays avoient une 
fi forte averfion pour une domination étrangè- 
re » qu’au préjudice des droits iiicoutelfabies 
de Blanche > ils élurent pour leur Roi Ferdi- 
nand y l'urnommé le Saint y fils de Bérengere y 
lequel accordant la fatnteté avec une prudeme 
politique y crût qu’il devoir fe mettre en poA 
iblTion dit Royaume avant que Ibn pere le pût 
prévenir. A l'on avènement à la Couronne > 
il elTuya de cruelles traverl'cs > tant du côté 
de Ton pere que du côté de la plupart des 
Grands au Royaume. 

11 y a des Auteurs qui prétendent que B4r»- 
che ne fut pas l'alnée de ces deux fœurs ; ce- 
pendant le plus grand nombre des meilleurs 
Kifloriens lui attribuent unanimement le droit 
d’alnelTc. Audi les Grands qui fe foolevercnt 
contre Ferdinand m fondèrent leur, révolté que 
fiA rillégitimation de Bérengere : parce qu’à 

caul'c de la trop grande proximité qu’il y avoit 
entre elle 8c Alfunfe , le Pape avoit déclare 
leur mariage nul ) & les enfans qui en pour- 
loient provenir , illégitimes & innabiks a fuc- 
ceder. Malgré toutes ces, révolutions , Ferdi- 
nand occupa toujours le Trône» & ramena le 
calme dans l’Etat par l'a valeur & par fa pru- 
dence y 
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dence , au grand contentement des Peuples qui 
ne pouvoient fc laflcr de bénir la douceur de 
fon règne. Enfin fon pere étant venu à mou- 
rir en II J O. la Cafiille fut réunie de nouveau 
àu Royaume de Leon , ec ^ rendoit Ferdi- 
nand le plus puillànt Roi de toute l’Efpagnc. 
Sous fôn règne , les Mores firent des pertes 
très-confidérabics : car en 1130. Jacques Roi 
à' Aragon , conquit i’Ifle de Maywque : celle 
de Minorqve en 1131. celle d'Iviça eu 1134: 

& en 1x38. il fe rendit maître de la Ville & 
du Royaume de Valence. * 

Pendant qne le Roi à' Aragon faifoit tant de 
conquêtes y Ferdinand ne demeuroit pas les 
bras croLfex , & les Mores ne fentirent pas 

moins les coups qu’il leur porta que ceux de 
VAragonois. En effet en 1^30. il leur enleva 
plufieurs Places confidérabJes , parmi lefquel- 
les celles de Badajoz & de Merîda ctoient les 
plus importances En ïxytf. il s’empara de 
tout le* Royaume de Cordoue.' En 1x40, celui 
àc^Murâe fc mit fous la proteftion de la Cas- 
tillje. En 1145. ’^a'én en fit de mémc j' & ea 
1x48. SnûIIe Sc prefque 'toute Y Andaloufie fu- 
birent le joug de fa domination.’ Si ce grandi 
Roi eût vccu*long-rcms , il n’auroit pas bor- 
né là fes conquêtes î mais dans le teins qu’il - 
prenoit fes mefiir'es pour porter fes armes vic- 
torieufes jufqu’en Afrique , la mort termina!, 
fès vaftes defleins en 1x58;, au grand regret de 
tous fes Sujets , qui le regardoient non feule- 
ment comme leur Roi mais comme leur Pc- 
re , & dfc toute l’Eglifc , qui pour leadre fa. 
mémoire vénérable a tous les Fideles , l.’amis ' 
dans ‘le Catalogue- dés. Saints, qu’elle révéré.. 
Scs Reliques repofent dans, une magnifique 
Chapelle de l’Egîife Métropolitaine de 5 '«i'/V/é „ 

B; 5, oui 
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où i’ai ca le bonheur de célébrer- la Sainte 
Mcfic pluficurs fois , &. d’a/Iifter une fois à la 
Iblemnité de fa Fête , qui fans contredit eft 
une des plus pompeufes , foit par le concours 
extraordinaire tUb Peuple qui s’y trouve , foit 
par les richelTcs qu’on y expofe , foit par la 
majefté de la célébration des Saints Myftercs 
& des Offices divins. . 

Les tems qui fuivirent la- mort du Saint 
Roi Ferdinand furent pour la plupart tres-fâ- 
cheux 5c ne produifirent rien de mémorable, 
à caufe des brouilieries intérieures dont l’Etat 
étoit agité*. A la vérité X. fon fucce fleur 

étoit un grand Prince , qui s’étoit acquis une 

f rande réputation parmi les Etrangers , à caufe 
e la fublimité de fon efprit, 5c de la connoiflan- 
cc parfaite qù’il avoit de l’Aftrologic: connoif- 
fance qui le rendit fi vain , qu’on rapporte.de 
lui qu’il eût l’impiété de dire que s'il avoit 
pû être du confeil de 'Dieu dans le ’tems de la 
Création du Monde t la Machine de tUmvers au~ 
voit été beaucoup plus parfaite , do" confirmite 
avec plus d'art qu'elle n'étoit. Cependant mal- 
gré Ion géniç 5c fa fcience ,, il ne lut jamais 
trouver le fecret de bien gouverner Ibn Etat , 
& Ibn regne fut toujours malheureux 5c odieux 
à les Sujets, * » 

L’origine de la haine implacable que le Peu- 
ple conçut contre lui, vint de ce que pour fub- 
venir aux'befoins du Tréfor Royal , il-fit af- 
foiblir la monoye , 5c la rendit plus légère 
qu’auparavant , ce qui fit haufler confidera- 
blement le prix de tontes choies. Il ne fut 
pas long-tems fans s’appercevoir des defor- 
dres que caufoit la chenc des denrées , 5c vou- 
lut y remédier en iaifant la taxe des mar- 

chan- 
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chandifes -, mais le remede fut pire que le 
mal': car perfonnc ne pouvoir trouver à ache- 
ter les choies qui lui étoiènt nécelTaires , les 
Marchands ne voulant 'pas les vendre au prix 
qu’il les‘avoit taxées. 

Malgré le peu de talens qu’il avoir pour 
gouverner fagement fes Sujets , une partie des 
Eleéleurs de l’Empire, ne lailTercnt pas de lui. 
decerner la Couronne Impériale. Mais parce 
que fes enfans ii’e'toient pas encore en e'tat dç 
gouverner à caiife de la toibleflè de leur âge , 
& que les' Grands d? fon Royaume etoient tort 
mécontens , il différa plufieurs années à faire 
le voyage d’Allemagne , pour fe mettre en pof- 
feflion de l’Empire. Cependant en 1175. il 
lui prit tout-a-coup fanrailîe de fè faire voir 
en qualité 'd ‘Empereur -, & d’entreprendre le 
voyage ‘ qu’il avoir différé fi long-tems. En 
vain Ion Conseil lui reprefenta , ^qu’il expofoic 
fa gloire &C fa réputation , d’autant que Rodol- 
phe dc" Hasbourg , qui tenoit déjà' les rênes de 
l’Empke , ne les fui cedetoit qu’à bonnes cn- 
feigneS. Comme fi par 'la vertu de fon Aftro- 
lo^ie il eût lu dans les Affres qu’il devoir dé- 
trôner fon compétiteur , il partit en diligence : 
mais comme les entreprifes qui ne font |>as di- 
rigées par la prudence, n’aboutiflént qu’a char- 
ger de honte & de confufion ceux qui les for, 
ment, à peine fut-il arrivé en Provence , qu’il 
rebrouffa chemin , & s’en retourna plus vite 
qu’il n’y étoit venü , i la follitation du Pape, 
qui non feulement lui confeilla de reprendre la 
route de fes Etats, mais qui le contraignit en- 
core à fe défaire du titre d’Empereur , fous pei- 
ne d’Excommunication. '■ 

Après'' la mort de Ferdinand fon fils aîné, 
Sanebe V, fon cadet s’empara du Royaume au 

B 6 pré- 
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>réjucUcc du droit des enfans de Perdinancfy 
)ar la tolérance à'Aljunfe } mais dans la fuite 
a jaloulie s’c'tant mile entre le pere & le fils , 
celui-ci fe foûlcva contre celui à qui il devoir 
la vie , & attira dans fou parti prefque tous 
les £tats du Royaume. Cette divifion excita 
des troubles qui déchirèrent le Royaume, juf- 
, qu’à la mort à'Alfonfe qui arriva en 1184. 

Sous le régné de Sanche , la guerre qu’on fit 
contre les Mares y ne fut qu’une circulation de 
bons & de mauvais fuccès qui formèrent une 
cfpece de problème fur !<?•* avantages des deux 
partis tandisqiic Ptc%‘re Roi à' Aragon plus at- 
tentif à Ils véritables intérêts que le Roi de 
Cajiille , profitant de ce mémorable dvenemeut 
qui arriva en Sicrle en ixSa. qu’on a tranfrais 
à la pofierite fous le nom de vêpres Siàlienes , 
s’empara du Royaume de S’/Vi/f , auquel il pre- 
Fcndoit avoir droit par ConJianc^Si fiunme & 
fille de Mainfroy. 

Pendant que tout cela le pafibit , les enfans. 
de Ferdinand frere aîné' de Hanche V, étant de- 
venus grands mirent en uiage toutes fortes de 
moyens , & lui dreflerent des embûches de 
toutes parts- pour le détrôner : mais il évita 
heureulement tous les pi^es qu’on lui tendoit, 
le fc maintint en pofiefimn de la Couronne 
par fa prudence jul'ques en 1x95^. qu’il mou- 

Durant la minorité de Ferdinand IV , fon fils, 

, la CaJlîUe fc fentit agitée de divers troubles » 
qui Pincommoderent cxttêmcment. Mais dans 
la- fuite à mefure que ce Prince avan^oit en 
âge y la tranquillité fe récabliiToit dans le 
Royaume ? fi bien que profitant de la bonne 
mtelligence qui regnoit parmi fes Sujets , il 
forma une grande entreprife contre les Mores , 

' dans. 
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dans laquelle ri Gibraltar , Place d’amant 
plus importante > qu’il le voyoit enjétat. d’in- 
terrompre tous les'iècours que ces Infidèles pou- 
voient attendre du côté de Vjifiifue. ' S’il eue 
vécu long-tems, il y a grande apparence qu’il 
auroit entièrement exterminé xette maudite ra- 
ce : mais il mourut à la fleur de fon âge en 
1311. ' 

Du tems que le Roi de CaJhlle,fo\i(Toit fi 
vivement les Mores y Jaques Roi à’ Aragon fût 
proclamé Roi de Sardaigne que les. Papes s’é- 
toient appropriée , &c qui pour lors étoit en pof- 
felfion des Pifans , & dont les Aragonois les 
dépofl'ederent en 13x4-. 

L’enfance à'Alfonfe XI. fuccelTeur de Ferdi- 
nand IV, ne fut pas moins agitée de troubles 
& de divifions y que celle du défunt Roi ; ce 
qui donna occafion aux Mores de recevoir de 
puifians Içcours d’Afrique , > mais qui ne fervi> 
rent que pour relever davantage la gloire des 
CalHllans ; car ils remporrerent une fi grande 
victoire contre les Infidèles dans une bataille 
qui fc donna en 1340. près de Tariffi^ q\x’ il 
y demeura deux cens mille Mores la place, 
fans qu’il en coûtât aux £fpagnols que vingt 
cinq hommes. Une perce fi inégale a quelque 
choie de fi furptenant > ou pour mieux dire , 
de fi fabuleux , que ye. n'oferois- la débiter pour 
un fait certain- de l’Hifioiçe , fi tous les His- 
toriens n’en demeuroienc pas d’acord. Ce fut 
alors que la -Ville à.'Algezira fut prifç , &que 
la paix fut accordée au Roi de Grenade , à con- 
dition qu’il payeroit tous les. ans un certain 
tribut au Roi de Cajîille. Après tant de pros- 
périté! Alfonfe XJ. mourut qn 1 3 50; durant le 
.fiege.de Gibraltar , que lui-même avoir perdu 
quelque tems auparavant par. la faute. 

B 7 Son 
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Son fils Pierre furnommé ie Cruels ayant ci- 
menté fon régné par un déluge de fang,' e*ci- 
U tant de troubles dans Ton État , qu’ils ne fe 
terminèrent que par fa mort tragique. «-C’étoic 
, un monftre qui n’écoit jamais plus «content que 
lorfqu’il abattoir' la tête de quelque innocent 5 
— aulfi peut-on .dire que fcs Sujets ne pouvoient 
le regarder qu’avec horreur & exécration. Le 
commencement de leur mééontemement vint 
particulicrerhent de ce que' pour entretenir un 
commerce fcandaleux avec une ^concubine , a- 
près avoir répudié fa femme nommée Blanche 
de Bourbon •, il la fit mourir cruellement quoi 
qu’on ne pût lui < objecter aucun crime.- >La 
mort d’une PrincelTe pleine de mérité & de vertu, 
irrita fi fort tous les Caftillans , qu’ils formè- 
rent contre ce barbare , une conlpiration qui 
coûta la vie à bien' du monde. Comme ilcon-^ 
fultoit plutôt fa fureur que fes véritables intérêts, 
au lieu de tâcher de gagner par une fage poli- 
tique ’P/Vrre . IV. Roi <i' Aragon qui favorifoit 
les mécontens de Cajlille , il lui déclara ‘bruf- 
quemmt la guerre ; de forte que pendant qu’il 
.cnamailloit avec l’Aragonois-, Henri Çow frère 
bâtard fût proclamé Roi. - ■ . - 

^ Au bruit d’un évenement-fi extraordinaire, 
une multitude innombrable d’Officiers» & de 
foldats reformez qui vivoienrde brigandage, 
& qui avoient à craindre la rigueur desLoix , 
coururent en foule fe ranger fous les Etendards 
de Henri. Comme tout eft bon pour un Prin- 
ce ambitieux qui s’eft lailTé frapper par l’éclat 
de la Royauté, il reçut très-favorablemênt ces 
troupes auxiliaires'-, à la faveur dèfquelles il 
entra en Cajiille^ en 13^^. A fon arrivée tou- 
tes les Villes lui prêtoient -ferment de fidelité, 
& lui fournifibieut de fi puilfuits focours, que 
. Pierre 
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Pierre voyant qu’il ne faifoic pas bon pour fui 
de refter plus long-tems parmi .des Sujets rct 
voltez cqntre juL, prit le parti, de s’enfuir _eq 
diligence, & ,dc fe.relugier en Aquitaine > oq 
apres avoir ramalTé une puilTante. armc'e , il 
retourna , en Efpagne ,.,reiblu.de,péiûr.ou de 
recouvrer fon Royaume.. ‘qui ne s’atten- 
doit pas de le, le voir fi-tôt de retour en fi bpnr. 
ne compagnie , fût battu & contraint de fc fau- 
ver en France. . , 

Si Pierre eut faiivattcntion., que fes cruau- 
tez 8c les defordres de fa vie , lui avoienc 
ddja fait perdre, 'rampur de fes peuples 8c la- 
Couronne , il auroic tenu une conduite toute 
opppfd,e à celle qui l’avoit plongé dans de fi 
grands malheurs j mais comme il ne couful- 
toit que fes pallions qui penchoient toutes au 
mal, il parue, aufli furieux & aufTi cruel apres 
Ton rétablifTement qu’il l’avoir été auparavant: 
de forte que .fes Sujets ne pouvant çlus foû- 
tenir le poids de, fes .violences;, fe foulevcrent 
de nouveau. . . 

Henri qui fe tendit toujours en France , en 
attendant qu’il eût .aflez de forces pour allcf 
prendre fa revuiche. contre fon rival , après, 
avoir ramaffé un corps de troupes Françoifes. 
afTez confiderable., repaffa en Qajîille, , où.étant 
fuivi d’une multitude de peuples qui abandon-, 
uerent Pierre,-) il l’atwqua , défit fon armée 
dans une mémorable bataille ., le tua lui-mc-r 
me de fa propre main dans le tems qu’il cher- 
choit à fe-fauver par la fuite. 

La fortune du nouveau Rof de CMftiUe exci- 
ta la jaloufîe de fes. voifins , qui entreprirent 
de démembrer fon Royaume de s’en ap- 
proprier chacun une partie. Mais- enfin aprc.s 
leur avoir refiHé courageufement , il entra en 
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accommodement avec eux , après quoi il ne 
fongea qu’à gagner l’alFedlion des Grands de 
fon Etat , à force de carefles & de prcfcns , en 
quoi il rèiiffit ü bien > qu’il en fut fort regret- 
té apres fa mort > qui arriva en 1 3 7^. 

' ^ea» J. fon fils Sc fon fucceflcur , ne fut pas 
plutôt parvenu à la Couronne de Caflille , qu’îf 
entreprit d’y joindre celle de Portugal après 
la mon de Ferdinand , à laquelle il prérendoit 
en venu du droit que fa femme y avoit en 
qualité de fille de Ferdinand. Mais -les Portu- 
gais , ennemis irréconciliables des Cajiitlans-, 
réfolus de périr plutôt ^ue de fbuffrir l’unioft 
des deux Royaumes > cjûrent pour leur Roi, 
Jean fils naturel de Pierre Roi de Portugal , le- 
quel cônferva fa Couronne par fa varenr, & 
battit les Cafiillans dans la bataille à'AFjuha- 
rota , après laquelle la Caflille fe vit dans lé 
plus grand péril qui fut jamais , à caufè d’un 
déluge d’Anglois qui vcnoient au- fècours des 
Portugais fous la conduite du Due de Laneaf- 
tre ■, qui prétendoit avoit droit fur la Couron- 
ne de Caflille , en qualité de mari de la Prin- 
cefle Confiance , fille de Pierre te Cruel. Pour 
donner plus 'd’éclat à fa prétention, if avoit 
déjà pris le nom & les armes'de Caflille. Ce- 
pendant comme il trouvoit de grandes 'diffi- 
cultez à venir à bout de fon’emreprife, &que 
le Roi Jean fe vouloit tirer cétte épine du 
- pied, ce différend fut termine à condition que 
le Prince de Caflille épouferoit fa fiTlc d'n Duc 
de Lancaflju. En méme-tems les Portugais 8 c 
les Caflilians firent la paix , dont* fe Roi Jean 
ne jouît pas long-tcms': car étant tombé de 
cheval en 1390, il mourut de fa chûte. 

Comme Henri J IL fon fils 8 c fon'fucaP 
feur étoit d’une complexion fort foible Jyïbrt 
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Taletudinaire , & cju’il ctoic ttès-jeuné <juand 
fon pere mourut , on -vit clc grandes divifion* 
dans le Royaume durant & minorité , cauféés’ 
par l’avidité ‘des Grands qui s’attribuèrent u né 
bonne partie des revenus d«î la Couronne, que 
Henri leur fit rendre quand il fut plus avancé 
en âge. Etant mort en 1407. ^ean II. fon 
fils , âgé de deux ans feulement , lui fucceda , 
& eut pour tuteur conjointement avec fa me- 
re , Ferdinand frere de fon pere , auquel leS 
Etats dis Royaume offirirent la Couronne : 
mais il la .-refufa généreufement , par une gran- 
deur d’ame qu’on ne fauroit trop admirer. 

La mauvaife éducation que la mere de Jean 
JJ. donna à "Ce* jeune Prince , le rendit fi pu- 
fillanime & efféminé, qu’il croupit toute fâ vie 
dans la molleflé & dans les voiuptez , laiffane 
le. Gouvernement de fon> Royaume , & fè K-» 
vrant entièrement à la diferétion èi' Alvarez de 
Lutta fon favori , homme ambitieux & arro- 
gant , qui par les airs de hauteur qu’il prenoir > 
s’attira la naine de tous les Grands de Cajlille 
qui s’unirent pour abattre fon autorité : mais 
comme le Roi le protegeoit dans toutes les oc- 
cafions de tout fon pouvoir , à la fin cette hai- 
ne éclata eu une guerre ouverte, dans laquelle 
la Ville de Telede &-le fils 'même du Roi em- 
bra(Tec«nt le parti des mécontens. Pour lors 
le Roi. Jean, revenant de la foibleffe qu’il avoir 
CUC jufqu’à' ce. tems-là pour ce^ favori qui le 
tenoit comme dans tune cfpeced’aflbupifTemcm 
léthargique qui étouffoit l’ufagedc fa Rai fon , 
& qui l’empechoit d'agir i- & confidérant le 
nombre de mauvaifes' affaires qu'il lui avoir 
attirées , il en fut tellemenc'irrité que fon 
, amitié le .changeant eti-une haine implacable, 
il lui fit tranciier la tête en 1455»* & 'mourut 
■ • / lui- 
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lui-méitie l’anncc fuivame, iaiflant pour héritier 
Henri /r^.fon£ls,rtirnoinmc r//?<^/<///ir»f,l’oppro- 
bte & rinfamie de la Couronne de Cæ/?/ 7 /c, com- 
me nous ferons voir dans la £uite : mais au-'* 
paravanc il faut retenir for iios pas , & dire 
qu’en 1410. Jeanne Reine de Naf/es , n’ayant 
pasd’enfanSy zdoftsi Alfoafe Koi < d'Aragon. 
Mais comme il y eut quelques brouilleries 
entre eux y^cette adoption fut annuHée èc Louis 
Duc d'Anjou, (ut fubftituë à la place d’-<^//'o»/è , 
ce qui alluma de fanglantes guerres contre les 
Maifons daFrance.&i d'Aragon. Aifonfe ayant 
été. plus brave ou plus heureux' qiie 4 bn com? 
pétiteur , il fe rendit maître abfolu du Royau- 
me de Naples en 144a. qu’il donna k Ferdinand 
fon fils naturel. . >. . ■ 

Comn)c Henri I V. Roi de Caftille avoir hon- 
tç de paflér^ pour impuifiant aans l’eiprit de 
fes Sujets j il iacrifia fon honneur & fa con- 
fcience pour couvrir ce défaut j en introdui- 
^nt dans le lit de la Reine un de fes favoiis 
nommé Bertrand de la Cueva y qui fc chargea 
d’autant plus volontiers de cette commilTion y 
que cc^c Princefle étoit parfaitement belle y & 
qu’il en étoit éperduément amoureux. Je vou- 
drois bien pouvoir tirer Je rideau* fur une aélion 
fifictrilTauce pour un Roi.$ . mais elle .a fait 
tant d’éclat .dans.' toute l’Europe y qu’on ne 
peut la pafler fous filence ùm trahir la vérité 
de l’Hiftoire y puifqu’eUe .asété la caufes fata- 
le d’une longue guerre qui a defblé la Cojiil- 
le. ‘ 

Pour récompenfc d’un fervicc qui coùtoitfi 

5 eu k Bertrand de la Cueva ^ il fut fait Comte 
e Ledefma t & eut la gloire.de donner à la 
Caftille une PrincelTe à latere appeilce J^eanne-, 
que Henri adopta pour fa fillc.y quoi qu’il fût 

bien 
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bien qu’il ne lui en conçoit que fon honneur 
pour la façon de cet ouvrage d’iniquité » & Ui 
fît proclàmer heritiere de ia Couronne , au 
- grand fcandale de fes Sujets ^ui iavoient par- 
faitement qu’il n’ayoit pas plu à la Nature de 
lui donner les qualitez necelTaires pour pre'- 
tendre à celle de perc } & ce qui les confirmoit 
davantage dans cette opinion , c’eft que la 
Reine oonna dans la fuite des marques e'cla- 
tantes de fon débordement, en fc’livrant à la 
brutalité d’un faquin , dont on prétend qu’eilc 
eut un enfant. . % r. - ' , ?( A'-j 

Quoi qu’il en foit , ( car.clle nc man^a pa$ 
d’apologiftes ) il eft certain quc'.le? Caîlillans 
refolus de ne pas voir -obfcurcir l’éclat de la 
Couronne de Caflille , en foufFrant qu’une fille 
adultérine la polTedât, s’unirent enlemble , &" 
poulTerent les choies fi loin , que fans faire at' 
tention au rcfpeéf qu’on doit à la Majefté Roya- 
le , ils expoferent fur un theatre la figure d’ife»- 
ri parée des ornemens Royaux ; & après avoiç^ 
formé des plaintes & des accufations qqntre. 
elle , ils la dépouillèrent ignominieufement .de 
fes habits , Sc la précipitèrent de haut en bas , 
après quoi ils proclamèrent Roi Alfonfe fofi 
frere. Mais cette plaifanterie devint fi .ferieu- 
fç , qu’elle mit la Caflille à deux doigts de. fa 
perte, par les révolutions qufi éclatèrent dans 
tout le Royaume , qui furent fuivies de plu-.- 
fieurs fangiantes batailles^ Sc qui auroieht eu 
des fuites bien plus fâcheufes , -fi Alfonfe eût 
vécu plus Jong-tems. La divine Providence' 
qui avoit.de grands delTeins pour l’Efpagne , 
permit qu’il mourut en 14^0. & <\nt\Ferdi^ 
nand fils de ^ean II. Roi à' Aragon demandât 
en mariage la PrincclTe Ifabelle foeur du «Roi 
Henri i afin que les.dfpw fufient entièrement; 

chaficz ' 
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chafTez de rEfpagnc , & que cetrc noble por- 
tion de l’Europe fût foumife à la dominacioa 
d’un feul Monarque Chrétien. 

Des Rois qui ont occupe' le Trône d’Ef- 
pugne depuis Ferdinand le Catholique ^ 
•jufquÀ Philippe V, à prefent régnant, 

0 

F P.riinnnd furnommd le Catholique , nomme 
Roi de Sicile , & héritier prefomptif de la 
■ Couronne , apres la mort de 

/ 7 . fon pere , confiderant les grands avantages 

2 ui lui reviendroient , s’il pouvoir unir à fes 
tats la Couronné de Cajlille , fît demander en 
mariage la PrincefTe Jfabelle foeur à' Henri dont 
nous venons de parler. Tous les Grands 8 c les 
Etats du Royaume approuvèrent fa' demande > 
& perfuaderent Henri de confirmer à fa fœur 
la luccefTion du Royaume , à quoi il confentit, 
& enfuite le mariage fe fit fans bruit & fans 
ceremonie en 1469. Mais comme Henri droit 
l’homme du monde le plus leger y & le plus 
inconftaiK dans fes refolurions , il lui pritran- 
taifie d’annullcr cette confirmation, &'de«ons- 
tituer pour fon heritiere Jeanne {z fille adopti- 
ve , qu’il avoir promife à Charles Duc de Gk- 
yenne irexe àt Louis XI. Roi de France. Mais 
ce jeune Prince étant venu à mourir , Hemi 
après pluficurs brouillcries qu’il avoir eues 
avec Ferdinand , fe réconcilia avec lui & mou- 
rut en 147a. au grand contentement de tous 
les Caftillans , qui croient ravis de fe voir dé- 
livrez d’un Roi qui farfoit fi peu d’honneur à 
leur Nation : au lieu qu’ils efperoicnt' que Fer- 
: / dinand 

w 


DE l’Espagne. Liv. II. 45" 

dittând en rclevcroit l’éclat. par fes eminentes 
vertus & par fa yaleur. Ils ne fc trompèrent 
pas dans leurs conjectures , puifque^.fous fon 
règne , ce Royaume parvint à un u haut degré 
de grandeur , de gloire ôc de puiflance , que 
depuis ce céms-là il a donné de la terreur i ou 
de la jaloufic à tous les autres Etats de l’£u> 
rope. 

Ferdinand eut ^quelques tra,v cries aucommet)- 
cement de ion régné > à caufe que les Etats de 
Cajîille limitoient un peu trop fon pouvoir Sl 
fon autorité. D’un autre côte , 'J^eanne la pré- 
tendue fille A'Henri , ayant promis à Alfonfi 
• Roi de Pm-tugal de fe marier avec lui > ce Prin- 
ce vint attaquer la Cajîille avec une gtolTe <ir- 
méc", & la fît proclamer Reine : mais il fut 
ha^u lî rudement par lesjtroupcs àcFerdinandt 

Î [u^bandonnant 1^ partie > il fe retira confu- 
ément i de forte que Jca 7 tne qù’on n’appelloit 
en Cajîille que la Bertrande. J taifant allulîon à 
Bertrand de la Cueva fonpcrc) voyan; fes pré- 
tentions s’en aller eu fumée > le jetta dans un 
, Cloître , & par là retraite , toutes les divifions 
& les brouillerics du Royaume furent étein- 

tCS. > 

Ce fut alors que Ferdinand qui vouloit éter- 
hifer là mémoire par des monumens ^dignes - 
d’étre traufmis à la . polleriçé la plus reculée » 
s’appliqua, avec* tous les foiiis imaginables à re- 
former les abus qui.s’étoicnt introduits dans le 

f ouvernement durant les troubles & les defor- 
rcs de l’Etat.' Comme radminiftratiot de \a 
, JuHice , & la pureté de la Foi lui paroilToicnt 
les deux plus termes colomnês d’un Etat» il fit 
compiler ces Loix mémora^cs qu’on appelle 
Leges Taurues y Loix de Torp du nom, de la 
Ville où elfes' furent compilées 6c publiées: 6c 
* ' ■ ", infti- 

i 

) 
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inftitua le redoutable Tribunal dclTn<]uifition> 
où les Athdes ,• les Juifs , les Hérétiques , 8c les 
Impies trouvent des Juges redoutables > comme 
nous verrons dans la fuite. ' ' 

' Après que ce Monarque eut réglé les affai- 
res du Royaume de Caftilie j & qu’il eut ac- 
cepté la CouVonne à' Aragon qui lui ctoit dé- 
volue par la mort de fon pere arrivée en 1479. 
il refolüt d’extirper entièrement la race des 
Mores. Jamais encreprife n’à été plus digne 
d’un Prince à qui on 1 défera 'le .lùrnom de 
Catholique : aulfi peut - on dire qu’il expofà 
mille fois fa perfonne &fes‘ Etats pour la fai-, 
re réiifUr. Cependant les commencemens n’en 
furent pas heureux -, car les Chrétiens furent 
cruellement battus en 14S}. près de Malaga. 
Mais ils ^ureht bien tôt leur revanche 5 *car 
outre que les Mores furent 'battus à leur tour 
en pluucûrs rencontres > après avoir perdu plu- 
lîeurs Villes les unes" après les autres, ils re- 
çurent le coup mortel par la féduftioil de cel- 
le de Grenade que Beabdi/es , ■ ^ui* en étoit le 
Roi , fut contraint de livrer a Ferdiaand en 
1491. ^ • ... • 

Ç’eft ainh que finit la domination des Mor- 
ris en Éfpàgne après y avoir fubfifté près de 
fept -<ens ahs. Et afin de leur ôter tout moyen 
•de -pouvoir repeupler le* payé*, Ferdinatid en &t 
chalTér 170000. mille familles -de 'Juifs , & de 
Marancs, qui .emportèrent en Afrique des rr- 
, chertés immenfes i ce qui fut caüfe qu’une in- 
finité ■ dé lieux furent deferts faute de Sujets 
pour les habiter. Non content d’avoir thafle 
ces Infidèles de toute l’Efpagne , il les pourfui- 
"vitivigoureufement jùfqucs en Afrique, &îcur 
'enleva les places de Mazalquivir ÿ' de Petto» ÿ 
dç l^eiez , & de Melida fur la côte de Barbarie. 

• Tant' 
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Tant de glorieux 'avantages remportez enfî 
peu de tems , lui acquirent la réputation de 
Grand Capitaine , & d’iiabile Politii^u'e : & 

pour confirmer l’idée qu’il àvoit' donnée de fes 
rares^talens dans l’art de régner il apprit aux 
Grands d’Efpagne’, qui auparavant avoient ac- 
coutumé de tirer au bâton avec leurs Souve- 
rains à lui rendre le rclpedt & la foûmiflion 
qu’ils dévoient à' la 'Majefté iToyale. Le point 
le plusMi-fficilc qu’il trouVoit à uirmonter /c’é- 
toii d’abattre la trop grande autorité des Grands 
Maîtres des Ordrés Militaires. Comme tous 
les Chevaliers font vœu* à leur Profeffion de 
leur obéir en tout j ik étoient en état de com- 
pofer un corps d’armée de gens d’élite ,. qui 
laifoienf, pour ainfi 'dire -, trembler lès R.ois 
fur leur Trône , ' toutes les fois qù’iî prenoit 
fantai'fie 'aux Grânds- Maîtres d’embrallér un 
parti oppofé à'celui'des Souverains. '•"’L'e'fage 
Ferdinand qui prévoioit xous les e’mbarfas qui 
pourroieht lui vetiir de ce côté-là , CippoTc qu’il 
arrivât quelque' foûlevement dans l’Etat,’ crut 
que l’cxpedient le plus court éroit de réunir 
à 'la Côuronne 'Ies Grandes-Maîtrifes de' tous 
les Ordres -MiKt'aire's ; ‘’aiiifi par cé\oüp de' 
mafluc qiïi abattit ces fuperbes, cololTcs**, il é-' 
carta toiit ce' qui pouvoir donner la bioihdre 
atteinte à fen autorité , &'fc tendit le pïù^ 
formidable Souverain'dc l’Europe.' ' " ‘ 

’La découverte’ de l’Amerique cft un évé- 
nement trop elTenticl * à d’Hiltoire de Ferdi- 
nitndi pour ne pas dire cemment éllê fut fau 
te. Chrijlôpbé Cvhtnb Génois de’ nation^ ' 
le plus habile, lé' plus intrépide hom- 
me de mer de fori’fiéclc , ‘s’étant ,'mis ‘en îêrc 

3 u’il y avoit un nouveau Monde a conquérir 
aiis'les mers du Ponant',' propbfa aux Rois 

• d’a€»- 
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d'jing/etcrre ôc de Portugal d*ca faire con- 
quête V mais fa propofition fut rcjettec com- 
me une imagination creufe j qui n'avoic y ni 
ne. pouToit avoir aucun fondement. Outré de 
douleur de voir qu’il n’avoit pu mériter la con- 
fiance d’aucun de ces deux Princes > il fc ren- 
dit à la Cour de Tc^'dinand > pu il fût mieux 
' reçu : cependant on le fit attendre fept ans ^ 

au bout desquels on. lui fournit dix fepe mille 
ducats pour équiper trois TaifTcaux y moyen-: ^ 
nant quoi ce nouvel Argonaute fe mit en mer 
en 1494. 6:, fit voile vers ces Régions form^ 
nées ) oii les Efpagnols ont puifé des trclbrs 
immenfes comme nous ferons voir. dans la 
fuitc.^ . / - 

Ce* fût alors précifcmcnt que s’alluma entre 
la France Sc rÉfpagne une fanglantc guerre , 
qui non feulement lut fuaefte à ces deux Royau- 
mes , mais même à TEurope entière f par i’in- 
térct que tous les autres Potentats y prirent* 
Ces deux puilTantes Sc belliqueufcs Nations 9 
rivales d’honneur Sc de gloire , Ce voyant déli- 
vrées des maux . qui les occupoient au de- 
dans 9 Sc qui les cmpcchoient de penfer au 
dehors cherchèrent des raifons d’Etat pour 
fe faire la guerre. L’une Sc l’autre en.ayoit 
de plâufibics. D’un côté 9 Charles VJIL, Vioi de. 
France avoit de légitimes prétentions fur le 
Royaume de Nap^s^Sc Ton intérêt demandoic 
• qu’il s’en emparât ; d’un autre côté , Ftrdînand ^ 
avoit formé le dclTein d’ajouter ce beau fleu- 
ron à' la Couronne d'Aragon : dé forte que 

quoique ces deux Princes euflént fait une 
naiice par. laquelle Charles^eédoit à Ferdinand 
le Roufllllon 9 pour .rengager^ dans .fon’ parti % 
voyant que le Roi de France , ne vouloir pas dé- 
mordre de fon cnttcpiifc , *. quelque inftanec 

« 4 # « ^ ^ ^ « - ■/ a ^ • • • t 
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<]u’il luiicût fait pour l’en détourner, ^ 

gua avec, le Pape, l’Empereur „ la RcpubÜtjue 
de Venife & le Duc de Milaji pour s’oppolèr 
aux deïleins d’un ennemi qui pouvoir facile- 
ment fe tendre maître abfolu de toute Vltalie : 

& fans perdre de tems , il envoya un corps 
conlidérable de Troupes à Naples y fouslacon- 
• duite du brave Gonfalve Ferdinand de Cordoue , - 
qui par les allions héroïques ine'rita le fur- 
nom idc Grand Capitaine. Quelques efforts que 
Êllent les François, ils ne purent tenir contre- 
Gqnfalve : non feulement il les chaffa du Royau- 
me, de Naples , mais même il fit une irruption 
dans le Languedoc. ^ 

A peine Ferdinand fut forti glorieufemcnt 
tfes embarras que le Roi de France lui avoir 
caufez , qu’il lui en furvint d’autres qui ne lui 
donnoient pas moins d’inquietude. het Mores 
qui avoient échapé au glaive des Efpagnols dans 
le tenas de leur défaite générale , & qui s’e- 

toient retirez dans les montagnes qui lont au- 
tour de Grenade , ne pouvant pas fe confoler 
de fe voir confinez dans des deférts affreux & 
ftérilcs parmi les bêtes fcroces , fortirent de 
leurs cavernes , & s’étant mutinez , firent en 
1^590. [diverfes irruptions qui défoloient les 
Peuples d’alentour , & faifoient craindre qu’ils 
ne rentraffent en poffelfion de ce qu’ils avoient 
perdu ,, ce qui auroit été le plus grand malheur 
1 ' qui pût arriver à l’Efpagne ; c’eft pourquoi 
f Ferdinand tourna toutes fes penfées & lès for- 
I ces de ce côté-là , & enfin apres beaucoup de pei- 
i ne, il réiîuifit ces révoltez. 

,1 . -Le Duc d’Or/f<r«r étant parvenu à la Couron- 

m ne de France fous le nom Je Louis Xll.^üt un 

Traité avec Ferdinand touchant le Royaume de 
£1 Naples qu’iU partagèrent entre eux, fous pré- 

i'i. Tome IJ, C texte 
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texte ( difoient-ils ) de s’en fervir-nous dcu2t> 
pour i'aire la guerre au Turcj mais' comme il, 
y avoir autant de bonne foi de la part de /’uir 
tjue d’artifice de la part de l’autre ib ne faut- 
pas s’e'tonner fî ce Traite' fut bien tôt rompu 
par le peu de fincerite' de Ferditjaiitf , & s’ils *n 
vinrent à une guerre ouverte , fous pre'textc- 
des diÆcuItez qu’il fit naître au -fujet des h-* 
mites. • ' / . ■ P 

'Le parti de Louis XJI. paroifToitplus-avan ^ 
cagciix que celui de Fn-d'tnard : mais comme’ 
s’il eût e'tc c'erit dans le Livre des deftinc'es- 
que les François dévoient toujours céder àl’afi- 
cendant que Qonfahe avoit fur eux, il les bat- 
tit une fécondé fois, & les chali'a pour toùjoui^ 
du Royaume de Naples. 

Des fervices fi ellénticls fenibloient promet- 
tre de grandes récompenfes a Gonfalve ; mais 
lEerdhiand fifbicn voir à l’cg^td de c^igrand- 
Homme que la rcconnoiflance n’é'toit -pas fa 
vertu favorite. Comme il croit l’homme du' 
monde le plus foupçonneux , dans la crainte 
que celui qui lui avoit acquis la polTeffiond’un 
florillant Royaume au péril de fa vie , ne le 
remît à Philippe qui avoit époufé l’Infante de 
Cajïille ■) ou qu’il ne le gardiit pour’ lui-méme 
alla en diligence à Naples ^ où il ncfut pas plû- 
tôt arrivé , qu’il combla Gonfalve de careflês , 
après quoi il reprit la route d’Efpagne, & l’em- 
mena avec lui foui prétexte de le récompen-- 
fer, mais dans le fonds pour le forcer à aller fi- 
nir fes jours dans une de fes terres. 

Sur ces entrefaites la Reine Jfabelle vint à’ 
mourir en 1^04, ce qui caufa delà mefintelli- 
genec entre Ferdinand & Philippe fon gendrci 
Ferdinand vouloir retenir le Royaume de 
le en vertu du teftament d'ifdbellt fon époufe » 

& ce 
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& ce fat. dans cette vue qu’il fit alliance avec 
la France j & époufa Germame de Foix , niece 
de Louis XII. afin d’avoir par là un rempart 
derrière lui en cas que fon gendre Icvtnt atta>- 
quer. Cependant toutes ces précautions furcirç 
inutiles ; car dès que Philippe parut en Caflilh'y 
il s’empara du Gouvernement du Royaume en 
vertu du. droit de l’Infante Jeanne fa femme, 
du confenrement de tous les Grands & des 
Peuples, ce qui obligea Ferdinand de le retirer 
en Aragon , & enluite de palTcr à Naples, MaK 
Philippe étant mort en 150^. Jeanne fone'pou- 
fe, à qui nue violente jaloufie avoitfait tour- 
ner l’elprit , prit l’adminiftration du Royau- 
me , ce qui caiifa beaucoup de troubles & de 
defordres parmi les Grands qui voiiloicnt tous 
avoir 'part au Gouvernement. Mais iorfque 
Fei'dinand fut de retour de Naples , il pacifia 
tous ces moiiveraens intcftins , & les Etats lui 
dcfe'tcrent la Souveraineté de \\' CafliUe -, pour 
en jouir durant fa vie , quoique Maximilien y 
pre'ccndît à caufe de Charles Ion petit "fils. ; 

Après avoir établi le repos & la tranquillité' 
dans l’Etat il fit alliance avec le Pape contre 
les Vénitiens , aufquels il enleva les' Places de 
Brindift Si à'Otrante ■, de Trani , de Mola Sc de 
Po'ignano en Calabre , qu’ils tctioiCnt-du Royau- 
me de , 'pour les fervices qu’ils avoient 

rendus à cet Etat ; mais comme la République 
de Venifeétoit liir le point d’être fubjüguée;par 
l’Empereur '& par le Roi de France , le Pape 
& Ferdinand voyant que les terres de l’Etat 
des Vénitiens alloient être annexées au Mila- 
9 tois que les François pofledoient pour lors-, & 
que par là ils deviendrbient trop puiflkns en 
Italie ils: rompirent l’alliance qu’ils avoient 
faite , pour fccoutir leurs ennemis- communs , 

C 1 fiai. 
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fuivant en cela les réglés d’une rafine'c politi- 
que , plûtôc que les mouvemens de la jultice, 
ce qui fut caul'e d’une cruelle guerre, dans la- 
quelle l’infortuné d'Albret ayant fuivi le 

parti de la France , s’attira les foudres du Va- 
tican , fut frappe d’anatheine , & fon Royaume 
mis en interdit par le Pape , à la follicitation 
dicFerdittanef t ce qui lui fervit de prétexte pour 
s’emparer fans aucun titre le'gitimc , de la 
varre que la France n’a jamais pû recou- 
vrer , quelques inflances qu’elle ait faites 
auprès des Papes , pour leur prouver que 
leur autorité, qui eft toute fpirituelle , nepeuc 
s’étendre en aucune manière lùr les chofes tem- 
porelles , félon la dodrinc de celui donc ils oc- 
cupent la place fur la terre , qui dit formelle- 
ment que fon régné n’eft pas de ce monde , 
regnum meiim mn ejl de hoc fnttndo. Mais que 
peut la raifon contre l’ambition de dominer 
impérieufement ? 

Comme fi Ferdinand eût enchaîné la fortune, 
la vidoire fembloit avoir été attachée à fon 
char de triomphe. Il prit fur la côte de Bar- 
barie les Places de Bugie & de Tripoli : mais 
comme la profpcrité la plus éclatante eft tou- 
jours mêlée de quelques revers , il perdit une 
grande bataille près de l’Ide de Zerbi. Enfin 
après tant de conquêtes, tant de combats don- 
nez , tant de vidoires remportées , tant dedif- 
ficultcz furmontees au dedans & au dehors de 
fes vaftes Etats , il mourut comblé de gloire 
en 1516. regretté des uns, & généralement ef- 
timé de. tous , à caufe de fes grandes qualicez 
& du glorieux afeendant qu’il avoir pris fur 
tous les Potentats de l’Europe. 

11 eut pour fuccefl'eur Charles fon petit-fils , 
ppcmiet de ce nom comme Roi d’Efpagne , 

ri . & 
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& cinquième comme Empereur lequel fe mit 
d’abord en poircflioii du Royaume , par les 
foins du fameux Cardinal Xhnenès , Couver- 
neiir des Efpagnes fous Jeanne furnoramèe la’ 
Folle mere du. nouveau* Roi 5 edimant que le 
bien de TEcat demandoit qu’on ôtât Tadminif^ 
tration des affaires à une femme qui n’avoit 
pas allez de iagclTc pour fe conduire elle -mê- 
me, & qui ne faifoit pas une démarché fans ' 
mettre fa folie dans tout fon jour. 

On ne peut nier que Charles n’eût toutes les. 
qualitez qui peuvent former un grand trincej* 
& qu’elles ne lui etUlent acquis ce furnom â 
jufte titre , lî elles n’eulTent été balancées par 
des défauts qui ont obfcurci une bonne, partie 
des traits de fa gloire , quoique dans le fonds 
il en ait confervé alTez pour lailTer à la pofte- 
ritè l’idée du plus grand Empereur qui ait oc- 
cupé depuis ce tems-là le Trône Impérial 
celui d’Efpagne. 

Pour tout dire en un mot , fa vie a été une: 
circulation de guerres dans lefquellcs ,.il a 
été tantôt heureux, & tantôt malheureux 5 
de voyages , dont la plupart n’ont abouti qu’à, 
le fatiguer , à déranger les affaires , & à rui- 
ner fes Sujets. . Mais comme dans tout eeq^ue: 
j’ai' à écrire de lui , je ne prétends être ni ion 
ccnfeiir ni fon apologifte , je me contenterai 
de rapporter tout ce qui répond au fujet que je 
me fuis'propofc , qui eft ainftruire mon Lee-! 
tcur de rout ce qu’il eft important qu’il fâche 
par rapport aux differentes formes de Gou- 
vernemens aufquellcs l’Elpagne s’eft vue affu- 
jetie depuis les premiers peuples qui l’hàbitc- 

rent. ' 

« 

Dès le commencement du régné de Charlesi 
on vit parpitre en Efpagne des phénomènes de 
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divifîon , cjtii fcmbloicnc annoncer des mal- 
heurs <]ui dévoient accabler TEtat : mais bien- 
tôt le* calme fticceda à tous ces orages. Jean 
i^Aibret profitant des conjondtures que les 
troubles ijicericurs .lui offroient , alla attaquer 
la avarie , dont il a voit etc dcpoflcdc' : mais 
fon entreprife ayant échoué , il fut contraint 
de fc retirer fans cfpcraiicc de recouvrer jamais 
fon Royaume. 

. Qiioique Charles fait alliance eh 151^. 
avec François /. Roi de France que pour 
confirmation de ce Traite il eût proriiis d*é- 
poufer là fille , qui pour lors ifctoit pas en e- 
tat 'd’étrc mariée , il juftifia que contre l'am- 
bition 5 les fermens les plus folemncls nepeuverit 
rien. Ce Princejdont laMailon avoit etc jufqu'a- 
lors favorilcc delà fortune, avoir continiielJement 
devant fes yeux le fwn plus ultra , qu'il avoir 
adopté pour devife : c*cft-à-dire que quoi 
qu*il fut lans contredit le plus puiffantRoiderEu- 
ropc , il n’afpiroic à rien moins qu’à' la Mo- 
natcliic univerlélle. François /. non moins 
brave ni moins ambitieux que lui, fe voyant 
environné de la puillànce d’un fi redoutable ri- 
val d’interets & de gloire , s’oppofoit à lui de 
toutes les manières , de peiir que par Ion a- 
gtandillément il né l’engloutît avec' toute l’Eu- 
rope 5 de forte que par une émulation qui dé- 
généra en une éfpcce de fureur, 'l’un & l’autre 
mirent leurs Etats à deiix'doigts de 'leur' perte, 
par la fànglanie guerre qu’ils fe firent tant que 
François /.'vécut, & qui ne s’eft éteinte entre 
les deux Nations qu’avec la branche * de la 
Maifon A' Autriche' qui regnoit en Efpagne. ‘ 
Oh ne fauroit dilcon venir que Charles ifeût 
un\grand avantage fur François /. lors qu’il 
^lui lut' préféré pour occuper lé Trône Impérial. 
. - Mais 
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Mais il, ifaiu aufli demeurer d’acord que cecte 
gloricuk prcfcrcnce lui caul'a bien de l’embar- 
ras. / Car Robert de la Mark Souverain de Se- 
dan , s’ecanc révolté contre lui pour fuivre le 
parti delà ïranetT, il attaqua le Seigneur 
iiterik , que’ Charles procegeoit ; ce qui alluma 
une cruelle guerre dans tout le Pays-Bas , dans 
laquelle les François perdirent au commence- 
jnent les Places de Tournay èc de Saint Amant. 
Mais ils ae furent giicres fans avoir leur re- 
vanche car les Impériaux s’e'cant prefentez 
devant Mez-ieres-, ils furent vigourenfement rc- 
poulTez par leurs ennemis. Une guerre qui 
fembloit n’être avantageufe ni à Cbai-les ■, nia 
Français J, devoir les porter à faire une bonne 
paix , mais trop de gens trouvoient leurs avan- 
tages dans leurs querelles pour ne pas fomta- 
xer la divifion.u X. même, qui pour lors 
occupoit la Chaire de Saint Pierre , tâchoit 
<i’animer autant qu’il lepouvoit Charles contre 
Franqois I. & il. n’eut jamais de repos qu’il ne 
lui eût mis dans l’efprit , qu’il étoit d’une con- 
•fequencc infinie de chafl’er les François du Mi- 
lanois; Charles prêta l’oreille aux difeours 
leduifans de Leon X. & fonda fa querelle fur 
.ce c[üt Franqois I. avoir manque de prêter a 
r.Empire foi & hommage pour ce Duché' , 8c 
‘fur un fi fqible fondement il s’en empara. Pour 
'Jars tout fcmbla Ce déclarer pour Charles. Les 
iFrançoisi furent battus à Picoque , & perdirent 
.Foriiarabie , qu’ils avoient furpris auparavant, 

. LeConnetable deBourbon ayant reçu quelque md- 
conrenccment de la Duchefie d’ Angeulème , mc- 
re de .FranqotsA. abandonna, fa patrie , & paf- 
*la au fcrvîce de Charles refblu de périr ou de 
rie Venger desinfuites qu’il prétendoit avoir re- 
f' 4 st La France ne. fut pas Jong-tems fans s’ap- 
■I J'-' C 4 pcr-i 
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percevoir que la mere du Roi avoir rendu un 
très-mauvais office à l’Ecat , en obligeant Ce 
Prince à fc rain^er du côté des ennemis. Com- 
lîic je ne fais mention de lui que par la né- 
cedite où je me trouve d’en parler par rapport 
aux dcmclcz de François /. & dfe Charles V, 
je ne dir» rien des maux qu’il fit à la Pro- 
vence pour faire le fiege de Marfeille , qu’il 
fut contraint de lever , heureux *l fi la confu- 
fion qu’il eut d’avoir manqué uneffi belle oc- 
calîon de fc fignalcr , Peut fait rentrer dans fon 
devoir : mais toujours obftiné dans fa révol- 
té , il repafla dans le Milanois , où il com7 
battit contre François 1 , avec tant d’avantage > 

3 ue ce vaillant Roi fuccombant fous la grêle 
es coups dont il fut accablé > eut le malheur 
d’être fait prifonnicr devant Pavie y d'où il fut 
traduit à Madrid y ce qui fut un triomphe pont 
.Charles , qui,' flacoit plus fa ‘Vanité , que s’il 


arrivé à Madrid > on délibéra dans le Confeil 
de Charles fur ce qu’il y avoit à faire touchant 
cet illuftre prifonnicr. Les uns étoient d’avis 
Que Charles le devoir relâcher fans rançon , a- 
fin de l’engager par cet aâe de generofité à une 
éternelle rcconnoiirancc 5 & les autres foùtc- 
noient qu’il convenoit d’en tirer tous les avan- 
tages qu-on pounoir. Qiioi qu’il y eût une 
grandgur d’ame digne de J’immortalicé dans le 
lentiment des premiers , cependant Charles fe 
fonforma à celui des féconds, ôc fit faire au 
, Roi prifonnicr des propofitions dont- là fier- 
té s’accommoda fi peu , ejue dç chagrin & d 'in- 
quiétude il en tomoa grièvement malade. Char- 
les qui jufqu’alors avoir eu François L des 
manières hautaines êc auflQies ^ changea telle- 



Empiré plus vafte que celui 
éja. Lorfque François L fut 
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ment de conduite à fon dgard , qu’il l’alloitvi- 
fiter fréouemment , ’ quoique le Chancelier Gat- 
tinara lit tout ce qu’il pût pour l’en empécher> 
en lui difant > que les frequentes- vifites ren- 
dues à un Roi de France prifonnier fans lui 
annoncer fa délivrance , bien loin d’être des 
marques de civilité ou d’afFeélioa , elles pro- 
cedoient plutôt d’un motif d’inquietude & d’ap- 
prehenfion , caufée par un efprit d’avarice qui 
lui faifoit craindre la perte de-la rançon parla 
mort du prifonnier. 

Le malheur de François /.^ tant d’autres é- , 
■vcnemens mémorables , qui fembloient condui- 
re Charles V. à grands pas à la Monarchie u- 
niverfelle , donnèrent tant de jaloulie à la plu- 
part des Princes de l’Europe , qu’à la follicita- 
tion du Pape Clement VJ J. on mit trois gran- 
des armées fur pied au delà des Alpes , qui Ce . 
joignirent enfemble pour défendre la liberté de, 
Vltalie. Charles outré contre le Pape donna 
ordre au Connétable de Bourbon de l’aller atta- 
quer dans Rosne , fans avoir aucun é^ard ni à 
la dignité du Saint Siégé , ni au relpeél qu’il, 
devoir à la Capitale de la Chrétienté ; de for-, 
te qu’apxès la mort de Bourbon la ville futpri- 
fe d’aflaut & expofee au pillage , ,& à toutes, 
les cruautez qu’on auroit pu craindre des peu- 
ples les plus barbares. Pendant tous ces des- 
ordres le. Pape fe retira dans le Château Saint _ 
Ange , fe datant qu’on n’y attaqueroit pàs la. 
perfonne facrée ; mais à peine s’y. fut-il reti- 
ré) qu’il s’y vit alliegé : & ce qu’il y a de fore 
plaifant & qu’on -auroit de la peine à croire,, 
fi toutes les Hiftoires n’en fai foient pas foi 
c’eft que pendant le fiege , l’Empereur faifoit 
faire à Madrid des prières publiques pour la 
délivrance du Souverain Pontife , comme fi 
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c'eûé etc le Turc', ou qUe^ciué-ennemi dc'clàr^ 
du nom Chrétien qui l’ciit pcrlccuré : & uliè 
marque que Dieu n’c'coutoit guéres fes prreresi* 
c*cft que le Pape prefTc par la faim & par la 
mifere, fut contraint de fe rendre , '& de re- 
noncer à l’Alliance qu’il avoit faite pour ob- 
tenir fa liberté. ’ *■ 

Prefqu’en même tems 'Pranqoh I. obtint la 
fienne , à condition qu’il cederoir ^ Charles Je- 
Duché de Borirgogne , avec les Provinces dé 
Flandres-, & à' Artois : qu’outre cela il renon- 
ceroit encore poinP’toujours a toutes les pré- 
tentions qu*il pouvoir avoir fur le Mllanois SC 
fur le Royaume de Naples , Sc qu’enfin il c- 
pouferoit la Reine Eîeonore feeur de l’Empe- 
reur. Ces conditions étoient fi onereufes , ou 
pour mieux dire fi tyranniques , que l’Em- 
pereur jugeant bien que franqois J. ne les exe- 
cuteroit jamais , s’il ne fe nantifibit de quel-’ 
que fureté qui fût plus chere à ce Monarque ,^ 
qné tous ks Etats qu’il le forçoit par'la vio- 
Itnce à lui céder , en fe prévalant de la loi du 
plus fort , il le contraignit de lui donner les 
deux fils pour otage. 

■ tk France qui gemiffbit depuis fi tong-tems 
de fe voir privée de la prefence d’un Roi qui 
faifoit (es plus chères dclices’, eut enfin la joye 
de le^revoir : mais elle ne voulut jamais confentir 
qu’irexfecutàt des conditions' aufqucHes il avoit é- 
té oblige' de fe foûmettre par la force , prétendant 
qu’un Traité fait par un Roi prifonnier ne devoir 
pas avoir lieu , d’autant qu’il faut être libre pour 
traiter i & comme le Roi ne douta pas qt:e Charles 
ne mît tontes chofes en ufage pour l’obliger à 
loi tenir- tout ce qu’il lui avoir' promis , il 
fit alliance avec le Pape , l’Angleterre , la Ré- 
publique de Venife , les Suill'cs & la Villc 'de 

l'lo~ 


Digri. 



DE l’EsPAG NE. V. IL 5^ 

Floréncei |Jour pouvoir patetles coups qucfon 
■^éunèmi lui pourroit porter j en confcquence 
de' laquelle il envoya une gtofTe armée en Ita~ 
■//>, idus la conduite de Lautrec ■, ‘ce qui irrita 
fî fort l’Empereur -, qu’après s’être répandu en 
injures contre François I. il en vint jufqu’à lui 
envoyer un Cartel pour fe battre en duel avec lui, 
de quoi le Roi de France fe moqua , en difant 

3 UC ce n’éroit pas-là la maniéré dont les Rois 
evoient • Vuider leurs différends. Cependant 
l’armée cjue Lautrec commandoit en Italie-, a- 
près avoir fait quelques progrès au commen- 
cement i périt miférablemcnt de maladie devant 
Naples , ce qui dérangea furicufemcnt les pro- 
jets de François I. Cela n’empêcha pas pour- 
tant qu’il n’obligeât l’Empereur à en venir à 
un accommodement qui fut ligné à Cambrai'^ 

Ï ardequeril s'obligeoit à payer pour la rançofi 
e fes deux • fils la fomm'e de deux millions 
cinq cens cinquante mille ccus ,• fit celTîo’rV dfe 
la Flandre,- de V Artois , du Duché de Milan, 
du Royaume de Naples , & pri^en 'mariage là 
Reine ’Eleonore , foeur de l’Empereur , à con- 
dition que s’il venoit à avoir «es enfans de ce 
mariage, le Dnché àt Bourgogne \tm féroit dé- 
volu de droit. î 

-•'Tous ces différends étant terrhinex , Charles 
'fe reridit à. Bologne en 1530. pour s’y faire cou- 
ronnér par le Pape Z avec lequel il ftipula que 
la. Ville de Florence , qni jufqu’alors avoir été 
libre , feroit érigée en Principauté , & qu’elle 
reconnoîtroit pour Souverain , Alexandre de 
Mèdicis, à qiii il avoir donné en mariage 
guerttè'Xz. fî-Jle haturelle. Ce -joug parut furieu- 
femcht pcfa'nt ‘aux Florentins qui avoient ac* 
'coûruhié de vivre ‘foiis un Gouvernement Ré- 
publicain'-, mais enfin IL furent contraints de 
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.rendre à la volonté d’un Empereur qui rtc 
trouvoit rien d’impo/fible. En effet comme fi 
tout le monde eût été oblige' de concourir à 
fon agrandi ffement, la même année l’Evéque 
à'Utrecht lui abandonna la Souveraineté des Pro- 
vinces èCUtrecht & à'OveriJfel , &c dans la fuite 
la Gueldre , Zutpben , Groningue , & les Pays de 
■Drente &c de lui échurent. ‘ 

Enfle' de tant de profpéritez , il pafla ea 
Afrique en 1555. avec une puilTantc armée , & 
prit Tunis & la Goulette. • Aptés^ la conquête 
de ces deux Places > il remit le Rc^aume de 
Tunis entre les mains de Muley-Hajjen cpxï ea 
avoit été' chafl'é pAv H/iradin Barbet oujfe j Sc mit 
garnifon dans la Goulette. 

François J. & lui étoient trop irritez l’ua 
contre l’autre pour demeurer long-tems fans fe 
faire la guerre. Comme le prcinier ne pou- 
voir pas digérer la perte à\i Milanuis , & qu’il 
étoit follicité par le Pape Clement de recou- 
vrer ce florifl'ant Etat, il y envoya des Trou- 
pes. Et parce que les Etats du Duc de Sa~ 
voye étoient un obftacle à fes defléins , avant 
de pénétrer dans celui de Milan ^ il déclara la 
guerre à ce Prince, fous prétexte qu’il lui re- 
tenoit la fucceflîon de fa nicre , & en peu de 
tems il le chafTa du Fiedmunt & de la Savoye. 
L’Empereur qui vouloir à cjuclque prix que 
ce fut annexer le Milamis à fa Maifon , proté- 
gea le Duc de toutes fès forces , & entra lui- 
meme en à latcte d’unegrolTc armée, 

yric la Ville d'Aix^ & plu fieurs autres Places: 
mais enfin il fut contraint de fe retirer par la 
difette des vivres , & à caufe des maladies qui 
fc mirent dans ion armée. Plus heureux dans 
les Pays-Bas qu’en Provence , fes troupes pri- 
icat les Places de Saint Paul & de Montreuil-, 
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où les François perdirent beaucoup de morv* 
de. . . . , ’ • . 

, L’un .& l’antre laflci d’avoir depuis fi long- 
teqis les armes à la main i cfcouterenr la voix 
de la paix' qui leut fut annoncée par la bou- 
che du Pape Pau/ J 1 1. Sc terminèrent leurs 
différends a. Nice en 1538. par la médiation de 
ce Souverain Pontife j Sc après la conclufion 
du Traité , ces deux grands Princes s’abou- 
chèrent à /ligues - Mortes y oiivils fe donnèrent 
tant, de marques réciproques .d’affeéUon & de 
confiance , que l’anne'e- mivante l’Empereur fe 
hazarda , fur la haute idcç qu’il avoir conçue 
de la probité de François /. de prendre foncoe- 
min par la France pour arriver plutôt à Gand 
où il étoit furvenu des troubles qui pouvoient 
jcaufèr une révolté générale dans tous IcsPaysr 
.s’ils n’euflènt pasiété appaifez à propos, 
Perfonne ne pouvoir comprendre ,com<nent il 
ofôit fe livrer à la difcrétiorv d’un Prince qu’il 
avoir infulté tant de fois , & de qui il retenoiç 
deS' Etats confidérablcs > fans aucun titre que 
«clui qu’il s’étoit acquis par la violence^ par 
Ja loi du plus fort. Ses plus éclairez Miniftres 
firent meme, tout ce qu’ils purent pour le dé- 
tourner d’un dclTcin cjui-l’expofoit à un péril 
prefquc inévitable : car comme ils raifonnoient 
pn fages Politiques > ils n’e(Hmoient pas que 
le Roi.de France dût fe piquer de bonne foi» 
à l’égard de celui qui lui en avoir manqué fi 
fouvent , & qui l’avoit traité avec la dernier.e 
rigueur du tems qu’il le tenoit en prifon. Ce- 
pendant leurs conjeélures fc trouvèrent faufles; 
car outre que non .feulement François J. fit par 
roître toute fa grandeur d’ame eu rejettant le 
confeil qu’ofi.lui donnoitde s’aflTurerde.laperr 
übnnc de ,Çb(ir/es.t il le traita. daiis tous les en- 

C 7 droits 


Digitized by Google 


6 z‘ • Ë ï A'T ES E K T '' 

drbics oiî il pâfla , aVéc autâht iJô ma^nifîceh- 
cc que s’il en eût c'té le Souverain. J*' 

•Un accueil fi généreux &fi obligeaiir dévoie 
faire de forcés irtipreffioni fiir refprit dé Char^ 
les y 8 c le porter à tenir à François II là paro- 
le qu’il luiavoit donnc'e par le miniftere 
*ie de Alosttmorencit de lui rendre le Milanais qu’il 
lui recenoie fi injuftement : mais -le Proverbe 
Italieû qui dit : Pajfap'o il fericologabatto il fan- 
tù , étoit trôp prüfonde'ment ' grave' 'dafts'Jfbh 
cœur , pour faire attention à ùhc ptomefie àu^ 
theririque qui n’engage pà^ 'moins leSf'Souve- 
irains que les particubers, aulfi n’en fit-îr àu- 
cun compte au grand e'tonnement de Fran^^is h 
qui s’apperçùt jufqu’oû ce rufé Empereur poul- 
loit la mauvaiie fqi';‘& cônnut , mais trop 
tard cjué ceux qui lui'coiiieilloientfdc s’aiTu- 
ret de lui Ibrs'qù’il lé teinôitf en fon pouvoir , 
lui'donnoiCntùiri ■fâlütàirc'Ct)nfeil.“>< 

• Après avoir appâifé les t^ôublés^ de Ga/id , il 
fepafla en Efpa^ie-,= & fotma'én i le dôf- 
fein (^’aller attaquer yllger vers la fin-de'Pari- 
ricre-iaifon , quoique le Pape' & plufieurs a«^ 
très lui confeillaflént de différer fon entreprife 
jufqu’au Pirintems 'fuivant. Mais fon ambition 
dènaefurée ne s’accommodant pas de ce retar- 
dement , il s’embarqua au -téms qu’il" àvOit pro- 
jette' , & prit terre fort heurerifement : cepehi 
dant peu de jours après il s’éleva un fi furieuîi 
brage &nnc fi^horrible tempête,' qu’une bon- 
ne partie de fes vaifTeaux turent lubmcrgei : 
tellement qu’il eut le mortel de'plaifir de voir 
échoüer fes vaftès deffeins avec fa flote , & de 
s’ cil retournef ' fins rien fairè.' ' ' * • ' ’ 

Comme il avoid rèfoht d’infulter Frdnçots T-. 
dans toutes les occàfions qui fç ptéfenterdient; 
il dçnnà ordre en- 1 5'4a. au Gauvètdcur de'dfÀ- 
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Un <lc fiiré’ afïalfiner Chfàv Fregofe Sc Aniâtiié 
Rifihn (\uc ce Monarque envoyoit’ en. ’Arobal- 
lâde ‘i' Conjiaritinople par W Milanois & par l’E* 
tac jde Ventfe\ ce qui l’outrà lî fort' , qifil lui 
déclara la guerre pour tiret vengeance d’un fî 
aljfominablc attentat. D’un autre côte' le 
Duc de Cleves attaqua le Brabant , le 
Duc 'd^r/c/7»j prit Luxembourg avec quelques 
autres Places i le Haiiphin aÏÏîegea Pti'pignan , 8c 
enfin \(i (z:mc\ïx^ Bar berbujfe 6t des -ravages d-< 
pOHventables fur les côtés de Calabre^ 8c brûla 
Nice etiRrozience. ‘ ' ' ' 

CW/ej 'fe vôyaint viverrient attaqùd'par tdnb 
d’endroits , oublia le jufte ■refTentiment qu’if 
devoic^voir contre Henri VJ J J. RoiM’Anglé- 
terre , qui venoit de fle'trir la réputation deCa-‘ 
therine a Aragon fa tante ; par Une repudiatiorf 
fcandaleufe J 8c fît Uné alliance avec lui, qûr 
Convainquît toute ’ la ‘ tefre qu’il facrifîoit foui 
Iionneur à fon intérêt & à fon- afnbitibn. ' L(f 
Traité fait entre-eux portoit , que ^:barles m- 
trcrôit eh France avec dé groll’cs' troupes parla 
Champagne : que l’Anglois jetteroit une armée' 
en France, 8c qu’ils fe joindroient à Prtr/j fans» 
s’arrêter en chemin , afin qu’agifl'anc ainfî 'de 
concert , ils pulTertt facilement aécaiblcr FŸan- 
qoiî j. 8c mettre le feu dans tout le Royaume.' 
Pour cet effet Charles pâfTa en tonte diligence 
aux Pays-Bas , ou'' il ne fût pas plutôt arrivé 
qu’il attaqua le Duc de Clex^es , 8c le' chafTa dé 
la Gueldr'e. Enfuite ayant réconquis les' Places 
qu’il avoir perdues dans lè‘i?/vA7jfrûrir^ , irentrà 
en Champagne avec cinqtiante mille hommés'i 
& fc rendit maîtfedé Ligni 8l de Sàini 

Pendant ce tems-là François I. éioit* de l’au- 
tre côté dé h Marne , dam uhé’ firuation qui 
ne lu^pcfmetcoi't pas de hazarder une bataillé 
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contre l’Empereur : de forte qu’il s’attacha uni- 
quement à ravager tout le pays, par où devoir 
paficr fon armée , pour lui oter le moyen 
de lubflller. C’étoit là efFeéVivement le meilleur 
parti, & qui eût perdu fans relTource les af- 
faires de l’Empereur , fi les intelligences qu’il 
entretenoit à la Cour de France > ne l’eufienc 
tiré de l’embarras où il Ce trouvoit. Ce fut 
par les avis fècrets qu’il eu reçût ; qu’il s’em- 
para à' Eperuay & de Cbâteau-Thîerri > où il 
trouva une quantité extraordinaire de toutes 
fortes de ptovifions qui remirent l’abondance, 
dans fon armée qui manquoit de tout. Ce 
coup déconcerta toutes les mefures des Fran- 
çois , & caufa une telle épouvente dans«P«m,, 
que les Bourgeois écoient prêts à l’abandonner: 
& l’auroienc cffeâiveinent fait, fi le Roi qui 
regardoit cette defertion comme un coup de 
partie pour fon ennemi, qui auroit entière-, 
ment ruiné fes affaires , ne les eût raffurez par. 
fa prefcnce. 

Charles fondoit toutes fès efperances. fur la 
confufion où toutes choies e'toicnt dans la Ca- 

f >itale du Royaume , & fur l’Armée Angloifc,, 
aquelle jointe à la fieiine devoir mettre celle 
de François /. entre deux feux j mais il fut 
fort étonné lorsqu’ayant invité le Roi d’An- 
gleterre à 's’avancer vers Paris , celui-ci lui fit 
dire qu’il étoit occupé à faire les fiéges deJSo.;. 
logne Sc de Montreuil , & qu’il étoit déterminé 
à ne pas pafl'er outre qu’il ne fe fut rendu maî- 
tre de ces deux» Places. Cette réponfc jetta 
dans l’efprit de Charles de terribles foupçons 
contre le Roi d’Angleterre. Il crut que ce Mo- 
narque pe cherchoii dans cette guerre que fon 
. interet particulier j de forte que venant à per- 
dre la confiance qu’il avoit eue jufqu’alors en 
. . . ' ' ♦ lui. 
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lui , & à réfléchir fur les frais immenfes auf- 
quels cetre guerre, l’engagcoit , il fut fur le 
ppiiic de faire propofer à François I. une paix,* 
ou une trêve : mais la honte qu’il trouvoic à 
faire cette démarche , tenoit fon efprit en fuf- 
pens 1 lorsqu’il aprit que fes troupes venoient 
d’être entichement défaites en Italie près de 
Cerizoles ; tellement que plus fenlîble aux fui- 
tes funeftes qu’auroit cette disgrâce , qu’à tout 
ce que l’Europe pourroit dire à fon delàvan- 
tage , apres avoir fait une levée de bouclier, 
qui lèmbloit annoncer à toute la terre la def- 
truêtion générale de la France , il parla d’ac- 
commodement , & la paix fut conclue en 1 544^ 
à Crépi en Valois à la gloire de François J. _ 

Après la conclufion de cette paix, Charles 
qui avoir toujours, en tête le deflein d’extermi- 
ner les Proteftans d’Allemagne , profita d’une, 
conjondnre fi favorable pour le mettre à exe- 
cution , mais comme il ne croioit pas être af* , 
fçz fort par lui-même , il fit alliance avec le 
Pape Paul J II. à qui il fit croire qu’il n’en- 
treprenoit cette guerre que pour ,1e rétabli (Te- 
rnent de la Religion Catholique , & en tira 
un fecours confiderable. Jamais expédition ne 
lui réulfit plus heureufement que celle-là. 

L’artifice dont ce rufé Empereur fe lervir 
pour venir à bout de fes deflèins , fut d’irriter 
le Duc Maurice contre l’Elcéfcur fon oncle, &• 
de tirer la.gucrre en longueur (ans rien hazarder, 
prévoyant bien qu’un corps qui avoir tant de 
têtes , ne pourroit fubfiftcr long-tems , & que 
les Villes qui dévoient contribuer aux frais de 
la guer/e.,. le laflèroient bien-tôt de la’faire, 
avec d’autant plus de railon qu’il n’avoit qu'une 
partie de les forces : mais dès que les troupes 
qui dévoient compofer fon armée l’eurent joint, 

. * il 
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M alla attaqacr 1 m confcdercz , fur Icfqucls il 
remporta une victoire fignalee , & prit prifan- 
nicrs l’Ele( 5 teiir de Saxe &le Landgrave deHefr 
fe, ce qui arriva en 1547. • v. . ■ 

La mort de François J. qui furvint'dans ce 
tcms-là i & qui fuivit de près celle de Hen^ 
ri’VIlJ. caufa un grand préjudice aux affai- 
res des Confe'derez , n’y ayant point de doute 
que ces deux Princes ne Ce fuflent unis pour 
arrêter le cours de la bonne fortune de Char/es ^ 

& délivrer Y Allemagne du joug qu’il vouloir lui 
impofer. -Mais à bien confidcrer les chofes > on 
doit moins attribuer à la bonne fortune de Char- 
les les difgraces qui arrivèrent aux Confe'derez^ 

' qu’à la négligence & au peu de conduite de 
leurs Cliefs , qui ne furent pas profiter dès le 
commencement de plufieurs occafions favora- 
bles ) qui auroient fans doute fait e'choüer tous 
les defleins de l’Empereur, fi elles.' avoientétd 
bien ménagées.. ; . 

Cependant les avantages qu’il tirade fa vie* 
toire , ne furent pas de longue durée : car cont- 
me il traictoit avec trop de rigueur ceux qu’il 
avoir vaincus, fur tout les Princes qu’il’ tenoit 
prifonniers 5 Maurice fur la parole duquel Ifc 
Landgrave de Heffe fon beau - perè s'etok allé 
rendre à lui , -piqué que ces inftances n’èuf- 
{ent pù lui faire obtenir fa liberté ^ crût 
devoir plus garder aucun ménagement avec luili 
il fc mit auffi-tôt en cani pagne , & le pour*- . 
fuivit fi vivement , qu’il l’atteignit dans Injpruk), 
d’où il l’obligea 'de décamper à la faveur delà 
nuit. Ce fut alors que Charles connut fa fau- 
te , & qu’il fe vit contraint de.' confentir ftii 
Traité de Pa/Tà» pour la fureté de' la Reli^oti 
Proteftante„.»; 

, Henri II. que les proteftatis- avoieot àp^Hilld 

ï' à 
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à leur fecours , s’c'roicnt cependant avance' fur 
les frontières A' Allemagne où il s’empara de 
Mets , Toul & Verdun. La perte de ces troi^ 
Places , jointe au déplaifir mortel qu’eut l’^Em- 
pereiir de s’ctrc và contraint de recevoir les 
conditions oncreufes que les Proteftans lui a- 
voient impofccs dans le tems qu’il croyoit les 
avoir entièrement abattus , porta à fon cœur 
ambitieux un coup dont il ne pouvoit fe con- 
Iblcr. Dans fon dcfefpoir il refolutde repren- 
dre Mets à quelque prix que ce fût : pour cet 
effet il aficmbla fes meilleures troupes , lef- 
quelles jointes à celles qui furent fournies 
par l’Empire , compoferent une armée de cent 
mille hommes , avec laquelle il en forma le 
fiege qui dura deux mois & fut un des pluS 
mémorables qn’on ait vu : mais il fut obligé 
de le lever honteufement , après avoir vu pé- 
rir fous fes yeux prefque toute fon armée : c^ 
qui lui fit dire en fc retirant ,* que la fortuné 
ètoit une femme qui trahiffoit dans le tems qu’oH 
fe fioit le plus à fes careffes. Dans cet état ni 
fachant à qui s’en prendre , il alla décharger 
tout fon chagrin fur les infortunées Villes 
A'Hefdin 8c de Terouenne }- il fit démolir le Châ- 
teau de la prerniére , & -fit rafer la dernière 
jufqu’aux fondemens , fans qu’il en foit tefté 
aucun vertige. < . . 

' Ce furent-là les derniers exploits de ce grand 
Empereur, dont le corps accablé d'infirmitez» 
ne lui permettoit plus de foûtenir les fatigues 
de la guerre , ni le poids du Gouvernement. 

Il fit pour lots de-férieufes réflexions fur l’in- 
cônrtance des choies humaines ; & pour ne fe 
voit pas plus long-rems eStpofé aux caprices 
de la fortune , il rèmit l’Empire entre les mains 
de Ferdinand fon frere, laifla tous fes Etats à 

Philippe ' 
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Philippe fon fils , à la réferve de ceux qu’il 
pofl'edoit en Allemagne : & dilant adieu au 
Monde pour toujours , il s’alla confiner dans 
Je Monaftere de Saûu Jufl où il mourut en 
1558. après avoir donné de grandes marques 
de pénitence & de pieté , ce qui n’empêcha 
pourtant pas que fon fils ne déférât fbn tefta- 
ment à l’Inquifition , qui l’auroit fans doute fait 
brûler comme hérétique , fi fon Confefl'eur & 
les autres Religieux qui l’avoicnt afiifté pen- 
dant tout le tems de la retraite , u’eUlTent ren- 
du témoignage de fa foi. ' < 

La Monarchie d'Efpagnequi étoit parvenue 
au comble de la gloire fous Charles V. com- 
mença à décliner fous le régné de Philippe JI. 
Les impô.ts dont ce Monarque accabla les Su- 
jets , & les aliénations qu’il fit -des plus clairs 
revenus de la Couronne , pour entretenir les 
guerres qu’il fufcitaàles voifins pendant toute 
{a vie, contribuèrent beaucoup à fa décadence : 
mais ce qui y contribua le plus , furent les 
troubles des Pays-Bas. Ce mal qui étoit leger 
au commencement j devint incurable dan's la 
fuite , par deux raifons. La première , que 
Philippe au lieu d’aller aux Pays-lias où. fa pré- 
fence auroit beaucoup lèrvi pour appaifer ces 
troubles , refta tranquille à Madrid par une 
conduite opuofée à celle de fon pere , lequel 
n’eut pas plutôt reçu la nouvelle de la révolte 
de ceux de -Gand y qu’il quitta l’Efpagne , & 
traverfa la France pour s’y rendre avec plus 
de diligence > & par ce moyeu e'touffa le mal 
dans fa naifl'ance. La fécondé , que pour réta- 
blir fon autorité fur ces Peuples mutinez > il 

f irit des voyes trop rigoureuies ; car outre que 
e Duc fon Gouverneur exerça des cruau- 

tez inouïes contre les Flamans , çcs Peuples fu- 
^ relit 
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rent réduits au defefpoir lorfcju’ils apprirent 
que rinquifition avoir déclaré criminels de leze- 
Majefté , non feulement tous ceux.qui avoient 
trempé dans la fédicion > & qui avoient brifé 
les Images » mais meme les Catholiques qui 
n’avoient favorife ni le parti des rebelles , ni 
des hérétiques ; ce qui fit dire fort plaifam- 
ment à Antoine de Vargas , Officier EfpagnoL 
dans les Pays-Bas : Heretici fraxeh'unt Templa , 
boni nihil fecerunt contra ; ei’go mnnes debent fa- 
tibulari : c’eft-à-dire , /es Hérétiiiues ont abattit 
les Eglifes , les bons ne- s'y font pas oppojez , par 
confequent il les faut tous pendre. 

Outre cela les Flamans dont l’Empereur 
Charles V. avoir toujours fait grand cas j étant 
né & ayant été élevé parmi eux , croient fort 
feandalifez de voir que Philippe n’eftimoit que 
fes' Efpagnols } ce qui enfloit tellement le cœur 
de ceux-ci , qu’ils traitoient les Flamans avec 
le dernier mépris. Ils fe réjouïlToiènt même 
de leur révolté , efpcrant qu’elle ferviroit de 
prétexte au Iloi pour leur ôter leurs privilèges, 
& établir fur eux une domination delpotique: 
ce qui ne tendoit à rien moins qu’à faire des 
Pays-Bas une Place d’Arities , pour être tou- 
jours en état de fe fervir de- leurs: biens & de 
leurs forces pour porter la guerre en France & 
en Angleterre. 

Les Flamans qui pénétrèrent les delfeins des 
Efpagnols , firent paroître plus que jamais 
combien l’amour de la ‘liberté leur tenoit à 
coeur i & réfolurent de la maintenir au péril 
^c. leurs vies, aimant mieux périr les armes 
à la main que de fubir le joug qu’on leur vou- 
loir impofer. Cette >réfolution déconcerta plu- 
fieurs fois toute la pdlitique de Philippe canine 
vouloir pas ;en avoir- le démenti i cependant a- 
■ près 
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prcs de fc'rieufcs rcfldxions fur le parti qu’il a-- 
voit à prendre , il fe détermina enfin à aller 
en Flandres , efperant que fi fa prcfencc >• n ap- 
paifoic pas la iedition des Flamans , il trouve- 
roit moyen de les réduire par quelque piège 
qu’il leur tendroic, L’expe'client qui lui parut 
le plus propre à faire réülîir les defleins , fut 
S’introduire des- garnifons Efpagnoles dans 
toutes les Places des Pays-Bas , fous le com- 
mandement du Prince d'Orange &c du Comte 
d-’Egmant i fe flattant que les tlatnans voyant a 
1»! tête de ces troupes deux Généraux de leur 
Nation , n’en prendroient aucun ombrage : mais 
il' foc bien furpris lorfque ces deux Seigneurs 
uefulèrent courageufement l’honneur qu il leur 
voioit faire , difant que la paix qu’ils avoicnc 
obtenue de la France par leur valeur , leur fe- 
roit peu d’honneur dans le monde , s’ils avoient 
la foibleflé de porter enfuite un joug étranger-, 
ce qui échauffa les affaires plus que jamais. 

Les Etats voifins , & particulièrement E7/?./*- 
beth Reine d’Angleterre j qui ne cherchoit qu’a 
abattre la puiflaiicc énorme de l’Efpagne , -ta- 
chèrent de tirer des troubles qui mettoient les 
Pats-Bas en combuftion , tous les avantages 
qu’ils purent , pour épuifer les forces & les 

richdTcs' exceifives des' Efpagnols. 'Les Pro- 

teftans d’Allemagne , qui haiflbient mortelle- 
ment ces derniers , croient ravis de les voir 
engagex' dans cette querelle , & ils'rcndoicnt 
au Prince d’Orange tous les bons offices qu’ils 
pouvaient pour fomenter 'la- revohition : 
forte: que l’unique rclfouoce de PhUippe cotitil- 
toit dans 'Ic’i'fecours qufil efpefOir tirer ‘ de 
l'Empereur ; mais illne fur pas long-tems fans 
s’appercevbiT'^quhl n^avoît rien àJ'elperer dc^ce 
côoé"là:ti car l’Empereur plus» attentif' à gagnot 
1 , n' l’af- 
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raiFcftioiv- des Aliemans iqu’à confèrver. l’ami-* 
tié. de fon neveu regarda tranquillement co 
qoi .fe /pafl’oit ' aux..P<iw-BrtJ > fans y prendre 
part en aucune' manière. . 

•La rupture qui furvint. entre les Efpagnols 
& les Anglois acheva de ruiner les alîaircs 
des premiers dans les Pait-Bas. La ' Reina 
Elizabetb donnoit non feulement aifx Flamaiisi-- 
toiitcdbrto de iècoutst mais elle fûifoit enco-* 
re tout le mal qu’elle pouvoir aux vailleaux 
Efpag'nols! qui venoient dès Indes Occidenta- 
les. Philippe de fon côté lui donnoit beaucoup» 
d’exercice>, par les fccours qu’il envoya aux 
Rebelles à' Irlande ; mais tout cela n’etoit rien cn> 
comparaifon du préjudice que lui» caufèrent les 
Anglois V qui allèrent chercher les Efpagnols 
jofcfucs daqs le nouveau Monde , fous la coa- 
daiie^u' fameux Drack ,'»'qui y fit uu butiii’ 
iheftimabfe. i i , 

"Pouf venger tant de pertes ,< PW/ppe refolut 
de porter -la guerre chez fes, ennemis. If fie 
pour cet effet travailler pendant un grand nom- 
bre d’années à -équiper une flotte , pour laquel- 
le il épuifa des richelîes immenfes. Cette flot-» 
te étoit fr formidable , • qu’on la nomma 1’/»- 
vincihle >. la* vérité'. om peut dire que.jufqu’à-i 

lors 'on n’en avoic' point vû de pareille. Elle 
ctoit 'Conujofée de 'cent> cinquante voiles. - Il y. 
avoitidellus mille- fix cens pièces de canon de 
fonte , & mille cinquante- de fer ; Huit raille 
matelots, & vin^ mille -foldatsjj fans. comp- 
ter la Noblefle &■ les volontaires. L’cntrcn' 
tieai'de d’équipage txjûtoit- par Joiir. trente mil-» 
Ife ducaçsf, route-la- déponfa de cette.flottc 
moncoit à douze. millionsrdei ducats; ' i 

Pendant- ces prépacatift s Philippe fe.rcpiif- 
foit de llidéeAflatcuip.dcliat conquête, de. 1! Ami 
-:Ji ' gleterre. 
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gleterre , dont Sixte V. avoit dcclairé Eiizàhetb 
dcchûë , & lui en avoir fait donation : -mais lai 
Bulle du Pape eût été ^om .Philippe un titre 
bien inutile s’il n’eût été Ibûtcnu par la force 
des armes l'ii comptoir d’ailleurs que fa flotte 
abordant en Angleterre , tout ce qu’il y avoit 
de Catholiques en ce Royaume , fe joindroient 
•‘à lui pour fevorifer une entreprife, qu'il dilbit 
n’avoir formée que pour le rétabliflemeni de 
la Religion Catholique. >: 

Cette flotte formidable qui fembloit devoir 
envahir , non feulement un Royaume comme! 
l’Angleterre, mais le monde entier, fit beau-- 
coup de fracas & peu d’effet. Car comme lî 
les hommes euflènt agi de concert avec les Ele-, 
mens , étant arrivée fur les cotes d’Angleter- 
re , elle y fut cntiercmcnr détruite par les An- 
glois & les Hollandois'' : les vents .acheferent 
le refte , & fi quelques vailTeaux regagnetent 
les côtes d’Efpagne , ‘ ils y arrivèrent dans un 
état fi déplorable , qu’il n’y eut aucune famille 
tant (bit 'peu confidcrtble , qui ne fe vît dans 
la trifte neceflité de prendre le deuil. Quel 
coup de foudre pour Philippe , qui vit par-là 
tous fes grands projets s'en aller en fumée l 
Cependant il faut avoiier à la gloire de,ce Priii- 
cc , .que jamais homme ne s’eff pofledé comme, 
lui dans une fi grande . difgrace , & perfonne 
ne pourra fe difpenfer de ûonrtcr des loiianges 
à fa confiance, ni d’admirer l’égalité de cette 
humeur que rien n’étoit capable d’alterer : car 
ayant appris. cette fâcheufe nouvelle, fansflour 
lier la moindre marque de chagrin .ni d!al- 
teratioii ,/ il dit-d’un air/tranquilk: ,3e, l'avoisl 
envoyée contre les hommes ^non' contre les vents. > i 
-‘•Depuis ce tems-là les: affaires de* Philippe a.l~ 
lercnt toûjours de mal en pis &;> celle de fes 

cnne- 
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ennemis allèrent de mal en mieux ; car les An- 
glois & les Hollandois s’e'cant joints , batti- 
rent la flotte d’Elpagne à la vue de Cadix , 
prirent plnfieurs vailleaux richement chargez , 
& fc rendirent maîtres delà Ville même , cju’ils 
auroient pû conferver j fi le Comte â'EJfex , 
Ge'ne'ral des Anglois , ne l'eût abandonnée après 
l’avoir pille'e ; ce qui ,nc lui fit quêtes d’hon- 
neur dans le .monde ; car s’il l’cùt confervec > 
il cft confiant que les Efpagnols n’auroient ja- 
mais pù reparer cette perte. 

Comme Philippe s’occupoit uniquement- à 
chercher les moyens de troubler le repos de fes 
voifins , il ne faut pas s’e'tonner fi Ton e^rit 
inquiet & • remuant le porta à s’engager a a- 
vant dans les troubles qui agitoient la Fran- 
ce , caufez par cette mémorable faèlion qu’on 
nommoit la Sainte Ligue. Mais ce qu’on au- 
roit de la peine à croire , fi tous les Mémoi- 
res de ce tems-là n’en faifoient mention , c’cfl 
que ce Monarque s’étoit mis dans l’efpritqu’à 
la faveur de ces difl’enfions , il pourroit ex- 
clure la Maifon de Bourbon de la Couronne de 
France, & joindre ce beau Royaume à l’Efpa- 
gne. Les oppofitions qu’il trouva dans l’cxc- 
cution d’un fi vafte defiein, lui firent connoî- 
tre qu’il avoit compté fins fon hôte , & qu’il 
dev oit,. borner fon ambition à envahir une 
partie de la France , & à établir un Roi de fà 
îaçqn fur le refte. Mais aucun de ces projets 
ne lui réüflît. La valeur & la bonne fortune 
à' Henri JV . furent deux digues que toutes fes 
rjufes , ni tout fon pouvoir ne purent renver- 
fer : & les fccours confidérables d’hommes & 
d’argent qu’il envoyoit à la Ligue , le met- 
toien^ hors d’état de donner fon attention aux 
aiFaires des Pats-Bas. - Les Hollandois furent 
Tort!» II, D bien 
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profiter de rabfence ‘ du Dûc\dé Piimÿ-, "q(j( 
croit aile' en France au fccours des^Ligacûts , 
ôc firent des progrès confidcrablcsTur les Ef-“ 
pagnols, 

Henri IV. n’eut pas plutôt réduit la plus' 
‘grande partie de la France foiis ion obcïHah- 
ce , qu*il déclara- la guerre à rEfpagne 5 le 
iuccès juftilîa que ce 'grand -Roi précipita ùn 
peu trop tôt cétte dc'claration de guerre : 
car Comme fon Royaume ri’dtoit pas 'ehtiere- 
’ment pacifié *> & qu’en cêt-écàt il ne ‘pouvoic 
pa’s le laiflcr' dégarni de troupes , celles qti’il 
envoya en Flandres ' ne purent empêcher là 
prife de Cambray par le Comte dc'jp//c»/fr en 
1 59 5. & Tannée fui vante celle de Calais & d’au- 
tres Places par T Archiduc Albert. 'Il reprit 
de fon côté’ la FVre fûr les ^ Efpagnôls : mais 
ceux-ci fe dédommagèrent * avantageurcmeiit 
de cette perte par la conquête à^Amiens qu’ils 
furprirent. Henri IV. Tafliégea peu" de tems 
apres, & le reprit. 

Dans . la plus grande chaleur de cette güer- 
re‘, les deux Monarques firent^de fcrieulcsrc- 
■flexions fur leurs' propres iptérêts qin les por- 
tèrent à la terminer. '^D’ûn côté ton- 
fidéra de quelle conféqiience il étoit pour TEf^ 
pagne de ne pas laifler -fon fris C*ricore jeufiie 
aux prifes avec un ’ aufli'*gtafid Capitainé’qoc 
Henri I V. lequel d^Uii autre côté jettant les yeux 
fur le • délabrement de ' fon Royaiime , jugea 
que rien n’etoit capable'* de’ le rétablir . qit’unc 
bonne paix. Ainfi lés ' deux Princes tendant 
à l'a'mênic fin , envoÿeréht dèsDe'^ûtcfz qfti's’af^ 
fcmblercnt à Vtrvins pour trâvâiller'aux ncgO|- 
ciatioris dé la paix' qui' y -fur* cèncjüc 'cil 

J / . ... 

■ ■ ■ I.’chchaaitnicnt des affaires 'des Piiyi-Stis a- 

YCC 
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Tcc celles de France '& d’Angleterre m’ayant 
conduit jufqu’ici , ne m’a ^ pas permis de par- 
ler de quelques' faits imporcaus qui feront con- 
noître que maigre Ic> guerres que'Pibi///>/>e eut 
à foûtcnir (bit contre lès propres Sujets , foit 
contre la France & l'Angleterre , il ne laifla 
pas de faire des cntreprilês ailleurs , entre au- 
tres contre les Infidèles. > dont. il Ce tira beau- 
coup plus heureufement que ' de toutes les au- 
tres , quoi (^u’on ne puilï'e pas dire rque fes Ar- 
mes y fuflent toujours 'heureulès : car s’e'tant 
rendu maître de l’ifle de Cttbi , fes troupes y 
furent défaites par les Turcs. Il perdit dix 
mille hommes en cette occafion , quarante deux 
vaifleaux & l’Ifle meme. Cette perte fut re- 
parte quelque tems après 'par la prife de Penon 
de Velez fur la côte de Barbie : &.deux ans a- 
pres > il envoya un puifiant fccours à l’Ordre 
de' Malte qui contribua à faire lever le fiege 

S ue les Infidèles avoient misjdevant laCapitsdc 
e cette Ifle. ' 

Tant dc 'progrès enflèrent fi: fort Je coeur de 
Pbtli{>pe i qu’il rèfolut d’abattre entièrement la 
puifl'ance des^ Turcs , eit quoi il ne réü/Iît pas 
mal : car en 1571. Don d'Autriche fon frè- 
re naturel , à qui il avoir déféré le commande- 
ment de l’armée navale que le Pape Philippe 
8c les Vénitiens âvoient ^mife en mer comte 
ces Infide'les , rempôKxfur eux une ce'Jébre vic- 
toire près de Levante -, ce qui releva un peu la 
gloire & la réputation des Efpagnols > qui’ a-, 
voient lâilTé perdre rifle de que les Turcs' 

avoient enlevé aux Vénitiens , amis & alliez 
de l’Efpagnc , dont elle avoir tiré de Apniflans- 
fccours en diférentes'occafions. 

Don d Autriche érzviV pafTé en Afriq^uc 

en 157}. xeprit' Tvnk Car les Turcs > ou les Ef- 
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pagnols commencèrent une Citadelle: mais Tan- 
née fiiivante les Infidèles dtant venus attaquer 
cette Place , emportèrent la Citadelle qui n’c'- 
roit pas encore tout-*à-fait achevée , Sc prirent 
la Gou/ette par la faute du Gouverneur qui étoit 
un homme fans conduite & fans courage, Ainfi 
le Royaume de '/««/V tomba entre les mains des 
Mahometans j au grand préjudice de la Chré- 
tienté', & fur tout de TEÎ’pagne : car les Mara-- 
nés du Royaume de Grenade ayant reçu des ic- 
cours confidc'rables de la part des Turcs, fc 
foùleverent jSc cauferent de fi grands defordres 
dans toute la partie Méridionale du Royaume, 
c[w^ Philippe eut toutes les peines du monde à 
les foùmettre. Mais les Turcs ^ant difconti- 
nué d’envoyer les fecours ndcc/nires aux ré-- 
voltez , cette guerre fut terminée au bout de 
trois ans,. . 

En 1591. il furvint quelques troubles en 
Ÿflgon à caufe de la proteélion que les Arago- 
iiois accordèrent à Don Antonio Ferez , qui ap- 
pclloit à fon fecours les Privilèges du Royau- 
me , contre la procédure criminelle qu’on fai- 
£bit contre lui , pout.^*avoir par ordre exprès 
de Philippe fait affallîner un i)ommé Efeouedo f 
confident de Don Jean d'Autriche. Par ce pro- 
cès Philippe cherchoit d’un côte' à fe purger des 
mauvais bruits qui çouroient à Toccauon de 
cet aflaflînat & de Tautre à fe venger de Perez^ 
qui lui avoir été infidèle en le fervant dans un 
çommcrçc de galanterie qu’il avoir avec une 
belle Dame de la Cour, dont les charmes firent 
tant d’impreflîon fur le cœur de Perez , qu’il 
crût ne pas commettre un crime d’Etat en en- 
levant cette conquête à Ion Souverain, Tou- 
tes les parties intérefices dans ces révolutions y 
perdirent quelque ^ chofe , le ‘Roi fa-réputation, 
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les Aragonois les plus beaux de leurs Privilèges t 
& le malheureux Ptrrfz fon patrimoine , mais 
donc il fut avancageufemenc dédommage par la 
genérofité d'Hem i I y . auprès duquel il le rc» 
tira. 

Ce que nous vcfi'ons devoir à l’égard de Fe- 
rez n’cft qu’un petit échantillon de la cruauté 
de Philippe. La mort qu’il fit donner barbarc- 
ment au Prince Don Carlos ion fils aîné , fur 
des foupçons alTez équivoques d’un attentat de 
ce jeune Prince fur la vie de fon pere , en eft 
le comble. 

La mort d'Jfabelle de France fa feifime fuivic 
de près celle de l’infortuné Don Carlos-, non 
fans fbupçon d’avoir été empoifbnnée par or- 
dre de Philippe. Il y a des Mémoires qui por- 
tent qiie 'cette mort fut une fuite de celle de 
Don Carlos , qu’on attribua plutôt à des mouve- 
mens de jaloufie de la part du Roi qu’à toute 
autre chofe. Cette opinion eft fondée fur ce 
au'JJabelle ayant été accordée à ce Prince le Roi 
fon pere la trouva h fort à fon gré , qu’il ré- 
folut de la prendre pour lui-même , ce qui ne 
pût s’éxécuter fans faire une cruelle violence 
à ce jeune Prince } qui depuis en voulut tou- 
jours du mal à fon pere. 

Je finirai l’abregé du régné de ce Prince pas 
un événement qui en fait un des plus beaux en- 
droits : c’eftla conquête du Portugal. SebaJIie» 
étant palTc en Afrique où il p^dit la vie dans 
une bataille qu’il donna aux Infidèles , le Car- 
dinal Henri fon oncle , vieux & infirme, lui fuc- 
ceda ; & pendant foû régné , Philippe prit des 
mefurcs pour s’aflùrer de la Couronne dans la 
fuite. 

Henri étant mort , il y eut plufieurs ptéteu- 
dans à cette Couronne. Philippe ue fut pas des 
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moins ardens à faire valoir fes prétentions 
comme fils à'Ifabelle , fille à'Emenue! y Roi de 
Portugal , & plus fort que tous fes concurrens» 
il envoya une groll'c armée en Portugal fous 
la conduite du Duc à'jilbe , qui s’empara du 
Royaume au nom de PlfUipfe pccfquc fans 
coup férir , après avoir chafie A»tmne , qui vou- 
lue le lui diiputcr. 

Par Tunion du Portugal à la. Monarchie 
d’Efpagne , Philippe fe vit le maître abfqlu des 
Indes Orientales &c Occidentales , les deux 
fourecs des richefles de tout l’Univers , mais 
qui ne furent pas fi abondantes , que la Fran- 
ce , l’Angleterre & la Hollande ne trouvaflént 
le fecret de les épuifer : car Philippe étant au 
ht de la mort, avoiia que la guerre des Pays- 
Bas lui avoit coittc cinq cens foixaiice quatre 
millions de ducats : ce qui ne feroit pas arri- 
vé-, fi donnant des bornes à. fan ambition dé- 
mcfuréc , il eût gouverné ce riche Pays en bon 
Roi, & fi fans le mêler' de* pluficufs- affaires 
qui’iie le. regardoient-pas , il eût laifïe les au- 
tres Princes en repos. 

Si tout ce que’ j’ai dit jufqu’àxpréfent de ce 
Prince a été capable de:faire comprendre qu’il 
avoit plus de politique, que de' Religion , les 
dexnieres anncés:de fa vie juftifient cpie pour 
le moins il rentra fi bien en luirmêmc , qu’il 
devînt un modelé d'une véritable converfion , 
par la fo.ûmiffîon qu’rl témoigna aux ordres 
ce la Providence , qui permit qu’il fût accablé 
de tant de maux , qu’il ne pouvoir y avoir 
qu’un cœur véritablement contrit & humilie 
à la vûë de fes fautes , qui. les pût fupporter 
fans murmure. Perclus de tous les membres, 
couvert d’ulceres &- presque femblable à Joh , 
il fît paroître une tranquillité d’amc , &.unc 

pa- 
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patience qu’on ne peut trop admirer , Sc don- 
na tant de marques d’un véritable repentir , 
qu’on peut mettre fa mort au rang de celles 
qui conduifent à rétcrnité bienheuteufe. 

Philippe Jllf fon fils trouva lés Etats en paix 
.avec la. France à fon avénemenç à la Couronne; 
mais les affaires des - -Bar e'toicnt en très- 
mauvais état) la c^uerre que les Efpagnols a- 
voient avec les Hwlandois devenant de jour en 
jour plus onéreufe pour rEfpagne. Il eft vrai 
que Philippe II. ayant marié fa fille 
Claire Euoenie cc l’Àrchiduc , à laquel- 

le il . donna les Pûys-Bas en dot , les Efpagnols 
fe flatoient encore de pouvoir recouvrer les Pro- 
vinces qui s’en étoient féparçes , en faifant en- 
tendre aux révoltez qu’ils feroient fous la do- 
mination d’un Prince qui les délivreroit du 
joug de l’Efpagnc qui lcur_ étpic £ . ftdicux. _ - 
Mars, coiqqiq les Hollandois ne fc trouverciit 
pas difpofez 4 donner dans ce piege , & qu’ils 
donnèrent au fiege A' Oftende des 'preuves fulfi- 
fautes de leur puiffance , de leur courage &-4e 
lêur fermeté , les Efpagnols ne vqyant pas de 
jour à les réduire par la force , refolurent de 
s’acçomjnoder ayqc eux à. quelque prix que ce 
fût: de forte qu’en 1^09.. ils conclurent une 
tre've pour douze ans , au moyen de laquelle 
l’Efpagne accorda aux. Hollanaois la liberté du 
commerce aux Indes Orientales & Occidenta- 
les J ce qui fit voir clairement le mauvais état 
des affaires de cette Monarchie. 

Dans cette même année y Philippe cha/faneuf 
cens mille Mar ânes d’Efp^gne qy.i s’étoient mu- 
tinez, & qui avoient demandé fous - main du 
fecours à la France , qui devenoit tous les jours 
4?lus florifl'ante fous le gloripux régné à'Henri 
IV: après quoi i! porta les armes en Afriepe , 
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‘•ù il prit le Fort à'Alarache, 

£n 1^19. les kabiuns de la Valieline s’étanc 
r^ToItcz contre les Grifons > les Efpagnols pri- 
rent le parti des premiers dans refpctance de 
pouvoir annexer leur Pays au Duché de Milan: 
mais la France s'étant déclarée en faveur des 
Grifons , ces miiérables vallées fe virent déchi- 
rées par des troubles qui durèrent pluiîeurs an- 
nées , & qui donnèrent tant de jaloufîe à tous 
îes Princes à' Italie contre l’Efpagnc , que le Pay 
pe même prit le parti des Grifons , quoi-qu’ils 
ruflent de la Religion Proteftante , afin de leur 
aider à fe remettre en poflélfion de la. Valteli^ 
ne. 

Les affaires des Grifons étant terminées à leur 
avantage J il s’alluma une cruelle guerre en Af- 
Icmagne , à l’occafion du foûlevement de la^tf- 
hênte-^ dont l’Elsdcur Palatia s’étoit fait pro- 
clamer Roi. Les Efpagnols envoyèrent des 
troupes au fecours de l’Empereur J fous lecom- 
■ mandement du fameux Ambroife Spinola qui 
's’empara de la plus grande partie du Palatiny. 
Philippe 1 1 1. mourut quelque teûis apres, peu 
eftimé & regretté de les Sujets. 

Philippe }V. fon fils, peu fatisfait du Gou- 
vernement que fon pere avoit établi , commen- 
ça fon régné par une grande réforme dans fà 
Cour , daus laquelle il démit toutes les créatu- 
res du Duc de terme , qui fous celui de Philip- , 
pe ///. régloit à fon gré toutes les aftairesde 
la Monarchie. Ce Duc même avoit non feu- 
lement été déplacé : mais il auroit été encore 
en grand danger de perdre la tête fur un é- 
chanaut , fi dans la crainte de cette cataftro- 
phe , il ne fe fût muni d’un chapeau de Car- 
dinal dont il fe fit un rempart. * 

La trêve qui avoit été lignée pour douze ans. 
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entre l’Efpagnc & la Hollande étant expirée , 
la guerre fe ralluma plus que jamais , & par 
tout où elle fc fit , elle fut malhcureufe pour 
Philippe J V. car Spinola ayant allicgé Beygopfon 
en i6ii. il fut obligé de lever le ^ege à l’ap- 
proche de Chrijfien , Duc de Brunfviik 8c de 
Mansfeld qui venoient au fccours après ^voir 
battu près de Fleurus les Efpagnols quis’oppo-- 
foient à leur pafiage.^- •' - ' 

Tant de mauvais fuccès arrivez à PhiPippe IV. 
dès le commencement de fon régné , furent les 
avant-coureurs & les pronoftics de cet enchaî- 
nement de difgraces dont il fut toujours acca- , 
blé , & qui firent de la plus vafte %c de la plus flo- 
riffante Monarchie de TUnivers , un (quelctïc 
décharné qui n’avoit , pour ainfi dire y que la 
peau & les os. 

En effet en i^i8. Pierre Hei» prit la flotte 
d’Efpagne fi chargée de richefles y que le butin- 
montoit à douze millions ; & presque dans le 
même-tems , les Hollandois mirent pied à ter- 
re dans le'BréJtl , & prirent la Ville èiOlinde. 
L’année fuivante ils a/fiégerent Bois ■'le - Due ^ • 
dont les Efpagnols entreprirent de leur faire le- 
ver lejfiege, & certainement il y avait de l’ap- 
parence qu’ils réüflîroient dans leur deflein par 
la prife àl' Amersfort : mais les Hollandois ayant 
furpris Wefely les Efpagnols furent contraints 
de fc retirer en défordre , 6c de repafler !’//'• 
fely de peur qu’ils ne leur coûpaflent la çe- 
rraite; 

En 1^3 X. on. Tit paroître dans le Canal 
- une flotte d’Efpagne , fous la conduite dut 
• Général Oquendo ^ qui fut entièrement ruïnée 

Ê ar le fameux -dftfr//» Tromp , Général des Hol- 
indois. On ne fût pas d’abord quel pouvoir 
k- dcflèiû- des Efpagnols mais on apprit 
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dans la fuite qu’ils en vouloient aux Suédois^ 
'dont ils crovoient abattre la puiflance mariti- 
me par le Iccours des Danois , qui n’attcn- 
doieiit que leur arrivée pour fè joindre à eux. 

L’Efpagne accablée lous le poids de cette 
guerre , & fans efpérance de pouvoir arrêter 
les progrès des HoJlandois , prit enfin le parti 
de faire la paix avec eux. Elle fut conclue à 
Munjter en 1648. & par cette paix les Hollan- 
dois furent reconnus pour une Nation libre > 
fur laquelle les Efpagnols ne pourroient rien 
P étendre à l’avenir , fous quelque prétexte que 
ce pût être , non plus que fur les Places que 
les Etats arofent conquifes durant tout le cours 
de la guerre. 

La France qui rouloit auffi faire la paix avec 
rEfpagnc . fit tous fes efforts pour fufpcndrc 
la conclulîon de ce Traite , conformément à 
celui que cette Nation avoit fait avec les Etats 
de Holandc , efpérant qu’elle tircroit de plus 
grands avantages des Efpagnols tandis 
«lu’ils feroient en guerre aved les Holan- 
dois , que lorfqii’ils auroient fait la paix avec 
eux. Mais les Provinces unies , qui dévoient 
rétabli ffement de leur liberté à la France, ne 
voulurent pas prêter l’oreille aux juftes inlfan- 
ces qu’elle Im fit , craignant que l’Efpagne ve- 
nant à être trop aftoiblie , les François n’en- 
vahifl'ent tous les Pays-Bas Catholiques , & qu’a- 
près tant de travaux , de fang répandu & de 
dépenfes , leur Etat ne courût le même rif- 
que , au lieu que par la paix avantageuic qui 
leur étoit offerte , ils obtenoient au dc-là d« 
tout ce qu’ils auroient ofé efpercrlorfqu’ils en- 
treprirent la guerre. 

Après avoir parlé des malheurs des Efpa- 
gnuls dans la guerre qu’ils curent avec les Hol- 

lan- 
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landois , nous allons voir qu’ils n’eurcnt pas 
plus de bonheur dans celle xju’ils s’attirèrent 
mal à propps de la part de la France. Poura- 
voir une parfaite connoiïTancc de la rupture de 
ces deux Monarchies, il faut favoir que Vin- 
cent JL Duc de Mantouè , dtant mort en i6zj. 
l’Empereur tâcha d’exclure de ce Duché le 
Duc de NeverSf auquel il appartenoit de droit, 
ôc prit pour prétexte de cette exclufion , qu’ou- 
tre qu’il étoit François de Nation , il avoit man- 
qué à quelques formalitez touchant l’Inveftitu- 
rc. L’Efpagne toujours oppofc'e aux defleinsde 
la France , fe mêla indireélemei t dans cette 
querelle d’Allemandg^ & fit tant par fes brigues, 
qu’elle obligea le Duc de 5/jroye d’y encrer aullx. 
Cependant malgré tous les efforts de ces trois 
Pui/Iknces , les François firent le fiege de Ca- 
fal, & mirent le Duc de Nevers en pleine pof- 
fclîîon du Duché de Mantouè .y ce qui porta un 
grand coup à la réputation que les El'pagnôls 
avoient acquife en Italie. 

La France piquée au vif de voir que l’Efpa- 
gne traverfoit tous fes' defléins , lui déclara la 
guerre en i^jî. fur le fondement que les Ef- 
pagnols avoient arrêté Philippe Chrijlopbe Elec- 
teur de Treve , qui s’ccoit mis fous la protec- 
tion du Roi , & s’étoient rendus maîtres de la 
Ville de Treve , où il y avoit une garnifon 
Françoife. Mais outre un fi jufte motif, la 
France n’étoit peut-être pas fache'e de tenir en 
bride de bonne heure la puilTancc de la Mai- 
fon d’Autriche , qui apres la bataille de Nor- 
lingue , & la paix de Prague , commençoit à 
devenir trop psiifiante en Allemagne. 

La France étoit fi puilTante pour lors , qu’il 
n’y eut perfonne qui crût que l’Efpagnc fut en 
dtat de lui tenir tête. Elle fît cependant fore 
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peu cîc progrès dans les Pays-Bas , où elle a-' 
voit envoyé une. puifl'ante armée , quoi que le’ 
Prince Thomas eut été battu près ;:d*uii‘ 

au re côté fes affaires n’éurent pas un fiiccès 
tr.ip heureux en Italie : & ranncc fuivantc le' 

' Prince de Condé fut contraint d’abandonner le’ 

» 

fîege de Dole y & les Efpagnols prirent Corble ^ 
d^oû ils portèrent la terreur jufques doLnsParîsf 
par les courfes frequentes qu’ils firent dé part' 
& d’autre. Il y eût enfuite des intervalles de- 
bons & de mauvais fuccès : car Getlas Pun des- 
Généraux de l’Empereur étant entré en Boür^ 
gogntj^ ayant alfiegé S^nt Jean de Losne^lcs 
francois robligerent dè^fe retirer. En 1^57. 
les Efpagnols, perdirent Landrecy & Tannée 
fuivante ils furent chaffez avec grande perte de 
devant le fort de Leucate en Languedoc. Ils eu- 
rent leur revanche à Tontarabie > dont ils obli- 
gèrent le Prince de. C'ondè de lever le fiege.,-^ 
battirent encore les François devant 
qu’ils avoieht auifi alfiegée en 1659* 

Les François fe dédommagèrent de ces mau- 
vais fuccès Tannée fuivante par. les prifes dc' 
Htj'din y dé Saljes y de Salins y, 8 c d^jinvas y Sc 

'^par une entière défaite des Efpagnols devant 
Cafaly qui les mit hors d!état de forcer le 
Comte d'Hareourt ii lever le fiege dz: Turin y. 
.comme ils Tavoient. refblu.> 

L’année 1640, fut. r émir quabiè par lé foulc- 
vement general de la , caufé par Tor- 

gueuil &Ja fierté du Comte Duc dlOlivarès.y. 
Favori de Philippe IV, contre lequel, les Gata- 
Jans ayant porté des plaintes à -la Cour,. elles 
iTàvoient abouti, qu’à aigrir contre-eux^de plus 
en plus ce Miniftrc vindicatif. Mais ee qui- 
achcva.de les defefperer fut qu’étant allez au 
fetours. de Saljes „ ils. furent u' mal, fécourus. 
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t>àr les Caftülans , qu’ils furent contraints d’a- 
oandonner l’armce Efpagnofle > & de' fe reti- 
rer chacun chez foi. Ce fut pour les noircir 
dans l’efprit du Roi, les accusant de trahifbn 
& de perfidie , & il i fit tant, qu’il leur fit ôter 
tuie bonne partie de leurs privilèges , & les ac- 
cabla par de nombreufes garnifohs. 

Si ce Miniftre eût coniulté les véritables in'- 
terêts de l’Etat , & qu’il ne fe fût pas lailTé a- 
Teuglcr comme il fit par fa paflîon , il fe feroit 
hien gardé de pouffer k bout des peuples qui 
pouvoient porter le feu jufqu’au cœur de f’Ef- 
pagne par leur révolté , qui foc fi générale & 
fi mbite , que dans peu ae jours tous les Ef- 
pagnols furent chaflez de la Catalogne. Les 
Catalans implorèrent enfuite la protcétion de 
lia France , pour fe mettre à l’àbri de la ven- 
geance du Miniftre, qui connut alors la fau-' 
ce qu’il avoir faite ; mais au lieu, de remédiée 
au mal par une conduite oppofée à celle qu’il 
avoir tenue, il traita ces peuples avec tant de 
cruauté , qu’ils fe virent contraints de le jetter 
entièrement entre les bras de la France > qui 
fe mît en polfelfion de cette belle Province , 
dont elle a joui pendant onze ans , & qu’elle- 
auroit confervec pour toûjours , fi les troubles 
dont elle fut agitée n’cufl'ent donné le moyen 
aux Efpagnols de reprendre 'Barcelone-, & la 
plus grande partie du pays , par l’impuilfance 
où fe trouva la France d’y envoyer du fccours.. 

Le Ibûlévement du Portugal furvenu en mé- 
me-tems que celui de Catalogne , mit lès af- 
faires dès Efpagnols dans un extrême déran- 
gement : on en attribua pareillement la caulc 
au Comte-Duc. Philippe J I. qui avoit foûmis 
ce Royaume par la force des armes , avoit nean- 
moins toujours tâché de le côuiexyec par la. 
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.douceur , çn mai^tpnant. les peuples dans, la 
joiiïflancc de leurs anciens privilèges > & en cn- 
lyrecenant par tpiites fortes de moyens , une 
bonne corrcfpondance entr*eux éc les Efpa- 
gnols.smalgré la haine invétérée ^ue les Portu- 
Çak avçient contre eux, laquelle etoit parvenup 
a un tel excès , que lès Prêtres decîamoiciic 
hautement contre çu;c en Chaire, & ;difoienc 
4 Dieu par fot.uie 4c priexc, Seigneur ^^qu"il vous 
flaife dfi ffous affrqnç^ir du joug de /f. domination 
des Cajlillans. Mais le Comte-Duc prenait le 
contfe-picd , au lieu de tacher d’adoucir rçfprit 
aigri de ces peuples fans donner atteinte. à leurs 
■privilèges, les traitoit comme des efdavçside for- 
te que lie pouvant plus fupporter un joug ‘fi pe- 
faht , il y eut des feditions en pliifieurs endroits, 

' ' Cette' affaire parut fi fe'ricufe , & d'une fi 
grande confequence aux Efpagnols qu’ils cher- 
chèrent les moyens d’y apporter un prompt re- 
mede , & ils n’en trouvèrent pas de meilleur 

f >our tenir la Nation dans le devoir, que d*ç- 
oigner iin nornbre confidèrable d’habitans , tant 
des principaux que des gens du commun en les 
incorporant dans leurs troupes , efperant par-la 

Î iu’ils purgeroient le Royaume de fes mauvai- 
cs humeurs : mais ils furent fort étonnez , lorf- 


qu’ayant ordonné à la Noblefle de fe rendre in- 
cefTament en Catalogne pour leur aider à ré- 
duire les révoltez : elle répondit fièrement qu’el- 
le n’en voulpit rien faire* 

Une répqnfc fi peu attendue , fît compren- 
dre aux Efpagnols que le mal étoit incompa- 
rablènicnt: plus grand qu’ils n’avoient penfé \ 
ils tâcnerent d’en penetrer la eau fe, ils crurent 
qu’elle prpcedqit autant de l’afFc^iori que les 
Portugais avoieiit pour le Duc de Bragance j 
que de l’ayerfiqn qu’ils avoient pour les Caf- 
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tillans. Ils. Ce fervircnt donc de toutes lp5 voyçs 
imaginables pouc le tirer de fes Etats , & po,ur 
cet effet lui offrirent le commandement de l’ac- 
mc'e de Catalogne. Mais le Duc fût fi adroi- 
tement éluder toutes les prop.ofitions qu’on lui 
fit , qu’ils trouvèrent à propos de ne le pas 
preffer davantage. La Nobleffe voyant l’cm- 
bârras dans lequel les Caftillans fe trou voient, 
refufa non feulement d’obéïr aux ordres réité- 
rez qu’ils lui firent donner de paffer inceffam- 
ment en Catalogne , mais elle forma la gene- 
reufe refolution de fe choifîr un Roi de ia Na- 
tion : & comme k Duc de ^r.agance étoit le 
plus digne d’occuper le Trône: de concert avec 
les peuples , elle lui fit propofer Cpus main de 
l’accepter. D’abord ce Prince refifta à une of- 
fre fi avantageufe , craignant les difficultez d’n- 
ne fl grande entreprife ; mais enfin encourage 
par fa femme , il confentit à tout cç qu’on voulut. 

Dès que Je Duc eut donné fon confemement, 
les Portugais prirent toutes les mefures nécef- 
faires pour faire réufllr leur entreprife : ' après 
quoi ils fe rendirent maîtres de Lisbonne , du 
Palais Royal , de la garde Efpagnole du 
Château, & des vailfcaux de guerre. Enfuitc 
ils mafî'acrcrent Vafconcellos , Secrétaire d’Etat , 
qui avoit toujours fait paroître une grande fier- *- 
té à leur* égard , & proclamèrent le Duc de i>V<ï- 
gance Roi, fous le nom de Jean JV, de forte 
qu’en huit jours de tems ils chafferent du Ro- 
yaume tout ce qu’il y avoit de Caftillans : mais 
avec tant de modération, qu’il n’y en eut que deux 
ou trois de tuez. Evénement remarquable , qui 
doit apprendre aux Souverains avecc ombien de 
facilité un Royaume fe perd , lorfqu’ils irritent 
les peuples par un mauvais gouvernement. 

La perte du Portugal & de la Catalogne : la 

. ' ' . pri- 




88 ETArPftESENt 

f »xi(è de Perpignan par les François en 1^41 : 
a perte de , dont le Prince avoir chaffe 

les Efpaenols l’année précédente , pour fe met- 
tre fous la protedion de k France ; & les ré- 
volutions arrivées au Royaume de Naples, qu’un 
miférabic Pêcheur nommé Mafaniello fit fou 
lever, furent un enchaînement de difgraces,qui 
mirent l’Efpagne dans un état fi déplorable , 
que fi la France eût fu profiter des avantages 
que tant de conjondlures favorables luroffroienr, 
elle fe feroit furement emparée du Royaume (îc - 
'Ny>les : mais elle agit fi mollement dans une oc- 
cauon fi importante , que le Comte d’'0»/î/c qui 
enétoit le Vice-Roi, eut le tems d’appaifer ces 
troubles par fon adrefie & par fa prudence. 

On ne peut attribuer la caufe de tant de mal- 
heurs qui furvinrent coup fur coup àl’Efpagnc, 
qu’à l’entêtement des Efpagnols , lefquels con- 
tre les r^les de la politique , s’obftinerent ,» > 

vouloir foûmettre la Hollande , qui eu étoit 
une piece détachée, dans le tems que les Fran- 
çois étoient dans le cœur de la Monarchie , & 
que d’un autre côte l’ Amérique étoit en proye 
aux Anglois , qui s’emparèrent, delà 
A la vérité en 16^0. ils chafferent les François 
de Piombino , & de Porto Longone ; mais ces a- 
vantages ne pouvoient être mis ei\ parallèle 
avec les progrès de leurs ennemis. 

Enfin le Roi Philippe ouvrant les yeux fur 
' tant de revers, comprit la nécefllté qu’il y avoit 
pour lui de faire la paix avee la France qui la 
iouliaitoit pareillement , pour donner moyen a 
* fes peuples de rclpircr après une fi longue guer- 
re. Une Ifle oui cft au milieu de larivierede- 
BidaJToa , qui répare les deux Royaumes , fut 
.ehoifie pour le lieu de la Conférence. Le Car- 
dinal &. Don Louïi de Haro y Premier 

; . - Mit 
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Minière , s’y rendirent pour la traiter 5 8 c com- 
jne les deux Rois agifioient de bonne foi > ce 
grand ouvrage fut acnevd en peu de mois. Cette 

f >aix fut fort avantageüfe à la France , à qui 
e RouJJillon refta , ainfi que plufieurs Places 
dans les Pays-Bas : 8 c pour l’affermir davanta- 
ge , Louis XJV. ^poufa l’Infante Marie-Tbereft 
d' Autriche. 

Les Efpagnols ne fe virent pas plutôt en pair 
avec la France , qu’ils commencèrent â faire la 
guerre aux Portugais avec beaucoup de vigueur. 
Le peu d’obftaclc qu’ils trouvèrent pour entrer 
dans le pays, & la prife de quelques Places , 
leur enflèrent tellement le coeur , qu’ils crurent 
que rien ne feroit capable de les arrêter. Ifs 
curent lieu de fc de'tromper dans la fuite ; car 
après avoir eu du pire en diverfes rencontres, 
ils furent entièrement défaits à Eflremos en ï 66 x'» 
SciVillaviciofa en 16^65. La perte de ces deux 
batailles confterna fl fort les Efpagnols , qu’ils 
ne cefferent de s’affliger , que pour pleurer celle 
du Roi qui mourut cette même année , laiffanc 
pour fucce/Tcur Charles II, âgé feulement de 
quatre ans. 

Charles II. étant parvenu à la Couronne à un 
âge fi tendre , Marie-Anne d'Autriche fa mere 
prit les rênes de l’Empire , qu’elle retint non 
* feulement durant la minorité du Roi fon,fils, 
mais même tout le tems qu’elle vécut , parce 
que le Prince étant fort valétudinaire , ne fuc 
jamais en état de gouverner par lui-même 
il ne faut donc pas s’étonner u les affaires de 
l’Efpagne ont été mal conduites ; car comme 
la Reine mere ne fougeoit qu’à l’agrandi fleurent 
de la Maifon , & que celle de France a tou- 
jours travaillé pour l’abattre , elle entra dans 
des guerres préjudiciables à la Nation , pour 

fe- 
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fayorifcr imcrê^^ de Tllmpcrcur j,<juç^üc 
c}iQfc^qu*il. en cornât, , Roi Ton .fils. .Mais 
cp^inc, n^.us -^aurons orcafion ,dans. l^. fuite^clc 
parler de. ccs. guerreso . nous. £eprçnda;ojis ,lèp 
.chpfçs en 1 état oû nons.Ies ayons ^ laijffif.es. 

de la mort de jPÎi//^^e ' J 
.. Les, Efpagnplsr piquez au vif; de. voir que 
toutes leurs forces , bien loin de foûmettre les 


X^engais. , .n’avDieni; fervi/ qu*â. accroître la 
glpi^e. djin. .nouveau Roi. qui, etoit peu, de 
lems, auparavant yaflâl de leur Couronne , rd- 
fojlurent d’ayoit. leur revanche de- l’aifFront 
qu’ils ayoknt. rciçû. ; mais ils firent fi. malheu-' 
xçux- pendaln,deux^ ans.,qu;ily firent la, guerre > . 
qu’enfin ils furent contraints, de. faite, là paix . 
avec lui en i^6,S. pa.r la, médiation du Roi 
d’Angktçrrc , ^ de le reconnoîcre. pour. Roi 
de Pprtugah 

I;a, principale; rairon,qi,ii les d^crmina i 
faire la paix; avec les. Pjortugais â,u,nc coudi- . 
tion qui aviiiifçit fi fort leur pouvoir -> &. q^i 
içs:privoiÇî d*un Royaume qui . dtoit fi . fcirt à 
leur; bien-fçançc > fut^ que -lejlRoi de .Franc.e..en 
vertu de la Loi de Dévolution qui eft en ufa- 
. gc dans, le Brabant^ qui. établit, pour, maxime 
•incontçftaWe , que les enfans au premier lit 
doivent- fucçcder- aux biens immeubles Iqrfquç 
l^ur pere:fe. marie en fécondés, ngees- 5 . ctai\t 
entrç dans les Pays-Bas avec une puiflante ar^- 
mee , s’étoit rendu maître de Lille. , de Tourr 
de Cha^’leroi y àlAu 4 enarde & de plufieurs 
autres. Places conlidérables > & du. Comte dç 
ce qui donna tant de jaloufie aux 
Anglois & aux WoIlandois qui étpient en guer^ 
.re, , que pour ne pas .fouffrir, que ce MQna^q^? 
.enyabip tqus ;les Pays-Bas y ils firent la. paix > - 
(8c fitept; entrer la Suede dans, ce fanieux^ 
te qu’ôn appella la Triple Alliance^ Les 
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- Lcs; Efpagnpls co»fidifraDt: qu’il Icuiî écait 
abfolunieutiimpoflîHe, d’arrêter les .progrès du 
Koi > prircnt rleparti idc s’accommoder avectlu^ 
^fc^-der lu'i. laiffêr toutes ‘ les .Places . qû*il > avait 
conquifes daus. les P.aysySa^ y s'çftimantitrop 
heureux d’obtenir, là reftitutipn« de* l^..Franr 
cbà-CQmt.é, Cependant, cettç pair, qui fut coHr 
due en.i^67i ne. duta. que julqu’cn 167a*, 
car Ic.Rpi de Fraace: s’étarit vu dans unern^^ 
cçflité .indifpenfable . de déclarer la guerre, aur 
Hollandois j.l’Efpagnc fc« joignit a. eux , de 
lortc quc' la guerrç fe ralluma /pluis fort que ja- 
mais entre . les deux: Monarchies -i mais avec 
une grande inégalité de fuccès?: car Louifî 
XIV. ne trouvant rien qui Juiréfiftât, fit pour 
la: fécondé fois* la* coaiquctc de. la Fr<inche^ 
Comté y reçût ious- fai proceétipn,; 

êc fans que rien fût-capableede-l^rmer., il 
fournit àr fes .loix Lmbourg ^ Cond.é ^ Vaien^ 
cienneSiy Cambrai y'Jpresfy Sa tnt. Orner iy Afrihy 
& G'ar^\ Se il n’,y a aucun i doute .qu’il n’eue 
conquis: tous les . Bas y fi. par; un eftet 

de la modéraripn.,. il n’eût' donné: les vmains 
au Traité de. paix., conclu en. 1 679, i Nwie^ 
gue-^^x lequel les Efpagnols, cédèrent la 
franche^^ Comté à- la» France. qui.Teur rendit 
Limbourg> y Gand y Courir aly Audénarde.^y Aib 
Sù’ Char 1 er oii 

Depuisr.ee tcms-là, l’Efpagne s’eftrvuc plu- 
fieurs fois en guerre avec la> France , &;a eu 
toujours du. defibus : mais comme elle s’eft tou- 
jours trouvée liguée avec’ presque tous les Po- 
tentats, de rEurope ,.& que je ne faurois; par- 
ler d’elle, fans faire l’Hiftoire de plufieurs Na- 
tions:, je: me borne; à: dire ^que Charles, II. ac- 
cablé de maladies , fentit les approches de la. 
mort en 1700^ & 'comme ce Prince avoir bcau- 

. coup 


/ 
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coup de pietd & de droiture , Se que d’ailleurs 
il aimoit tendrement fes Sujets , il crût qu’a- 
Tant de mourir il devoir rendre juftice aux en- 
fans de la Reine de France i fa fœur aince » * 

& lailTer à fes Peuples un SuccclTeur capable 
de relever la gloire de la Nation Efpagnole. 
Ainlî après avoir délibéré mûrement avec fon 
Confeil fur les moyens qu’il y avoit à prendre 
dans une afTaire de cette importance , il fie un 
Teftament folemnel t par lequel il déclara Phi- 
lippe de Bourbon -, Duc à' Anjou , fécond fils de 
Monfeigneur le Dauphin , Icgîtime Succef- 
feur de fes Etats -, & étant mort dans des fen- 
timens de la plus fublimc pieté , ce Prince fut 
déclaré & reconnu Roi d’Efpagne,du confen- 
tement unanime de tous les Grands & des Peu- 
ples , & reçû avec des applaudilFemens extraor- 
dinaires fous le nom de Philippe V, 

Si je me fuis fort étendu fur les vies de cet- 
te longue fuite de Rois qui ont régné -en Ef* 
pagne, c’eft moins pour écrire leur Hiftoirc 
que pour faire voir à mon Leéleur à combien 
de formes de Gouvernemens les Efpagnols fc 
font vûs alTujettis , afin que les comparant avec 
vCclle qui eft établie préfentement , il s’apper- 
çoivc qu’elle eft incomparablement meilleure 
que toutes les autres ; car au lieu que les Peu- 
ples qui le voyoient fournis à une nouvelle Do- 
mination, ou par la force des armes, ou par 
l’union de diverfes Couronnes , étoient obli- 
gez d’abandonner leurs anciens Ufages pour fui- 
vre ceux que le nouveau Monarque vouloir é- 
tablir , ils ont le bonheur de trouver ennailfant 
des Loix & des Coûtumes dans lefqucllcs ils font 
élevez , Sc dans lesquelles ils meurent. 


Fin du Livre fécond. 
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LIVRE III. 

Où l’on voit les Titres , les qua- 
litez , & les Prérogatives du 
Roi, des Princes des Afturies, 
& des Infants. L’ inflitution 
des Charges de la Couronne, 
leurs Privilèges & leui*s fonc- 
tions avec le Cérémonial du 
Palais , tant pour les adions 
•publiques que particulières. - 
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Ves Titus, ^HAlitez. & PrerogAtiva 

du Rq^ 

B ÏMI A Monarchie d’Efpagnc étoit par- 
venue fous le Régne de ïerdinand 
le Catholique , à ^ un fi haut point 
de puiflance de grandeur & de gloi- 
re /par la réunion de vingt Royau- 
mes & de pluficurs valtes PéoVinces , qu’au- 
cune autre ne pouvoit entrer en concurrence a- 
vcc elle. Le Soleil fe levoit , fejournoit , ou fc 

couchoit fur quelqu’une des "ÎI 

pofoient: on auroitdit que ce bel Altre n étoit 
placé dans le Ciel que pour faire briller fcs 
Lons fur-'elle. Ses- Limites s ctendoient fur 
l’Orient & fur l’Occident ÿ vieux & du nou- 
veau Monde, & elle furpafioit quatre fois en 
grandeur l’Empire des Romains , & plus de 
leux fois celui Mu Tlirc-duRoi dc:Perfe,du 
Mofcovite-& du Tartare. Mais par une ré- 
voliition furprenante. depuis un fiecle , les Por- 
tugais après s’être fouftraits a fa domination , 
Itifontenlevé plus de cinq nulle l^^ues de co- 
tes de Mer.' Les Hollanéois ont ceffe 
flir fcs Suiets & -fc font érigez en Républicains, 
ta -ï rance s’eft empare> du Rouffillon , du Com- 
té de Bourgo'tne , ées plus importantes pla- 

elle a perdu les Royaumes Naples , de Si 
cile, de Sardaigne , le Duché de ^ 

. Marquifat de Emal , Porte-Hercole , 
Portâongone , Tlfie de Minorquc , 

& le refte des Pais-Bas. De 


quand on veut chercher l’Efpagnc dans ^ 
cnç même, on ne l’y trouve pas, 

'quam' cor^ore cornus erat, comme diioi ^ 
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Itfftrc 'Mt>n-fîciir Flechièr Evêque ‘de Nitnes datas 
fbn'Oraifon' Funèbre de Marie Therdfe Reine 
de France vàjîe M^oHitrchie '■fè^tr^uve-Ÿoiiit 
ainlî dire accàblde Ibus ^c'^ids^dc fa proWrc 
grandeur. 

Cependant quelque 'ddincmbrce qu’elle foie » 
elle elt encore incomparàblenient plus étendùd’ 
que les iîx plus grandes Monarebiés de rSuro-* 
pe, & pourvûquc Je Ciel êonfervele Monar> 
que qui la. pq/lèdc ü dignement , ifu’/^ a pas 
lieu de doiitef ‘que par fa. fageffe ’êc pâr (a va- 
leur , il ne lui' redonne cèt ancien éclat qui lui 
donnoit tant de fuperiorité ‘au deflus des au.-' 
très. Le détail dans lequel nous entrerons des 
revenus que le Roi pollede , des' Bénéfices , & 
des Gommanderics qu’il conféré & des Emplois 
qu il ^nne fera voir ' jufqucs où les forces 8c 
fa puiflTance peuvent aller , pourvu -qu’il' puif- 
le rcéfifièr' la forme du' Gouvernement > &5 l’ad- 
minifttation de -fes Finances. 

Comme il ne cede le pas qu’au Roi dc'Ffân- 
ec , il faut demeurer d’accord qu’il eft le fécond 
Monarque de l’Univers Cn dignité. Je dis Mo- 
narque, pour le'diftinguer dè pluficais- Sniive-* 
rains de l’Europe j dont le pouvoir-'efft. eripar-* 
xie Monarchique , en partie Dmoeratique'., en 
partie ^nfîoo'atique t comme l’Empetenr ,' les 
d Aiiglcrcrrc , 8c de Pologne, 8cc. qui ne 
peuvent 'rien déterminer d'important que par le, 
Clergé , de laNoblelfe ou des Peu-, 
pics , au Hem que le lien eft ' abfdlu , indépen- 
dant, defpotique , pouvant faire la* paix 8c la 
■guerre quand il ‘lui plaît , battre'mohovè ^ l ’aug-* 
inenteti la diminuer , l’altcreV , établir^ des CoU 
Icé^es , .des Impôts , des Sübfîdes ,• faire dcsR'éi. 
glcmcns , des Ordonnances , des Loix, abolir.lcs 
auaicnnes , daris que perfonne y puifle trouver 
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à redire, ni fans qu’il foit oblige de rendre comp 
te de fes allions qu’à Dieu .leu 1 , de forte 
qu’on peut lui apliquer avec railon 1 Axiome 
qui dit : flacuit Priucipi legis habet vigo- 

rm. 

Autrefois la Couronne étoit Elefiive 3 & les 
enfans ;des Rois n’y pouvoient prétendre que 
par le confentemenc unanime des Grands du 
Royaume & des Peuples légitimement 
blez en pleins Etats. Mais à prefeiu clic .elt 
Succejjtve de pere en fils , fans qu il ^f°^^ 
mis aux Peuples de fe choifir un Maître , tan- 
dis qu’il y a des Princes ou des Prin^flcs de 
la Eamille Royale. Je dis des Princejfes , par- 
eeque les Filles ont droit de fucceder au défaut _ 
des Mâles. J’avoue, que quelques junfeon- 
lultes fondez fur une des Loix apcllees de la 
Partie , ont prétendu que le droit de mccef- 
f fion ne s’étendoit que fur les deux Caftillcs. 
Mais le dofte Molina , dont les Décifions pré- 
valent à celles de tous les autres Jurikonful- 
tes qui ont écrit fur cette matière , réfute vi- 
vement cette opinion > & décide la queftion 

en CCS termes : Quamvis D. h, Parùtatuin de 
Cola Rtgni CaflelU fuccejftone diffonat , idem de 
omnibus 'aliis Hiffaniarum Regnis , ^ua Régné 
CaJielU ad'junda funt , dicendum erii ^ cum five 
ex Regnorum lege , five ex confuetudine eundem 
fuccedendi ordinm fequutttur , ut flufquam notifi 

fimum efi. y,- r 

Le Doétcur Odralde dans fes Additions lur 
Molina * fuit la même Doctrine & s’explique 
de la forte t Idem de omnibus aliis Regnum Ca~ 
fielU^ ceteraque Hi/paniarufit Régna y indubitati 
iuris efi , quod jure fanguinis Philippe • potentif- 

- . . : ' » 

. * Melin. De Jure Primog. tib. l. Cap. i, 
'JSlum, 10. ' “ ' 
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Jîiuo , R(^i nojî^o competïît ? quid de Regno Ara • 
£onia î 

a On n’cft pas d’accord fur le tcms auquel 
l’ordre de fuccelîlon fut établi. Molina que je 
viens de citer , & Camille Bove/ après lui j font 
d’opinion que -ce fut du tems oc Pelage. Co- 
varruvias , non moins doéle que ces deux cé- 
lébrés ^urifconfultcs , eft dans le meme fenti- 
menc. Molina probat xMajoratus in Regui Hif- 
faniarum fuccejjtone , pr-^eifam obfervationem /)# 
Rege Pelagio principium obtinuiffe : àf aJdit ab 
illo Regc , Regnum Hifpania à parte in JîHum natu 
mnjorem ita femper derivatum ejje ; niji_ quandt 
vis aliqtta-y opprejfo ijnre , abolitaque confuetudi- 
tte tj/rannkè y inyaluit. 

b- Htiamjî olim in Hifpaniarum Monarchin Go- 
tharum Reges non jure Primogenitura , siec Gen- 
tilicæ fuc(fèj]lonis à Magiflratihus populo , qui 
Regno digni videbantur , eligerentur , pofl ylra^ 
bum tamen (à* Maurorum invajtonem ipjh Rege 
Pelagio mortiio , c)us pofîcri jure hareditario Pri~ 
fiiogenii , annos plus ofiîngentos continenti fuccef- 
fione y CaJîelU Regnum obtinuerunî h juflijjimè 
obtinent .... ftatim ferè pofl Pelagium Caflel- 
ianæ Reipublictc Regnum > ipjïs Regum Priwogcni- 
tis in hune ufqueÂiem delatum e(i . Mais cecte 
opinion eft li mal fondc'e , ç qu’outre que plu- 
fieurs graves .Hiftoriens nient à ce valeureux 
Prince , 1 a qualité de Roi, ,on a vû depuis lui 
plulieurs Eleétions , & félon tout ce que rHif- 
toire d’Efpagne a de plus rcfpeclable , ce ne 
fut quCi du tems d’Alfoaife furno'mmé le Grand ^ 

Tome J I, _ ^ . que 

a Odra/d. Conf, nutn.^^.^ ^ 'Camill. Bo- 
rd!. De Regis Cathol, Præfl. Cap.^Z. Num.ii. 
11. IJ. c CovarruY. Pfâét. Qua;ft, Cap. i, 
Tom. a. Nuni. 7. 
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c|üc Tufagc de perpétuer la Couronne dans la Fa- 
mille Royale fut introduit. • ^ ; 

L’Hifloirc & les Conciles d*Efpaghc font foi 
que les Elcdiions fc faifoient àTolede-» qu*on 
couroiinoit les Rois 5 & .qu’on les oignoit ; 

mais peu à pen cette coûtume a été abolie de 
forte qu’à prefent , on ne fait autre chofe que 
de convoquer les Etats du Royaume , qui s’af- 
fembleiit dans l’Eglilc des Religieux jeroni- 
mites du Bué?j’-Retiro y ou ils proclament wfra, 
folavnia le Prince qui doit re'gner dans la for- 
me qu’on verra dans la fuite , & c’eft ce 

qu’on apelle en Efpagnol "^urar al. Rey , c’eft 
à dire 3. prêter ferment dft fidelité > luprimant 
la Ceremonie du Couronnement & de l’Onc- 
tion. 

• Ancicnnerrient les Rois prenoient les Titres 
les plus faftueui. On en a vu qui s’intitu- 
loicnt. lies Rois, Alfonfe Alcocer dans le 
9. Chapitre du fécond Livre de fa Dcicripiion 
de Tolède, aflùrc QyŸ Alfonfe VL fut couron- 
né fous le nom à'E?npcr€in\ Alfonfe ou- 

tre fa qualité d’Empereur- , prenoit les Titres^ 
de Glorieux , de Pieux , à* Heur eux 6c de Trionj-- 
fhaieur ^ ainfi qu’il cft raporté par Sandoval 
dans le Chapitre éi. de la Chronique de ce 
Monarque : Ego Idelfonftis , Pctlix , lu dit us y 

'Tritunpbator ac^femper inxvflfs , dnùna Provî- 
dentia toiius Hijpnni^ fnniof fjlu'us imper at or . Les 
Peres du III. Concile de Tolcde donnr rent au 
Rci^ Recarede ^ le fur nom de Très^^Glorieux . 
Mais prefentcmenc tous ces furnom^ pom- 
peux fc reduifent à celui de Catholique ^ que le 
Pape Alexandre VI. accorda* au Roi 
(în confideratioru des fcrvices que liii& la Reine 
ifabelle fon époufe a voient rendus au faint Siège» 
èc à l’E^Iifc Romaine. 

... A ce 
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A cc Titre le Roi ajoute celui de Don comme 
le plus noble & le plus emphatique que l’Idiome 
Elpagnol ait pCi inventer, qu’il fait de'rivcr du 
terme Latin Domtnus y qui veut dire Sf 

Qiioiquc pluilcurs Royaumes & diverfcsvaf- 
tes Provinces aient été démembrées de la Cou- 
ronne , le Roi ne lailTe pas d’en prendre les 
Titres ; de iorte qu’il Ce dit Roi de Cajlille , 
d' Aragon y de Navarre y de Valence y de Murcie y 
de Grenade y de Cordo'ùe y de Scville y des Algar- 
bes y de Ja'én , de May or que , de Minorque y de 
Naples y de Sicile , de Sardaigne , de ^erufalem , 
des Indes Orientales Occident ale s\y Prince des 

Ajluries , Duc de Milan ée de Bourgogne , Arcbi~ 
duc dC Autriche , Comte de Flandres , de Bourgo- 
gne cV de Catalogne , Seigneur de llifcaye àt de 
Molina y <ùfc. 

11 nomme à tous les Archevêchez & Evéchez 
de Ion Royaume, aux Abbayes , à l’exception I 
de quelques-unes qui font éleftives : à quantité 
de Dignitez Ecclclkiftiques dans les Eghfes Ca- 
thédrales Si. Collégiales , à pluheurs Canoni- 
cats , à divers Bénéfices nmples , à 1 54 Com- 
mandcrics , à 14 Alcaydics & à douze Prio- 
rés , des Ordres Militaires de iaini: Jacques , de 
Calatrava, d’Alcautara» ou de Montefa. 

Telles font à peu près les Prérop;ativcs des Rois 
d’Efpagnc. Nous allons voir a prélent celles 
des Grands Officiers de la Couronne, que nous 
diftingucr^ns en deux ClalTcs > favoir , en ceux 
qui fout dans l’exercice aéfuel de leurs Charges , 

& en ceux qui n’en ont que le nom fc ulemenr, 
les fonéfions leur en ayant été interdites depuis 
très long-tcms, fi cc u’eft dans quelques occafions 
où il s’agit fimplcment de la prcleancc. Nous 
commencerons par les premiers > & les autres ^ 
viendront enfuite. 

El DU 
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DV GRAND AV MO NIER. 

« 

C O M M t toutes les fon£lions du Grand 
Aumônier regardent le Culte Divin , il n’j 
a pas de doute que celui qui eft revêtu de 
eet augufte Caraêle're, ne foit le premier Offi- 
cier de la Couronne , puis qu’il prcccdetoiis les 
autres dans toutes les ibnêHons où il a droit de 
fc trouver : au lieu que les autres occupent le 
premier rang dans quelques-unes , le fécond 
dans quelques autres > &, bien fouvent le troific- 
nic dans d’autres. 

Ce qui prouve raacicnnctc' de cette Charge , 
c’eft qu’ on n’en trouve ni l’origine nü’inftitu- 
tion ; ce q^ui a donné lieu aux Hiftoriens Efpa- 
gnols , de dire qu’elle eft auffi ancienne en 
Efpagnc que le Cnriftianifme. Ce qu’il y a - 
de bien pofitif , c’eft qutf les Rois de Caftillc 
voulant honorer les 4^chcvêques de faint Jac- 
ques de Compoftelle , ajoutèrent à leur Digni- 
té celle de Grand Aumônier, comme ilconfte 
par le privilège que Don Alfonfe VII. leur 
cMi accorda en ti 40 . par lequel on voit les mo- 
tifs qui déterminèrent ce Monarque à les élever 
à ce haut rang d'honneur. Ce privilège a été 
confirmé par Don Ferdinand , furnomme le 
Snu;t y par Don Alfonfe le , & par Don 

Sanchc le Brave ; de forte que depuis ce tems- 
là , les Archevêques de faint Jacques ont été 
Grands Aumôniers nés , dès qu’ils ont été pour- 
vus de cet Archevêché , jufqu’à ce qu’entiri le 
Roi Philippe 1 1. confidérant que la réfidencc 
acfnellé qu’ils croient obligez de faire à la Cour 
pour faire les fouêlions de leur Charge , les em- 

pcchoic 
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^^choic (ïc remplir les devoirs de J’Epifcopaty 
obtint du faint Siégé la liberté de nommer des Ec-» 
cle/îaftiques y pour occuper la place du Grand 
Aumônier pendant fon aibfei\ce , ce qui lui fur 
accordé pat un Bref authentique ^du Pape Pic V .. 

Si bien qu’à prçfent çette Charge 8c celle de Cha- 
pelain font réiiniescn la perfonne du Pa-' 

marche des Indes. 

Le Grand Aumônier prcjfènte au Roi le Livre 
des Evangiles , pour le oailer toutes les fois qu’il 
aflifte àla Mefle. 11 lui donne la nappe quand 
il communie , diftribue les Sermons qui le doi- 
vent prêcher dans la Chapelle Royale. Par un 
privile'gc accordé par le Pape Sixte 1 1 il elt 
exempté de la Jurildicfion des Ordinaires , & par 
une autre Bulledu même Pontife > il cft déclaré 
Pafteur & Prélat de la Cour ; ayant droit d’ad- 
miniftrerles Sacremens à tous ceux qui lacom- 
pofent > & de les abfoudre de tous les cas réfec- 
, vez aux Evêques. 

il donne la Communion au Roi quand il lui 
plait , privativement à tous les Prélats qui fe 
trouvent à la Cour , & à l’Archevêque même de 
Tolède, lorfque Sa Majcfté fait là rélîdence à 
Madrid , quoique cette Ville foit dans fon Ar- 
chevêché , àl lui admiuilfrei’Extréme Qnélion.. 
.quand il eft malade. * 

Tous les Prédicateurs de Sa Majefté , les Cha- 
pelains A'Honnevr , c’eft-à-dire , les-Aumôniers- 
du Rqi , les Ghapclains ordinaires ,• les Clercs y 
les Muliciens , & généralement tous ceux qui onc 
quelque Charge ou Emploi dans la Chapelle 
Royale, font fujets àfajurifdidion , aulTibieu 
que Ics.Vicaires Generaux & Aumôniers des Ar- 
mées 8c des Hôpitaux , 8c le Roi n’en pourvoit 
aucun qu’il ne l’ait confulté , 8c n’eft admis à 
l’exercice de fa Charge , qu’il n’ait été examine 
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par lui , & cju’ii n’ait prêté ferment de fidelité 

curie les mains. 

11 a droit de nommer & d’habiller les Pauvres 
auluuels Sa i’vluiclté lave les pieds le Jeudi Saint, 
d’ailil'ter pontificalcment à la ceremonie du La- 
vement, Sc de (sL\ïtVAbfeute. Il levé la nappe 
de la Table Royale, dit le Bénédicité au com- 
mencement du repas du Roi , & les Grâces à 
la fin . 

' Il baptife les Princes & les PrincelTes du Sang-, 
leur donne la Confirmation & tous les autres 
Sacremens , ou commet tel autre Prélat qu’il 
lui plait pour le faire, auili bien que pour toutes I 
les antres fondions dont nous venons de parler, | 
fi ce n’eft que le premier Chapelain, qu’on ap- 
pelle Soutnelisr de Courtine ne foit Evêque ,• le- 
quel fuplée i toutes les fonétions du Grand 
Aumônier lors qu’il eft incommodé oii ab- I 
lent. I 

II marie le Roi , les Princes & les Princef- ! 
fes du Sang , & tous les Seigneurs de la Cour y 
lorfque le Mariage Te fait en prefence du Roi 
ou cle la Reine. Il leur donne les cendres le 
premier jour de Carême, leur accorde la dif- 
penfe de manger de la viande & des œufs en 
Carême , & autres joitts^maigres. Il donne 
permiflîon aux Ecclefiaftiqucs de la Cour pour 
marier les Officiers -& Domeftiques qui font 
à la fuite du Roi , fans qu’il fort befoin d’al- j 
1er à aucune Paroifle , les commet pour les , 
confellèr en tems meme de Carême , & pour 
leur adminiftrer les autres Sacremens toutes 
les fois qu’ils le défirent ou qu’ils font mala- 
des , à la rélervc de la Confirmation & des 
Ordres , qui font des fondions Epifcopalcs, 

Il eft chargé de tous les fonds que la pieté 
d« Roi deftinc pour des aumônes ou autres 

œu- 
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œuvres pics , &. d’en faire la diftribution fé- 
lon quUÎ le juge necellaire , fans qu ’il fok 
obligc.d’en rendre compte. 

. Il peut interdire tous les Ofilciers de- Cha- 
pelle qui commettent des fautes graves , ou qui 
ne remplilî'ent pas leur devoir » leur preferire 
tous les ordres qu’il juge à propos pour le 
Terviee de la Chapelle , leur fait rendre comp- 
te de leur adminiftration , & leur donne des 

Lettres d'aiteftation de fervice pour être payez 
de leurs apcHntemens. Il a foin de faire ache- 
ter les Ornemens nccelTaircs pour le fervice 
Divin qni fe fait en prcfence du Roi & de la 
Reine ; en un mot, il cft Maître abfolu "dans 
toutes les fondîrions Eeclefiaftiqucs de la Cour. 

Cc'fut en 1571. que la Dignité de Patriar- 
che des Indes 'fut annexde à celle de>Grand 
Aumônier par' le Pape Pie V. comme -il a été 
dit au commencement. Comme Patriarche il 
Tie lui -fut accordé aucune Jurifdidbion fur les 
Eglifes des Indes; '-mais comme Grand Aumô- 
nier , le Roi 'lui établit pour fes apointemens 
8000. Ducats de penfion qu’ih perçoit fur les 
Nouvelains des Eglifes du Mexique, deXlax- 
cala, & autres du Pérou &ilnr le Trefor 
Royal du- Confeil comme il eonfte par Let- 
tres Patences accordées en| 1^051 1^9^^ t$ç8. 
1609. I$l 6 y Sc ï^7»" < • 

• • •* •* ’i' ' r % . t ' , 
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Du Crand-Maitre de U Maifon dn RoL 

à ■ 

D e tontes les Charges fcculie'rcs de la Cou‘- 
ronne , celle de Grand-Maître dclaMai^ 
fbn du Roi cfl: fans contredit la plusdif- 
' tiuguce ; & truand tous les Hifloriens ne fc- 
toient pas. foi que depuis qu’on connoît 
des Rois de Caftiile , il a précédé -dans le 
Palais Royal tous les Officiers > il fuffiroit 
de dire que le Roi Don Alfonfe lei’^jfefaifoit 
un fi grand cas de cet éminent Emploi, qu’il 
ne crût pas avilir la qualité de fuccefi'eur à la 
Couronne, en le donnant au Prince Don Fer- 
dinand fon..fiJs aîné ; & les Annales de Caftü<- 
le rapportent que depuis ce tems là , quantité 
de Princes du Sang en ont été pourvus , & 

qu’ils s’cH font fait honneur. . Pour donner 
une haute idée de l’éminence & de la grandeur 
de cette Charge, ou n’a qu’à fouiller dans les 
Archives du Roi,.& on trouvera que pendant 
pluficurs fiéclcs , le Grand Maître du Palais a 
confirmé tous les privilèges , donations , & 

grâces que les Rois accordoicut ; mais; comme 
depuis un certain tems ils oo^ voulu difpofec 
de tout fans l'intecveotion du miuifferc de leurs 
Sujets , ils ont privé le Grand Maître d’un.pri- 
vilége fi grand j cependant il lui en refte en- 
core alTez pour le rendre la première perfon- 
ne de l’Etat, comme l’on pourra voir par Je 
détail que nous en allons faire. 

Comme jufqu’à prefentlcs Maifonsde Bour- 
gogne & de Caftillc ont été unies enfcmblc ; 
dès que le Grand Maître était nommé par Je 
Roi , il, fe mettoit eu polTeffion de fa Charge,. 

- de 
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& etoic couché fur l’Erat pour être payé fk fes 
apoincemens à l’egard de la Mailbn de Bour-' 
gogne fans avoir befoin de provifions ; ma« 
a i’cgaid de celle de Caftille , ih falloir, & il 
faut encore , qu’outre la nomination du Roi » 
il prenne des Éettres Patentes de la Chambre 
Royale. .• , 

Des qu’il eft reçu & qu’il a prêté ferment 
de fidelité entre les mains du Roi , il peut nom- 
mer un> Lieutenant , qui anciennement occu- 
poic k'place du Grand Maître pour ce qui re- 
gardoit la "Maifon de Caftillefeulement , fans 
qu’il eut befoin de provifions du Roi-; mais à 
prefenc il faut, que Sa Majefté l’agrée. Ordi- 
nairement le plus- ancien Valet de la Chambre’ 
du. Roi eft gratifié de cet emploi , quand le 
Grand Maître' juge à propos de le nommer 
quoiqu’il n’y foit oblige en aucune manicre. 

Ge pofte ,eft< fi- confidérable ,,*que celui qui en; 
eft. pourvu fait les- fomftions du Grand Maître ' 
pxivativementj aux Maîtres d’Hôcel de quat- 

•' ; .#» ti, .e. ^ 

. Une des plus grandes prérogatives du Grand 
Maître, c'eft qu’en .confirmation des ancieas 
ufages.de Caftille, Philippe IV. fir^un Decret ' 
en 1^47. parilequel il ordonne que le ConfcUi 
des finances ne, pourra expédier aucune déli- 
vrance. pour tout^^ce qui regarde, la .Mai Ton dp 
Roi, qui ne foit fignéc du Grand Maître. Le 
Confeiî.fit plufieursreprefei\cations,au Roi poqr 
l’obliger â révoqué^: ce Decret, , mais ^ce fut- 
inutilementî le Grand Maître non feulement 
fut confirmé dans la poirelfion d’un droit qui 
lui donne la préfeancc fur le. Préfident du Con- 
seil', dans les Aétes memes que le Confeil pro" 
nonce’, mais ii,fut encore ordonné que le GranX 
Maîtrc.pourroic appeller le Préfident au- Bu- 

£ 5: ' *eatjt 
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reau de la Maifon du Roi , pour rinftruirc de 
^oüt ce qu’il eft nëceffaire qu’il fâche touchant 
la Police & le Gouvernement de la Maifon. 

Il a dans la chambre du Roi une chaife ra- 
7 C de velours , ou’en appelle la chaife du Grand 
Mal » f pour s’afl'eoir quand il lui plak , cxcep- 
t' aux heures que tout le monde e ft obligé d’é- 
t:e debout devant Sa Majv'fté. 

C’eft à lui à ordonner dans la Chapelle du 
Roi tout ce qui regarde le temporel j & de-rour 
tems il 'y avoit eu un tabouret pôle immédia- 
tement auprès de la Courtine^ ou Prie-Dieu de 
Sa Majeflé , ce qui lui donnoit non feulement 
la préfeance audeflfus de tous les Grands , mais 
meme audefius de tous les- Officiers de la Cou- 
ronne , à la réferve du Grand Aumônier , qui 
comme nous avons déjà dit, eft le Maître ab- 
folu de la Chapelle. Mais en 1705. le Roi or- 
donna que le Cd^itaine des Gardes de quartier 
feroit affis immédiatement auprès de fa per- 
fenne’, afin d’étre toùjours en état de la dé- 
fendre, ou pour recevoir les ordres ncceflaires. 
Ce nouveau Réglement fit de la peine au Con- 
nétable de Caftille , qui ctoit pour lors Grand 
Maître, parce qu'iMe rcculoit d’un pas en ar- 
'riérc , & k pluncurs Grands , qui tiouvoient 
fort érran^e, que Sa Majelfé delfinàtau Capi- 
taine des Gardes aine place qui lui donnoit un 
rang diftingué de la Grandeffe. Il y. en eut 
xuéme quelques uns , qui pendant qocjques jours 
s’’abfcurcrcnt de la Chapelle ; & ce qui parût 
'de plus furpreaant , c’elt que le Duc de Seflà, 
le Comte de Lemos , qui étoietit eui-mémes 
Capitaines des Gardes, fc rangèrent du par.ti 
de ceux quî muemuroient du réglement t en. 
quoi ils tirent voir clairement qu-ils ne con- 
ttoiiToient pas leurs vcritables intérêts 1 d’àû- 
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tant que par l’honneur qu’ils avoicnt d’étrc af- 
û auprès du Roi , lors qu’ils étaient en exer- 
cice , ils avoicnt un degré de fuperiorité au- 
deflus des autres Grands. 

Cependant tous ces murmures ne furent pas 
capables de faire changer , ni révoquer l’ordre 
du Roi. • Sa Majefté répondit à toutes les ré- 
prefentations qu’on lui fit là-delTus » qu’outre 
que perlbnne -ne pouvoit l’cmpécher d’établir 
dans Ton Royaufne , & particuiiéremeilr pour 
ce qui regardoit fa perfonne , tous les ulagcs 
qu’il jugeroit à propos , il étoit bien jufte que 
celui qui étoit prépofé pour la fureté de fa per- 
fonne & qui en devoit répondre fur fa vie , fût 
toujours à fes cotez, pour être en état de la dé- 
fendre en cas d’accident : fi bien que le Prince 
de -Tserclas qui étoit pour lors en exercice fut 
itifialé dans la pofielfion de la place oui avoir 
été^deftinée dans *Ia Chapelle aux 'Capitaines 
des Gardes , &' le Duc de Scfl'a, & le Comte 
de Lemos , furent deftituez de leurs Charges 
pour avoir voulu foùtenir-les droits mal foa-* 
dez de la Grandeffe au préjudice de ceux des 
Capitaines des’Gardes^; & le Grand Maître 
pafl'a du premier rang d’honneur au lëroad j 
fans poortant perdf'e’ le droit de précéder tous 
les Grands ÿ quoi qu’il me foit pas revêtu -du 
titrc de la Grandüjpt ., comme il eft arrive quck 
quefois. ' • 

- Par tout où te Roi fait fa réfidence , le Grand 
Maître a un''apj^tflynent dans la maiibn où 
loge Sa Majefté , fuppofé qu’elle foit allez gran- 
de pour cela,* & -'fi elle ne Teft pas, il cftlo- 
gé'dans -la plus voifine,- préferableracnt à tous 
les ;jutres Officiers, & dès* que 1« portes eii 
font fetnrées , on h?i en, porte les clefs à Ion 
appartement , fans q» il foit permis , ïbiis quel- 

£ f que 
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c]ue prcccxte cjuc cc foit , de les ouvrir , lî: <*• 
n’cll en vertu d’un ordre exprès du Roi. 

Lors qu’il furvient quelque chofe d’extraor- 
dinaire dans le Palais pendant la nuit, laGar- 
«le eft obligée de l'en aller avertir incontinent à. 

,£)n appartement, fuppolé qu’il y couche; Se 
s’il couche en quelque autre endroit, elle doit 
lui aller rendre compte de ce qui s’eft palTc dès 
que les portes font ouvertes.- ^C^and» il n’eft 
pas à la Cour , elle doit s’adve/Ièr à ion Lieu- 
tenant, en cas qu’il eu aie Se is’il n’en a pas, 
au .Maître id’Hôtcl qui eft de femaiile. 

Qu’il foit Gentilhomme de la chambre ou 
qu’il ne le foit pas ,- il a les honneurs & les em 
nées dans l’appartement du Ror,dc meme tme les 
<ientilhommes de la chambre, avec cette difteren-- 
cc pourtant , qu’il porte la clef doxéc fans cordon. 

Lorfque le Roi va dans l’appartement de la 
Reine, il, i!y accompagne & précède tous, 
ceux qui font de la fuite , de Sa- Majefté , 

Sc y demeure tout le- tems que . dure 
la viiîtc , ainfi qu’il a été. décidé contre. le 
<iraud Maître de la maifon de la Reine, qui 
prétendoit qu’il fut obligé de fê retirer dès 
quilil auroit eu accompagné .le, Roi. Il a enr 
cote le droit d’entrer- dans celui du, Prince 
des Afturics & des Infants , Ipifqu’ils ne font 
pas couchcz.de d’y avoir un cajbouzct de même 
que chez le Roi. 

Selon les anciennes Etiquettes ,• lorfque les 
Cardinaux les Princes^ les Ambailadcurs Sc 
les Grands alloient à Ja Cour la première fois, 
iis c'toiem obligez de.&’adrelTer au Grand Maître, 
afin qu’après avoir averti le Roi de kur arrivée, il 
leur afiîgnât le jour dc.rhcure qu’ils dévoient être > 
admis a l.’Audicnce, à laquelle il eft en droit 
d’àififter , Sc. de placer immcdiateœcnt aur 
S'. P.rcs. 
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près de la' perfonne du Roi ; cependant à pre- 
téiît il fuffit qu’ils s’adtcflcht au Maître A’Hô* 
tel qui eft de lèmainCi - 

Tous les Maîtres d’Hôtcl > les Gentilslionw 
mes de la Bouche > les Alcades de la Maifon 
de la Cour , le Mare'chal de Logis de la< Couç> 
le Maître de la , Chambre > le Garde-Joyaux , 
le Controlleur de la Maifon , & Je Greffier , 
Je Controlleur des 'viandes, le Chandelier Ma*- 
yor, Sc.ics Aides, Je Tapifficr-zMayor , les 
Huiffiers de la-^ Chambre &> du Salon , les Por- 
tiers de la Chambre & de la Chapelle , tous 
les Officiers de la Bouche , de la Cuifine 3c 
de rOf&ce & leurs Aides & Domeftiques,. . 
les Médecins delà Famille, les Chirurgiens-, 
les Saigneurs ,- les Maréchaux de Logis des 
voyages dii-Roi, Je GommilTake des Archers 
de .la Garde,, les Maréchaux Ferrans & le 
Sellier de la Compagnie des Archers &*quan*- 
âte d^aatres Offiaeos qu’ore pafle fous hlen- 
ce , font fournis à. fos ordres , &- lui doivent 
©béïr.en tout cc qoi regarde le fcrvice du 
Roi. Quand il écrit ou qu’il parle au Maître 
de rla' Chambre à tous' autres. Officiers ou 
Domeftiques du^ Roi , excepté &ux Maîtres 
d-Hôtel & auxi Gentilshommes de la bouche, 
il leur ■ dit ce qui. marque une grande 

domination d’autant que félon l’ufagc & le gé- 
nie de la Langue Caftillane , il n’y a aucun terme 
plus humiliant que celui-là , c’eft pourquoi il n’y 
a que le Roi qui s’eu ferve en parlant ou en écri- 
yant , comme nous dirons en pariant des traitc- 
mens. . . , . , . ^ 

Dans les repas publics des Fêtes folemnellcs,des 
Mariages , ou autres fonêtions d’cclar , il defeend 
pour lapremierc fois à laBouche avec IcsMaîtres 
a’Hôtci & les autresOfficiers deftiuez.pour lefer- 
É 7 . ' vice. 
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▼ice de la table Royale , portant à la main le bâ' 
ton de Grand Maître > ou étant arrivé , un Offi- 
cier «de la iourriére lui prefente une chaife pour 
i’aflcoir. 

Lorfque les viandes font fur la table , il laiflè 
le bâton, & va avertir le Roi qu’on a fervi , & 
lorfque Sa Majefté lave fes mains , il reçoit la fer- 
viette de celles du Maître d’Hôtel de fcmaine , & 
la lui prefente , après qooi il lui prépare le 
fauteuil pour s’aflêoir,& fc place immcdiatemcnt . 
auprès de fa perfonne. Apres Je repas il l’accom- 
pagne à ion appartement où étant arrivé il reçoit 
îês ordres dont il fait part au «Maître d’Hôtel de 
. fcmaine pour les communiquer au Capitaine des 
Gardes , & au Controlleur de la Mailbn.Surquoi 
il faut remarquer que pendant toute cette cere- 
monie il prccedc tous les Grands & les Princes 
étrangers , quoiqu’il' ne loit quelquefois ni 
Grand ni Prince. ' . ■ • ■ j - ■ < 

Le jour des Rois il prefente à Sa Majcftc 
les Calices pour l’Offrande , félon l'ulage d’Ef* 
pagne , qui veut que l’Aumônier qui cekbre 
ce jour-là devant le Roi , oftrc trois Calices 
«n commétqoration des prefens ‘que les trois 
Rois , ( ou les trois Mages ) offrirent à r£n- 
fanr J e s o s-, peu de jours'après fa naüTancc.^ 
En fou abfcnce , fon Lieutenant, ou le Maître 
d’Hôtel de femaine occupe fa place '} fi ce n’eft 
que le Roi, pour faire honneur à quelqueGrand,, 
ou 'à quelque autre Seigneur de fa Cour , ne lui 
ordonne par une grâce fpécialc de le -faire. 

‘ Toutes les fois que le Roi le met à genour 
dans la Chapelle ou dans quelque Eghfc, le 
Grand-Maître hii prefente le carreau } lors qu’il 
n’y a pas d’EccNtnaftique pour le faire j & dé-^ 
couvre l’endroit fur lequel Sa Majcfté doit 
s’aflçoir au»' Fêtes de Taureaux > ou auties 
fondions publiques. - 
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Le Garde- Joyaux ni le Tapiffier du Roi ne 
peuvent rien déplacer de ccqui eft à leur char- 
ge fans fa pcrmifllon , fi ce n’eft qu’ils ayenc 
un ordre exprès de Sa Majefté de le faire. 

Le Grand Chambellan , le Grand Ecuyer, les 
Maîtres d’Hôtel , les Capitaines des Gardes & 
généralement tous les Officiers du Palais prê- 
tent ferment de fidelité encre fes mains. Pen- 
dant tout le tems que dure la edremonie da 
ferment , le Grand Maître & les autres OfÇ- 
ciers du Bureau font affis & couverts , & fes 
Réclpiandaires font en- pied & tête nûë. 

Lorfque - le Bureau cft affemblé, & que tout 
ce qui cft nécefiaire pour la ceremonie cft dif- 
pofé , le Grand Maître dit au Récipiandaire , 
s’il eft feul , ou aux Récipiandaires , s’ils font 
deux , ou plufieurs. 

Jurez-vous de fervir f die/ment le Roi notre 
Seigneur dans- 1' emploi que Sa Majefié- vous a a<- 
tvrdé , de Vous appliquer' à tout ce qui peut être 
de fan fervice ds* tourner à fan profit ; d'empê- 
cher qu'il ne lui fait fait aucun tort , éf que 
vient à' votre connoijjance quelque ebofe qui fort 
contre fes fnterêts vous m'en donnerez avis , ou 
d quelque autre perfonne qui y puijfe mettre or- 
dre 'i Le juret- vous ainfi ? Pour lors le R<- 
:cipiandairc répond-, le promets , & je le jure. 
Si vous le faites ainfi , lui répliqué le Grand 
Maître , Dieu vous foit en -aide -, finon qu'il vous 
en jaffe rendre' compte , à quoi le Recipiandair 
re répond , Ainfi frit - il. 

Le Grand Maître prcfidc .à une Junte appef- 
Ice iSureau , où l’cm traite de tous les differents, 
pioccs, conteftations , débats excès , & de- 
• lits qui furv iennent entre les Officiers & Domef- 
tiques du Roi qui dépendent de lui i ou qui fc 
■ commettent dans i’énecinte du Palais- H' eft 
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\ 

▼rai' qu’il y a ccrrains cas où les Chefs de* di- 
vers Domeftiqucs peuvent procéder en pre^ 
tnicre inftancetant en matière civile qu’en ma- 
tière criminelle contre les inferieurs qui leur 
font fournis ; mais ceux qui croyent a-voir été 
grevez j peuvent appeller de leurs Sentences 
pardevant le Bureau , après quoi il n’y a- plus 
lieu d’Appel ; &dorsquc les-Contendâtits veulent 
y porter leurs cauf»s d’uu commun accord en pre- 
ipiere inftance,ils le peuvent, -fuppofé que le Chef 
qtii a droit'd&s’enfaifrr , nes’en foit pas failî. 

Lorfque le Grand, Maître veut faire arrêter 
quelque Domeftiqüe du Roi loûmis à fes or- 
dres , il peut en donner la commifTion à Icn 
Alcalde , ou aux Alguazils qui doivent être 
continuellement au Palais , lestjuels font obli- 

Î »ez de conduire le Prifonnier a la prifon que 
c Grand Maître leur preferir , &, de- charger 
Je Rcgiftrc du Greffe comme quoi l'emprifon- 
nement a été fait par fon ordre. S’ihn’yapas 
d’Alguazils, les Soldats de la Garde retiennent 
le Prifonnier au Corps de Garde, ^ jufqu’à ce 
qu’ils ayent ordre de Je remettre à la Juftice 
que le Grand Maître nommera. ’ La remife 
doit être faite hors des portes du palais lors- 
que la perfonne qui doit être prile , eft de qua.- 
litc , &c que la- bieu-fcance demande qu’il foit 
ménagé, le Grand Maître la peut faire- prenr 
dre & conduire en- prifon par les Soldats delà 
Garde. En fon abfeiicc fou Lieutenant , ou 
le Maître d’Hôtel de fcmainc peuvent faire la 
même -choie ,jnais ils ne peuvent pas mettre le 
Prifonnier en liberté une, fois >qu’ik l’ont fait 
arrêter fans la participation du' Bureau.- 
* II- doit tenir Bureau le Lundi 8c le Vendre- 
di pour y examiner tout ce qui regarde la Mai- 
fou du Roi.. Le Lundi. pout voir les Livres » 
^ les 
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les prix de tout ce qui s*eft confomme' > les dc- 
penfes de la Maifon de la Chambre'&. de TE- 
curie : & le Vendredi pour traiter des affaires 
qui regardent la Police & la Jufticede la Maifon. 

Le Bureau fe tient dans fa Chambre, où il 
cft alTîs dans un fauteuil au bout de la table", 
accompagné des Maîtres. de la Chambre, du 
Controlieur & du Greffier de la Mailbn. À la 
jc/erve des Martres d’Hôtel qui ont nne chair 
fe auprès dit Grand Maître , tous fcs autres 
Officiers font affis fur un banc placé à Tautrc 
côté de la table j & lorfque quelque Avocat cft 
admis au Bureau pour expliquer ou pour plai<* 
der quclquc*câufe , il eft affis à la tête du oanc 
des Officiers Subalternes 5 s’il n’eft que Procu,- 
leur , il fe tient debout, tête nue St fans épée. \ 

• Tous les Piaccts qui fe preftntejat au Roi 
four affaires qui regardent la Mailbn doivçnt 
«tte remis au Grand Maître , quoi, qu’ils con,- 
cernent des fervices rendus , h ors du Palais , à 
la ^réferve de ceux que prefente le Capitaine 
des Archers. 

II conlulte avec le Roi toutes les affaires de 
Çrace,^ ordonne au Greffier .celles qui doivent 
être vttës«& de'termiriées , les cachette , Sc les 
lui apporte à Ion appartement pour 'les .com^ 
muhiquer aa“ Roi^.' En fon^ablencevlc Greffier 
les.. remet à fon Lieutenani: ou au Maîtred’Ho»- 
tel de femaine. v - . 

î L.orfqucr:quelqüc Soldat de îa ‘Garde commet 
quelque crime,. qui ne. regarde. pas JaLDifçiplr- 
ne Militaire* , foit dans renceintciou hors du 
Palais, Je» Capitaine en .doit ..donner «^vis. auf- 
aa^Grànd Maître , au Bureau,^ fi' ce 
B’ cft que Purgcntc;né€cffité . du cas iiede^uinr 
de,quc;;le. Capitaine mêinc^ procède . contre le 
coupable.. Mais dès,,q.uUl:,y x tems &. lieu d’en 
'* * ) ■* aVet- 
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avertir le Grand Maître , & que le Bureani eft 
une fois faiiî de la connoiflance du délit , le 
Capitaine n'en peut plus eonnoître, fi cen’cft 
que le Bureau trouve à propos de lui en ren- 
voyer la connoiflance , Sc toujours fous la re- 
fervation de la voyc d’Appel pardevant leBureau* 

Le Grand Maître eft obligé d’ordonner au 
Grcfficr'lk au Çontrollcur » de charger le Gar- 
de-Joyaux de tout ce qui leur eft remis , & 
de coucher fur le Regiftretout ce qui vient de 
dehors pour le Roi. Le Regiftrc doit être mis 
en fureté dans un coffre fort qui eft dcftinc'à 
cet ufage dans le même endroit où font les 
Joyaux de la Couronne , & le Greffier & le 
Controlleur en doivent * avoir chacun une clef. 
Il a droit de leur ordonner la- même ‘chofo à 
J’êgard du Maréchal de Logis du Palais , du 
Tapiffier , & de tous les Officiers qui ont le 
inaniment des fonds deftinez pour le payement 
de la Maifon du Roi. 

Il peut donner congé pour deux mois aux 
Officiers & Domeftiques commenfaux ; mais 
a le terme doit être plus longi ir en doit con- 
férer avec le Roi , & en inftruire le Greffier da 
Bureau , afin qu*il charge fon Regiftrc des per- 
fonnes abfcntes. 

11 a féance dans r ta ^untt des- Bois ,* ■& figno 
toutes les délibérations qui s’y font après le 
Préfident de Caftille. t ’ 

Toutes les fois que le Roi fe promène dans 
l'enceinte du Palais , ou* ‘î'i’il ^ quelque 
fonâion publique, il eft en droit de l’accom- 
pagner , & d’être placé immédiatement auprès 
de fa pcclonne , pourvu que la Reine, les In- 
fants , les Cardinaux -ou les Ambafladizurs ne 
concourent pas à ces- fonétions , auquel cas il 
ne précédé que les Grands 8c tous les autres 

' oa- 
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Officiers de Ja Couronne 5 cela s’entend quand 
le Roi eft à pied, car quand il ell à cheval, 

Je Grand Ecuyer occupe la première place , 
mais dès que Sa Majeftc a mis pied à terre > 
il eft obligé de la ceder au Grand Maître, 

Aux enterremens des Rois , des Reines & des 
Infants , il va immédiatement après le corps 
du Défunt, ou de la Défunte , ayant à la gau- 
che Je Prélat qui doit faire les ceremonies de 
l’Enterreracm , & il eft l'uivi des Gentils-hom- 
mes de la Chambre. . 

Les jours des ïetes de Taureaux , Sc autres 
jeux publics aufqucls le Roi affifte*, c’eft lui 
qui diftribué à toute la Cour les balcons & les 
places que les Grands & les Officiers de U 
Mail'on du Roi doivent occuper , à la réferve 
de ccllês qui font deftinées pour les Grands 
Officiers de la Couronne , parce qu’elles font 
réglées par l’Etiquette. 

11 eft obligé de voir les confultcs & délibé- 
rations de la Junte qu’on appelle de Apofento ■, 
ou de Logement , & après les avoir vues , & _ ' 
déterminées de l’avis de ceux qui compolèntJa 
Junte , il les doit fermer dans un paquet & les 
envoyer au Roi , afin que Sa Majefte ordonne 
ce qu’elle jugera à propos. Lorfqu’il furvienc 

Î iuelque defordre parmi les Domeftiques du Roi 
ujets à ce Tribunal , il peut convoquer la Jun- 
4e à fon appartement où elle eft dans l’obH- 
gation d’aller pour lui' rendre compte, & l’in- 
former de tour ce qu’il eft important qu’il fâ- 
che, & en fon abfcncc le Bureau a le même 
droit. 

Enfin , lé Grand Maître commande , ordon- 
ne , décrété tout ce qui regarde la Police , le 
Gouvernement. & la Juftice de la Maifon du 
Roi, & en çette qualité il a pour fes appoin- 
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tcmens , Plat , penfions , Livrée , & Ratio» 
de pain > de vin , de cire , de luiF j ou autres 
choies ne'ceflaircs pour fon entretien 
Maravedis. 

Du Sumelier de Corps , ou Grand Chant» 
helan. 

L e poflc de Sumelier de Corps cft propre- 
ment ce que nous appelions en France 
Grand Cbambelan. Il eu fans contredit un 
des plus diftinguez de la Cour », foit qu’on le 
regarde pjr rapport à fon antiquité , ou par 
rapport aux fondions & aux prérogatives qui 
lui font annexées. Le Roi Don Alphonle * , 
Eurnommé le Sage^ en faifoit un fi grand cas > 
que pour en tranfmettre l’éclat à la pofterité > 
fit une Loi exprefic de les Attributs. 

Si les Officiers du Roi ont d’autant plus 
d’honneur > qu’ils approchent de plus près & 
le plus fouvent de; fa Perfonne facrée , le S’kwc- 
iier de Corps y participe le plus , puifqu’il fe 
peut trouver toujours près d’Elle , 5c qu’il a 
un rang rès.-confiderable dans toutes les plus bel- 
les Ccrcmoniescomme nous verrons dans la fuite. 

Outre que cette Charge cft prefque auffi an- 
cienne que le commencement du Royaume de 
'’Caftille JL on peut juger de fa Grandeur par la 
Nobleflede ceux qui l’ont toujours polTedéc, 
Celui qui en eft pourvu n’a pas plutôt reçu 
les Provifions > qu’il porte de plein droit la 
,C/ef Dorée , & a entrée dans tous les Appar- 
'temens du Palais Royal où il a un logement, 
auffi-bien que dans toutes les autres Mailons 
.Royales , pendant tout lé temps que le Roi y 
" le jour ne , 5c dans toutes celles qu’il habite loin- 
qu’il eil en campagne. ’ 

- ' Xli 
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11 a l’honneur tî’habiller & de déshabiller le " 
, de lui donner^a chemife & la l'crviettc 
guand il fc lave les mains , l'ans que perfonne 
loir en droic de lui dirputer cette Prérogative , 
fi ce n’cft un Prince du Sang. 11 a le foin de- 
réveiller à l’heure qu’il lui plaît de marquer , 
&% infpcâiion fur tout ce qui fe pâfie dans la 
Chambre Sc dans la Garderobe , dont il a la 
Sur-Intendance. C’eft-à-dire que les Gentils- 
hommes , les Valets & les Garçons de la Cham- 
bre font fujets à fes ordres , aullî-bicn que le 
Garde-Joyaux , le Tapifller , le Grand MareV 
chai de Logis de la Cour , les Médecins , les 
Chirurgiens , les Apothicaires de la Chambre > 

& généralement tous les Officiers &‘Domcftiy 
ques de la Fourrière , qui font en très-grand 
nombre.. * ° 

Les Gentils -hommes de la Chambre font 
obligez de prêter ferment de fidelité entre fes 
mains, lorfquc le Roi leur donne la C/c/ Do- 
Les Médecins de la Chambre en font 
UC meme lorfqii ils Tonc admis à céc honneur» 

& le Roi le conlulte avant que de pourvoir 
aux Emplois de la Garderobe & de la 

Tous les Marchands & Entrepreneurs qui 
fourniircnt les Habits > le Linge & autres cho- 
fes nécelTaires pour la Garderobe , pour la 
Chambre & pour la Fourrière , font payez 
lÙT le Certificat du Sumetter de Corps. 

> Toutes les dépouillés du Roi lui appartien- 
nent de droit , & il en peut faire l’ufagc qu’il 
lui plaît. • ^ ^ 

Lorfque le Roi monte en Carbfic , il’ a 
1 honneur d’y monter & d’occuper. la troifie'- 
mc place auprès de Sa Majefté , auffi bien 
cjue dans toutes les fonélions publiques & par- 
txoulicrcs. ^ 

Du 
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Dft Grand Ecuyer. 

T Out ainfi que le Grand Maître d’HôtcI & 
le Sumelier de Corps (om les premiers Offi- 
ciers de la Couronne dans toutes les fonc- 
tions qui fe' font dans l’intérieur du Palais , de 
même le Grand Ecuyer l’eft dans toutes celles 
qui fe font dehors. • 

En effet, lorfque le Roi monte en Carofîe , 
il occupe la pl^cc la plus honorable fur le de- 
vant, quoique le Grand Maître & le Sumelier 
(le Corps y foient. 

Il porte la Clef Dorée , & a droit d’entrée 

dans tous les Àpparremens : accompagne le 

Roi lorfqu’il monte à Cheval , lui met les 
éperons , l’aide à monter à Cheval , porte 
l’Epec Royale dans les Entrées publiques que 
Sa Majcflé l>it dans ks Villes-, & le Dais fous 
lequel Elle cft reçue lui appartient. 

J.orfque le Roi cft à la tête de Tes Trou-, 
pes , quand l’ Armée fe met en mouvement, il 
fait pofer , diftribuer ou lever les Tentes, & 
peut fournir à qui il lui plaît des Chevaux des 
Ecuries du Roi. ^ 

' Tous les Ecuyers & les Pages font^ fujets a 
fes ordres. Il a droit d’être confulté dans les 
Provifions du Gouverneur du Roi , & du Grand 
Armurier. Il a iufpcélion fur l’Armerie Roya- 
le ,, fur les Rois d’Armes 5c fur l’Argentier. 
Par Ordonnance du Roi ligné du Sumelier de 
Corps , U donne des Provi^ons au ïouriet de 
l’Ecurie &' à fes Aides , au Palfrerfier Mayor 
& à les Aides , au Maître de Requêtes , au 
des Soumiers 5 ckft-à-dirc à celui qui 

porte 
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porte le dîn<f du Roi lorfque Sa. Majefté va à 
laXhafle, au .Gardc-Harnqis à l’Jnfpedeur 
des Caro/Tcs , à l’Arbalétrier > aux* Portc-Ma£- 
Tes 5 aux Tambours, aux Trompettes , aux 
Joueurs d’Inftrumens , aux Maîtres d’ Armes , 
aux Couriers , au Barlet de Corps., c’eft-à-dirc 
à celui qui fcllc le Cheval du Roi ,• aux Pi- 
queurs , aux Eprojiiers , aux Selliers , aux 
Bourreliers , aux Caroffiers , aux Doreurs , aux 
Peintres, aux Tailleurs , aux Brodeurs , aux 
Charretiers , aux Fourbifleurs , aux Marchands 
de Soye , aux Mardchaux ferraiis ; aux Co- 
chers , aux Valets de Pied, & à tous les au- 
tres Domertiques deftinez pour le fervjee de 
l’Ecurie Royale , qui montent à plus de deux 
cens. 

En vertu d’un ordre {igné de fa main on 
paye les Chevaux , les Harnois , les Livrées de 
tous les Domeftiques de l’Ecurie , les Dépen- 
fes des Joutes , des Caroufels , des Jeux de 
Canes , des Mafearades , des Fournitures de 
Tentes de Guerre, & toutes les autres Dépen» 
les qui concernent l’Ecurie du Roi. 

Deux Pages du Roi font obligez delcfervir 
par femainc quand il s’habille , & donne aux 
liens la même Livrée qu’à ceux de Sa Majefté , 
fans autre diftinéHon qu’une marque d’une cou- 
leur differente fur la manche du bras gauche. 
Il fe ferc des Catoffes ; des Chevaux, des Co- 
chers & des Valets de Pied du Roi,‘ & jouît 
de quantité 'd’autres grandes Prérogatives donc 
on ne fait pas mention ici , ' afin d’éviter les 
tépeticions , parce qu’on aura occafîon d’en 
parler fort au long dans plufieurs fomftions 
publiques & particulières, aufquelles fon Pofté 
lui donne un rang tres-diftingué'. 

Des 
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■ Des Gentilshommes de la Chambre. 

A PfcJ les Portes du Grand Maître > du Su- 
melier de Corps & du Grand Ecuyer , il 
n’en ert point de plus diftinjgué que celui 
des Gentils-honmias de la Chambre : c’eft pour 
cette raifon que les Seigneurs les plus quali-- 
fiez de la Cour , fe font un très-grand hon- 
neur d’y être admis. Le nombre n’cn crt pas 
fixé , c’crt pourqooi il y en a tantôt plus, tan- 
tôt moins. 

Si on examine les rtfnélions de leur Emploi» 
on trouvera qu’il n’eft rien de plus dateur. En 
effet , ils allirtcnt au lever &c. au coucher du 
Roi, ils aident à l’habiller & à le deshabil- 
ler , font garde dans fa Chambre , coupent la 
viande quand il mange j la conduifent en céré- 
monie lorfque la Garde & les Aides la portent 
de la Bouche. 

Celui qui eft de jour lui prefentc la Coupc 
& la Sous-Coupc , l’accompagne dans toutes 
les fondHons publiques; & pour marque d’une 
très-grande dirtinétion , tous ceux qui font ho- 
norez de ce Porte , arborent la Clef Dorée du 
jour de leur réception , laquelle leur donne 
droit d’entrée , non feulement dans la Cham- 
bre , mais même dans tous les Appartemens 
du Palais. Ils ont Commandement, fur les 
Genrilshommcs Ordinaires , fur les Valets , 
fur les Garçons & fur tous les autres Do mefti- 
ques de la Chambre, & ont un plat de la Ta- 
ble du Roi le jour qu’ils font de Service. 

' Dfi 
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Du Grand Fauconnier , ^ du Grand 
Veneur, 


2 


Q uoique ces deux Polies foient diftinguez 
l’un de l’autre , ils ont pourtant tant de 
liaifon, qu’ordinairement une feule per- ■ 
fonne polTede tous les deujc : Sc en cette qua- 
lité , non i^plement il a infpcéhon fur tout ce 
qui regarde la fauconnerie , la Venerie& tou- 
tes les autres ChalTes , mais même fur ce qui 
concerne la Jurifdidkion & les Prérogatives des 
Grands Maîtres des Eaux & Forêts , d’autant 
u’outre que le Montero-MayorSziz les fonélioas 
e Grand Veneur, il prend connbi/Tance des Bois, 
Forêts , Garennes , Buiflons , Rivières , Lacs 
& Etangs, & décidevdes Tailles, Goupes & 
Abbatis d’ Arbres , Levecs 'de Chauflfe'cs , & 
autres chofe^ qui regardent le GouYcrucmcut 
des Eaux & Forêts. 

Comme Grand Fauconnier il a les Entre'es 
du *.Palais comme Maître d’Hôtel. Lorlque 
le Roi va à la ChalTe , il a infpédion fur tous 
les CarolTes de Sa Majefte' , iadépendemment 
du Grand Ecuyer : donne le Gand au -Roi , 
lui met l’Oifeau fur le poing , & marche tou- 
jours à fe^ cotez. En vertu de fon Certificat , 
le Roi donne des Provifions à tous les -Offi- 
ciers de Challc ; & dès que Sa Majelle' les a 
reçus, il eft en droit ae les loger dans les, 
.endroits où les rendez-vous font pris pour 
•la ^.Chafl'e , d’y ’ établir une Taxe modérée 
pour les vivres ,* d’exempter les Habitans de , 
ces endroits de Gens deGuerr.c, & de leur ac- 
corder d’autres Privilèges. 

. Tome II. F H 


1 


Ï21 Etat présent 

Il a, Il Surintendance fur tous les Officiers 
de la Fauconnerie du Roi. Quand il cfl: ejuef- 
tion de courre,-. lesChefs des Meutes doivent 
prefenter le bâton ou la baguette au Grand 
Veneur qui la donne au Roi : & quand le 

Cerf ou autre Gibier eft pris , le Piqueur en 
roupe le pied qu’il donne au Chef de la Meu- 
te , lequel le remet entre les mains du Grand 
Veneur pour le préfenter à Sa Majefte'. 

Il prête Serment de_ fidélité' entre les mains 
du Roi, & ordonne le payemenedes Faucons 
& autres Oifeaux de Chafl'e qui viennent de 
Flandres, de Norvège, d’Oran’& des Indes, 
lefqucls lui dévoient être préfenrez par les 
Marchands Fauconniers , tant Efpagnols qn’E- 
trangers , à peine de confifeatien s’ils y man- 
quent. . . ; • • 

Il a un Lieutenant que les ChafTeurs font 
obligez de conduire chez lui les jours delU- 
nez à la Charte. C^iiand il marche , il cil ac- 
compagné d’un Trompctte-'qüi vf devant, fui- 
vi de nuit Batteurs , de quatorze Chafleurs & 
de leurs Domeftiques. *I ous les Officiers de 
Chafl'e font payez de leurs Appointemens en 
* vertu du Certificat du Grand Veneur. * 

Avant que de parler des fonélions du Mtn- 
tero*A4/iyor i il eft ■■ important de donner l’E- 
tymolcgie de ce nom. ' Il dérive de Mente-f 
qiii en Langage Caftillan fignifie Bsis Taii- 
//f, Buiffin y Garenne y Bruyere; & comme les 
Chartes qui regardent les Bétes 'Fauves fc font 
dans ces fortes d'endroits , on a donné à ce- 
lui qui en a l’InTpccHon le Titre Ac-Montev 
Mayor , pour marquer qu’il eft le Chef & le 
Capitaine d’une Compagnie de Chafleurs qu’on 
appelle Monteros , dont on parlera dans la 
fuite. • ; • - > 

Les 
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Les Monteras , les* Arbalctiers & tous les 
Officiers de la Louveterie font fujets aux or- 
dres du Alontero Mayor\ ILa foin de l’cntrc- 
ricn des Lévriers » des Chiens Courants & des 
Limiers, &•’ préfide à, un Tribunal qui con- 
noît de la Chafle, de- la Fauconnerie, & des 
Eaux & Forets , dont nous ferons mention 
en traitant du Gouvernement Civil. 

1 1 

Dh Grand Chancelier & des Net aires 
, May ors, 

L a Dignitd de Grand Chancelier a en Ef- 
pagiie la mênfc origine qu'en France , &: 
jouïlRjit anciennement des mêmes Honneurs 
&- Prërog atives c’eft-à-dire que celui- qui ea 
étoic revetu prëfidoit à toutes les Audianccs 
& Tribunaux Souverains , dont quelques-uns 
prirent de fon nom celui de ChanceUrie , & 
l’ont confervé jufqu'à prefent. 

Sous les Rois Goths , celui qu’on appelle 
aujourd’hui Chancelier, e'coit le premier des 
Notaires de la Cour } c'eft pour- cette raifon 
qu’on" l’appe Hoir Comte des Notaires,, comme 
qni diroit Chef des Notaires : c’eft ce qu’on - 
apprend de divers Aéles des Conciles de To- 
lède. Ce Titre fe perpétua en Caftille dedans 
les Royaumes "tée Leon & d’Oviede jufqu’au 
Régné du Roi Don Alphonfe furnommë le 
Saint, lequel ayant pris le Titre d’Empercur 
en- 1155. iLappella les Secrétaires Chanceliers 
a l’imitation des Empereurs de, Rome qui apr 
pclloicnt ainfî les leurs. C’eft ce qui le juf- 
tific par plufieurs Privilèges qu’on voit fcelez 
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par des Chanceliers. Le Dodeur SaJazar de 
Mendoza, dans Je VI. Chapitre de fon Trai- 
te des Dignitez Seculieres , ajTure'Conime u- 
jie chofe pofuive , que les premiers Sujets qui 
prirent Je nom de Chanceliers furent Hugue , 
Adrien-, (^eraj 4 d Eujiache àt Chartres, Fran- 
çois de Nation. 

Cette Dignité étoit autrefois fi éminente, 
& fi eftime'c à la Cour d'Efpagne , que Je Roi 
Don Alj’honfc en parle en ces termes: * Le 

'C hancelier ejl le Second O^cier de la Couronne ; 
il tient la flace imjnédiate entre le Roi é>‘ f es Su- 
jets , farce que tous les Decrets qu’il donne doi- 
vent être vus far le Chancelier avant d'être fee- 
lez , afn qu'il examine s'ils font contre le Droit 
da* f honneur du Roi , auquel cas il les feut déchi- 
rer. C’efl pour cette raifon que le même 
Roi l’appelle Magifter Sacri Scru finit Lîbello- 
runi. Ordinairement les Archevêques de To- 
lède dtoient Chanceliers de Caftille , & ceux 
de Saint Jacques l’etoient de Leon , ce qui 
prouve rémincnce de cette Dignité. 

Depuis rinftitution de la Charge de Chan- 
celier jufqu’au Régné d’Alphonfe furnommé le 
Bon, c’etoit toujours Je Chef des Notaires qui 
en étoit pourvu î mais en 1180. ce Monarque 
diftingua cet Officier d’avec le Notaire Maj/or, 
en lut donnant un Sceau de plomb au Château 
d’Or en Champ de gueule , qu’il appofoit aux 
Ades qu’il fceloit , au lieu du^^cing Sc de la 
Paraphe dont avoient accoutuip^d’ufer fes Pré- 
dicellcurs, & laifTa au Notaire Mayor Je foin 
d’écrire & de compofer les Ades ; de forte que 
depuis ce tems-là, ces deux grandes Charges 
furent diftindçs , quoi qu’en veuillent dire qucl- 

V i ' 
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«jues Hiftoriens r qui fans aucun fondement , 
ont o/e avancer que le Chaiîcelier & le Notai- 
re Mayor n’étoient qu’une même chofe. 

Comme la plupart des Princes n’aiment pa# 
i voir leur autorité limitée par celle de leurs 
ÔîEciers , les Rois de Ca/lillc & de Leon tâ- 
chèrent peu à peu de diminuer celle de leurs 
Chanceliers & de leurs Notaires May ors j & 
enfin par fucce/fion de temps, ils rc'tcignirent 
entièrement ;* de forte que depuis pluficurs fic- 
elés ces deux Polies font purement nonori/r^ués 
fans aucun' exercice. Cependant ils ont con- 
fervé dans Topinion de route la Nation tant 
d’éclat & de dignité , que les Archevêques de 
Tolcde fe font un honneur fingulxcr de fc qua- 
lifier Chanceliers- nez de Caftille : car pour ccu x 
de Leon & d’Oviede , on n’en fait plus men- 
tion , parce que ces deux Royaumes furent in- 
corporez à celui de Caftille. Les Notaires Mayors 
étoient des perfonnes /î diftinguées , que fous 
le Règne de Ferdinand le Catholique & de la 
Reine Ifabelle , Don Diego Manrique éroi; 
Notaire Mayor de Leon, Don Jean Tcllez Gi- 
ron , Comte d’Urena , l’étoir de Caftille , Don 
Pedro Enrique l’étoit d’A ndaloufie , & Don Jean 
de Ribera du Royaume de Tolcde. Comme 
en ce temps-là les Confirmations des Privilèges 
furent abolies , les fonélions des Notaires Ma- 
yors cc/Tcrent : cependant les Titres demeurent 
dans les Familles qui les po/fedoient pour lors, 
& s’y font perpétuées ju/qu'à prefent; de for- 
te que Je Duc d’O/Tune eft Notaire Mayor de 
Ca/tille , le Duc de Najc-a de Leon , comme 
defeendant des Manriqires , le Duc d’AIcaîa 
d’Andaloufie , comme Succcflciir de Don Pe- 
dro Enriquez , le Marquis de Monte Mayor 
du Royaume de Tolcde, comme Succefl'eur & 

F 3 def- 
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^ gx and pouvoir, ioi'fqu'îl commande une Flotte ^ 
qu'il peut tout ce que le ^Roî ponrroît fil ét oit pre^ 
fent^ , . . Il doit veiller dans une. Eglife la nuit 
,qui précédé le jour de (a réception , de la mem§ 
.maniéré que s'il devait être reçu Chevalier , ^ 
doit Je préfènier au Roi. vêtu d\n Habit magnij!^ 
que de foye ^ lequel pour marquer P honneur qu'il 
lui veut faire , lui doit 7nettre ure bague à %n 
.doigt de la main droite y & une Epée dam la mê- 
me main qui dénote fon pouvoir ^ tout ainji qu'un 
Eiendart aux Armes Royales qu'il lui, met dans 
U main gauche i dénote la qualité de Chef qu'il 
lui conféré moyennant quoi l'Amiranie lui doit 
. promettre de ne pas épargner fon Sang fa vie 
quand il s'agira de défendre la Foi, y la\ gloire du 
Roi (f^ les interets de la Patrie ,i . .• Du moiiient 
que la Flotte part de quelque Port , j'ihr à fon 
^retour y il à droit dc'^ connaître fbuveraine^nent ix 
fans appel de foutes les aff^r'es qui furviennent 
parmi les Froupes qu'il commande \ tant pour ce 
qui regardé ht Difeipline AfUitàire que 'pour les 
agîmes qui fe commettent, , : , . , Il doit avoir la 
‘ feptiéme partie de toutes 'des Prifes qui fe font fur 
<Mer\ ^ de tous lis Naitfragcs^qui arrivent fur 
les'cdtes de la Dominaiion d E/pagne, 

. Aticietmcment if y avoir Hivers Amtrantes ^ 
très-fou vent on en a vu jllf<^u*àt^oIsou<]ua- 
■ tre , donc les uns étoient pour ks* Flottes , les 
* autres pour les 'Armées Navales , les autres 
pour lés Galères feulement; ce qui étoit une 
grande charge pour rEtat ^ par rapport à la dc- 
penfe qu il falloit faire indilpenfablcinent pour 
^ leur entretien : fi bien que le Roi^Don Alphon- 
se-, dernier de ce nom , fournit routes les Trou- 
pes de -Mer au Commandement d’un Seul Chef, 
ce qui releva infiniment l’éclat de la Charge 
d'Amirantc laqueile s’eft conierVcc dans l’c- 
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ïcrcicc du pouvoir eiccflîf que nous venons <fe 
voir pendant long tems : mais enfin elle eut la 
même dedinéc que celle du Chancelier , c’eft- 
à-dire qu’elle fut réduite à un fimple titre ho- 
norifique qui s’eft perpétué dans la Maifonde 
Fmrqutz, jufqu’à la mort du dernier Ami- 
rauté qui mourut en Portugal en lyos. apres 
• -avoir abandonné les intérêts du Roi Ion Maî- 
tre , & avoir embrafle le parti des Ennemis db 
'fa Patrie , comme nous dirons en parlant des 
Ducs de Médina àz' Rio-Seco, 

* • Du Grand Connétable de Cajlillt. 

Ç I la Charge d’Amirantedc Caftillc étoit au- 
trefois d’une très-grande autorité fur Mer, 
celle de ConncTablc ne l’étoit pas moins fur 
Terre, puifqu’clle avoir le Commandement ab- 
^folu de toutes les Troupes lorfque le Roi n’é- 
loit pas à la tête de fes Armées, Elle fut inûi- 
tuée 0111581, parDonJeaji, premier du nom , 
Roi de Caftille & de Leon , en faveur de Don 
Alphonfe d’Aragon , Marquis de Yillcna , Com- 
'te de Dénia & de Ribagorça , fils de l’InfaMt 
,Don Pedro.,.. & , petit-fils, de Don Jayme, fc- 

* conci Roi d’Aragon. J’avoue, que dans l’Hiftoi- 
re Gothique & dans les Aéies de qudemes Con- 

_ elles de Toledé , on trouve des veuiges qui 
prouvent que du ternes des anciens Rois Gotlis, 
il y avoir des Connétables : mais foit que cet- 
te Dignité ne fut pas revêtue de tant, de Pré- 
rogatives en ce teinps-là, ou qu’elle fut éteia- 
^ te par l’iuvafiou des Mores > if cft conftant que 
l’Epoque de cette nouvelle inftitution eft celle 
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^uc je viens c(c marquer, félon îc tcmoignaqTe: 
de tous les Hiftoriens Efpagnols; & ^T^c mar- 
que bien poHcivç de cette vérité , c’eft que fé- 
lon les Loix de Caftille , l’Alfercz Major , c'clt- 
à-dirc le Grand Enfeipte de Caftille iîaifoit nrre 
bonne partie des fonélions du. Grand Conneta- / 
ble. ,, Il fut établi, eft-il dit, dans I Loi 
„ qu’on appelle Del Fuero y que tout Roi d’Ef 
,, pagne aiiroit un yl/fit ez qui porreroit fbitE- 
,, cendart , lequel auroic cent Cavaliers à fa 
,, Table au Palais , Sc que le jour des Ra- 
yjmcaux la Coupe^d’Or & d’ Argent du Roi, 

„ fes Habits , un Lit & un Cheval lui appir- 
„ tiendroient^ 

Dans la Loi de la Partida, le Roî Alplion- 
fc leSap die: ,, Maître de la Cavalerie veut 
,, dire autant qu’Homme crabfi pour être Mar- 
„ tre des Chevaliers du Roi , lequel s’appcl- 
,,k Alfertz Mayor , qui doit porter l’E'-endart 
„du Roi en livrant Bataille, avec pouvoir de 
,,‘’)ùger les Chevaliexs dans^ toutes les affaires 
„ qui furviennent entre eux’ touchant la Che- 
,, valerie , auflr bien que les Procès qu’ils pmir- 
„roicit avoir pour dettes..,. IJ peut priver 
M de la Chevalerie tous ceux qui s’en reiidcttr - 
,, indignes par leur dcfôbe'ïflancc quand ri les 
,, commande pour le Servicedu Rx>L . Ce- 
,3 lui qu’oB appelle' en Efpagiïe futap- 
,, pellé du temps des Romains' & des Grecs 
„ Primipi/aire , c’eft-à-dirc Préfet de la prcniiev 
y, re-Legion. QucIquA antresNarions l’appcl- 
loieut Duc ou Chefdes Troupes , Titreqii’i] 

,3 porta /ufqu’au tems que les Mores envahi^- 
^reat J’Efpagne, & pour lors il fur ap- 
,3 pelle. ( qui en Langue. Arabe irgni t 

» ce que nous appelions en France Eoleigne... 

^ S » 
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,i II a droit de conduire les Troupes forf- 
que le Roi ne les commande pas , & de 
ty porter l’Etendart tontes les fois que le Roi 
,rlivrc Bataille... Anciennement il pouvoitju- 
», ger les Officiers , & c”eft pour cette raifon 
», qu’il faifoit porter TEpee au devant de lui 
,, pour marquer qu’il étoit le premier jugeder 
,, la Cour, & que c’etoit à lui à défendre &c 

», à protéger le Royaume II fe décla- 

», roit Partie dans les afiFaircs du Roi , & dc- 
,, fendoit les Droits des Veuves , des Gentils- 
,, hommes & des Orphelins Nobles , lorfquc 

»,perlbnne n’en prenoit foin Il doit être 

»,de Famille diftinguée , vaillant , experimen- 
j,té dans le métier de la Guerre , fidele au 
», Roi » & avoir beaucoup de bon fens pour 
,, décider les affaires de fa compétence. 

Par tout ce qu’on vient de rapporter , il eft 
aifé de comprendre qu’en ce tems-là il n’jt 
avoit pas de Connétable , ou que s’il y en 
avoit un , c’étoit tout autre chofe que celui 
qui fut inftitué dans la fuite , lequel fut , fé- 
lon toutes les apparences , fubftitué à la place 
de YiAlferez Majyor , comme on pourra remar- 
quer par le rapport qu’il y a entre les fonc- 
tions de l’un & de l’antre. 

Quoique le nom de Connétable fbit -fort 
connu en France auffi bien qu’en Elague » 
tout le monde n’en fait pourtant pas la véri- 
table Etymologie, c’eft pourquoi j’ai crû que 
mon Leéfcur ne feroi^ pas fâché que je rap- 
portafTe ce que les plus cdlcbrcs , Auteurs en 
ent dit. 

Connétttbk y félon Ducange & pîuficurs au- 
tres Etymologiftes , dérive des deux mots La- 
tins Cower Stabulî y' à dire Comte ,. Prefet 
d’Juurie » qui doit être toujours auprès de la 
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pe^rfonne du Roi loriqu’il monte à Cheval. 
Q^tjelcjues autres prétendent qu’il fignifie une 
peifonne deftinde pour les affaires de la Guer- 
re.’ Budéc V^^Ÿ^WcConteJlabularîus i Cafl'anée , 
Briffon , Cujas & Calepin , lui donnent le 
nom de Contejîabularius. 

Le Cardinal Bembo dans (on Hiftoire La- 
tine l’appelle Centurio Milïtnm -, & Pontan dans 
celle qu’il a e'erit du Royaume de" Naples lui 
donne le titre de Grand Maître des Gens de 
Guerre , Magnus Magifler Mintum. 

Quelques-uns, prétendent que Conne'tabic 
eft ce qu’étoit anciennement parmi les Ro- 
mains le Préfet du Prétoire , & fondent leur 
opinion fiir ce que cet Officier étoit le pre- 
mier après le Prince. Tite-Live dont le fen- 
timent doit être d’un grand poids j affure que 
le Cornes Stabun fut du temsî de la République 
Romaine & des Empereurs , ce que fut Celer 
Capitaine' de Romulus , premier Roi de Rome, 
'auquel ce Prince alTlgna en le créant , trois 
cens hommes armez pour garder fa perfonne 
■en tout tems & en tout lieu ; de forte qu’ea 
- mémoire de ce Celer ou créa fous les autres 
Rois de Rome’ un Officier avec le Titre de 
'Tribun de la Cavalerie légère, Tribunus Cele~ 
rum. ' 

' ioffque les Rois de Rome furent chaflez , 8c 

J |ue la République fe gouverna par des Con- 
uls , le Tribun de la Cavalerie légère fut ho- 
noré du Titre de Grand-Maître de la Cavale- 
rie 8c il occupa dans les Armées la première 
‘ place apres le Diélatcur , amfi qu’il eft rap^ 
porté par Hottoman dans fes Commentaires. 

Sous les Empereurs , celui qui occupoit cet 
■cmincût Emploi fut appellé Préfet du Prétoire a 
avec le meme pouvoir & autorité qu'avoienx 
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les Tribuns de la Cavalerie fous les Rois <Tr 
Rome, & les Grands-Maîtres de la Cavalerie 
Ibus le Gouvernement Coniulaire. 

S’il eft vrai que la Dignité de Connétable 
/bit établie fur les ruines de ces rcfpeélables 
Emplois , comme il n’y a pas de douce' , il . 
faut conclure ât toute ne'ceflrté , que fon au- 
torité a été purement militaire, maigre l’opir 
nion de Paul Emile & de Papire Ma/Ton, qui 
loutiennent fans antcun fondement que Cornes 
StahuU veut dire propretqent Grand Ecuyer ; & 
afin que tout le monde convienne que ces deux. 
Auteurs , quelque célébrés qu’ils loient , ont 
erré fur cet article , on n’a qu’à faire attention 
aux fonéHons du Connétable pour concevoir 
qu’elles ne peuvent pas convenir au • Grand 
Ecuyer^ 

lerdinand MclTTa qui a traité fort au k>ng^ 
des Dignitez Séculières dans fon Nobiliaira » . 

rapporte dans le Chapitre 8o. quantité de Pro- 
rogatives dont le Connétable jouïflbit ancien- 
nement. 

I. Il avoir Jurifüiélion Civile & Criminelle 
.fur toutes les perfonnes de l’Armée, depuis le- 
moindre Soldat jufqu’aux OfKcicrs Généraux-.. - 

1. Il avoit droit d’ordonner &c de pourvoir 
à tout ce qui étoit nécc/Tairc pour rentretiti» 
.des Troupes., fans que perfoune pût rien faite 
lâns fa permiffion. 

. . Il avoit le pouvoir de nommer tous les 

Officiers & les Miniftres de Guerre. 

4. C’étoit à lui à venger les injures faites 
aux Chevaliers de l’Armce , lorfquc quclqu’unr 
les infnltcit. 

5. Il fourniflbit les Places & les FortcrefTcs 

de Gens de Guerre , & leur preferivoit lss‘ 

Ordres qu’ils dtvoîent fuivre , tant pour 1 *. 

Difci- 
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Difciplinc » que pour les Ouvrages qu’il y avoir 
à faire.' 

I 6 . Il logcoit les Troupes i les changcojc , 
les faifoit marcher quand il lui plaifoit > & 

leur faifoit faire aire quand il le jugeoit nc- 

ceflaire. . 

7. II préfidoit aux plaintes , aux acculations 
qu’on faifoit contre les Troupes , Sc aux Duels->- 
quoique le Roi fut prefent. 

8. Tous les Decrets, Ordonnances & Dé- 
clarations Militaires qu’on promulguoit , poE- 
toient ces mots > Roi le Cotmétable or- 
donnent, 

9. Il avoit les Clefs de> la Ville ou du Lieu 
où le Roi faifoit fa rëfidence , y mettoit des 
Taxes fur les vivres , & en Campagne , fur 
tout ce qu’on portoic au Camp pour la fub- 
Hflance de l’Arme'c. 

10. En Campagne , quoique le Roi fut pre- 
fent , il pouvoir faire porter devant lui un 
Etendart, des MaffesT une Epée dans le four- 
reau , la pointe en bas , pour la diftinguer 
de celle du É.oi qui devoir être nuë& la poin- 
te en haut. 

11. Il avoit par mois autant d’appointemens 
que toute l’Armée en avoit en un jour. 

II. II pouvoir avoir chez lui uu Roi d Ar- 
mes ou Hérault. En un mot , al Atmce & ' 

dans tous les Aétes qui concernoient la Cheva- 
lerie , il étoit le premier après le Roi. 

1 } . C^oiqu’il ne fut pas Seigneur Titré , fa 
femme le pouvoir faire appeller Comtefle de 
Caftille, ainfi qu’il arriva a celle de Don Mi- 
chel Lucis Iranço , qui prit ce Titre fans que 
perfonne osât s’y oppofer. 

Tant de grandes Prérogatives furent confer- 
V^s au Connétable pendant pluficurs fiecles , ^ 

F 7 ® 


Digitized by Guoglc 


134 ■ £tAT PRESENT 

& Don Pedro Fernandez de Vclafco enjouYjT- 
foit encore fous le R^ne de Ferdinand le Ca- 
tholique 8c de la Reine liabellc , dans les Guerres 
qu’il leur aida à ibûtenir , tant contre les Mo- 
Tcs que contre leurs autres ennemis. A la ve'- 
rité , ce Monarque trouva le pouvoir de cette 
Charge fi excelfif, que fur la fin de fon Rc- 
î^ne il commença à le fapper , & fes Succef- 
îeurs achevèrent de l’abbattre entièrement ; de 
forte que depuis plus de deux ficelés , elle n’effc 
plus qu’un noble fantôme, qui fe re'duit uni- 
quement à porter les marques de fon antique 
JurifdidFiou , c’eft-à-dirc d’arborer autour de 
les Armes l’Etendart & l’Epée , 9c de porter 
la Couronne Ducale , furmontée d’un Cafquc 
droit & dord. Quoiqu’elle n’art jamais été 
héréditaire , elle s’eft pourtant perpétuée dans 
la Maifon _de_ Velafco depuis long-tems ; de 
forte que ceux ' qui en defeendent font plus 
connus fous le nom de Connétables que pat 
Celui de leur Famille. • ‘ • 

Les Royaumes d’Aragon & de .Navarre »ont 
auffi-bien leurs Connétables que celui de Caf- 
tillc. ' . 
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L Es Auteurs ne conviennent pas cii quef . 
tems la Charge A! Adelantado fut établie». 
Quelques-uns en’ attribuent rinftimtion au 
Roi Don Ferdinand , furnonimé ht Saint , à 
caufe que depuis ion Règne on en trouve beaur 
ccrup î au lieu qu’auparavant on n’en voit au^ 
cun veftige dans les Adles publies i s’il en faut 
croire ceux qui font de cette opinion. Cepen- 
dant Duarte Nuhez de Leon > célébré Ecrivain,. 
alTurc que le Roi de Leon Sc de Galice pere 
de faint Ferdinand *, eut pour Adelantado do 
Xeon , Don Martin Sanchez fon coufin ger- 
main &*fon beau-frere ,* fils de Don Sanchc 
Roi de Portugal ’& de Dona Marie Fernelos. 

Dans l’hiftoire de faint Pierre d* Arlança , il 
eft rapporte que Niho Nunez' Razura Grand 
Jufticier de Caftillc , fe maria avec Tbeudig ou 
’Toda , fille de Theude , Adelantado de Leon. 

Don Ferdinand Fernandez fut Adelantado 
"d’Eftremadoure fous le Régné du Roi Don 
Alphonfc, furnommé le Bon. ^ Par.^ Èftrcma- 
doure on entendoit en ce tems- là > .tout cet 
cfpace de terrain qui s’étend le long du Duc- 
ro , depuis la' .Ville de Soria jufqu’en Portu- 
gal \ êc c’êft pour cela que cette Ville fut ap- 
pellée par les Anciens la Porte à*EJîremadoure 5 
de forte que félon le fentiment de ces derniers 
Auteurs, les Adelântadds Çoni^tns anciens que 
le Roi auquel rinftitution en eft attribuée par 
les premiers^ Je ne de'ciderai pas ici laquelle 
de CCS deux opinions eft la mieux fondée y 
* d’autant qii^il y a des railons de part & d’an- 

tre 
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trc qui forment un problème qui demanJcrorr 
une difcullion qui s’oppol'eroit à la hrievcta 
Je me fuis propofce. Cependant fi je me 
■voyois force' de prendre parti , je me ddclare- 
rois eit faveur des féconds , perfuadé que s’il 
y a eu plus à' Adelantados depuis faim Ferdi- 
nand ) c’eft ( comme l’a remarque' Don Lours 
Salazar de Mendoza ) parce qu’environ ce 
tcms-là , les Comtes furent fupprimez > & que 
les Adelantados firent leurs fonîlions , c’eft-a- 
dire qu’ils gouvernèrent les Provinces de la Mo- 
narchie ; & comme les Provinces fe multipliè- 
rent par les conquêtes que les Rois d’Erpagne 
firent fur les Mores > les Adelantados fe multi- 
plièrent aufÏÏ. 

Quoi qivil en fort , ce Polie e'toit fi e'mi- 
nent , qu’il n’y a qu’a voir la de'nominatioa 
qu’eu font les Loix fondaraentalcs de l’Etat , 
pour concevoir qu’il n’y avoit que le Roi au 
defliis des Adelantados ; voici comme en parle 
le Roi Dcn Alphonfe le Sage dans les Loix 
de \'xPart]da. ,, Adclantado figmfîe un hom- 
,, me qui précède , ou qui elt préféré à tous 
,, les autres * , au deïïus defqucls il cft établi 
,, dans toutes- les occafions par ordre du -Rpk, 
,, & c’eft pour cette raifon qu’àncisnnemcnc 
,, il fut appelle' en latin , Prtefes Provincile. 
,, Sa fonélion eft très-grande , parce qu’il eft 
prépolé par le Roi pour étrejion feule- 
,,'mcnt au deflus de tous les , mais cn- 

,, core' au deflus de tous les Seigneurs de la 
,, Province. 11 eft en droit de connoître, 
,, des appellations des Alcaldcs _ des Villes, 
Dans un autre endroit des mêrncs Loix 
,,, rl eft appelle Pr^fe^us Leglonis^, c’eft-à-di- 

" ... >> rc > 

Loir, delà j. Partie > art. 4. Loiix.de 
Il 1. Partie., art. 4. 
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,,Jrc, Capitaine General & dans‘ un autre 
,, Pr^fas Confilii ^ Prefident dti Côiîfcir*. Ea 
,, Aragon les Adelantados appeliez So* 

J, brejunteurs , comme qui diroit au dejfus dts 
,5 Juntes ou Prefidens des Juntes. 

De toutes ces Loix on peut inférer de quelle 
diftinftion écoit la Charge Adelantado ^ puis- 
que dans une d’elles elle eft égale à celle d’Ami- 
rante > ordonnant la meme peine pour la puni- 
'tio^ des fautes t^que Tun & l’autre commet- 
toient. Dans la Paix VAdelantada écoit Prelt- 
dent & Grand- Jufticier de quelque Royaume > 
Provîncc ou Diftrîâ , &c dans la guerre , Ca- 
pitaine General. 

On. trouve des Decrets par lefquels Tlcftat-» 
tri bue' au Grand-Chancelier de la Cour i^oo. - 
Maravedis pour fes Droits à' Adelantado ( ce 
qui étoit une. fomme confiderable en ce tems- 
là ) autant pour le Titre d’Amirantc qu’iT a- 
voit encore & autant comme Duc \ ce qui fait 
voir que ces trois ^Dignitex alloient de pair 
pour les honneurs & pour les appoiiitemeiis-. 
Quand on publioit quelque Edit ou ) Déclara- 
tion , on diioit le Roi & fon Adelantado or- 
donnent qu’on falle cela. Les Perfonnàges.qui 
ont occupé ce pofte feront. voir le. rang: qu’il 
.donnoit. ^ ^ , 

. Le premier Adelantado qui fut connu fous 
k Régné de Saint Ferdinand fut Don AI- 
phoiilc Perex de Caftro > lequel mourut en 
125 9* en coiiduifant un-fecours confiderable à 
Cordouë par ordre du Roi» II en jouît (bus 
le Ti»e à" Adelantado. àt (a Frontière 
daloupe. Après fa mort un frere du Roi, ap- 
pcllé Don Rodrigo AlphonSfe de Leon y . (ut 

• î ' . • Ade^ 

* Loi. 2. de la i» Part. .Tiu 9# Loi 13* 
Tiu 9. 
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Adelantado de la -Fr^nttere , avec un Conrvmin- 
dement abfolu dans la paix & dans la guerre. 
L’Infanc Don Emanuely fils du Roi r <Je fut 
de Murcie.. , ^ , 

Sous le Régné du Roi Alphonfe \c Sage y i] 
y CUC plufieurs Adelantados y Don Alphonfe 
Fernandez de Cordouè, Seigneur de Ca'ietes , 
le fut de la Frontière : Dia Sanchez de Finisj 
A'Andaloufie : Gonzalo Gil-dc Leon y Don M^n- 
riqoe Pedro Nurez de Guzman» de Ca/nf/e : 
Villa-Mayor , de Mureie^. Don Diego «Lopez 
de Salvado des Provinces d’ lla-'ia & de Gui- 
fufcoay âc Don Etienne Fernandez v de Ca- 
tice.* ^ 1 

Sotls le Régné de Don Sanche » furnommd 
ic Brave, Don Ferdinand Perez Ponce , fut 
Adelantado de la Frontière : Don Sanche Mar- 
tinez dcl Leyva, de CaftiUcy & apres lui Don 
, Jean Rodriguez de Rojas : Don" Alphonfe d’Al- 
buquerque , de Galice : Don Ferdinand Ferez 
Ponce , de Leon 8 c après fa mort fon fils Don 
Pedro Ponce : Don Alvaro Perez de Caftro , 
Emanuel , Don Jean jufre & Don Ferdinand 
Perez de Guzman , de Murcie. 

Sous le Régné de Don Ferdinand , quatric- 
«ic de ce nom , Don Jean Rodrigues de Rojas, 
Don Jean Sanchez de Velafco Seigneur de Mé- 
dina du Portrar , Sc Don Alvaro Rodriguez , 
■furent Adeiantados de CafWle ; Don Pedro Pon- 
te , de Léo» : Don Garcia Rodriguez deVclaf- 
co, Don Diego Garcia deTolede , Alcalde Ma- 
yor de la Ville de fon nom & Amirante de 
Caftille , de Galice , Don Pedro GomeZde San- 
dova! ; Don Etienne Ferez & DonrPedro Lopez 
de Padilla ,'de Leon : Don Jean Emanuel Grand- 
Maitre d’Hôtel du Roi & fils de l’Infant Don 
■Emanuel", de -.JfKJ-ow: Don Pedro -Ponte , de 

Lton i 
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Leon : Don Alvaro Pcrez dcGuzman» ruroom* 
md le Bon , l’Infant Don Enriquez > & frère du 
Roi Don Alphonfe le Sa^e , Don Jean Nunez 
de Fara & Don Jean Fernandez , A'Andnloufiç^ 
Sous le Régné du Roi Don Alphonfe >. der- 
nier de ce nom y Don Ferdinand Manuel» 
Seigneur de VilJena , & Don Pedro de Ayala 
furent Adelantadus Murcie'. Don Jean Alva- 
rez 8 c Don Pedro Nunez de Guzman àcLeon t 
Don Sanchez de Vêla feo v Don Jean Martinez 
de Leyva y Don Pedro Gomcz de Sandoral » 
Don Garde Laflb de la Vega, Don JeanMaa- 
xique , Don Mencio Rodriguez -Tenayro, Don 
Alphonfe Jufre Tenayro , Don Jean Manuel 
fils de l’Infant Don Manuel & Don AlvarNu- 
fiez Oforio , de Leon : Don Pedro Fernandez 
de Caftro , de Galice : l’Infant Don Fadrique 
fils du Roi , Don ‘Gomcz Fernandez de Foir 
& le même Don Pedro Fernandez de .Caftro» 
dont il a été parle » de la Frontière & d'An^ 
daloufie. • ... > 

Sous le Régné du Roi , Don Ferdinand Pc- 
rez Portocarrero » Don Diego Ferez Sarmien 
to , Don Pedro Ruiz de ViUcgas , Don Fer- 
dinand Sanchez’de Tovar » Don Garde Fer- 
nandez Manrique& Don Sanche‘Fefnandez de 
Tovar , de Cafttüe‘\ l’Infant' Don Ferdinand 
Coufin germain du Roi & fils du Roi d’Ara- 
gon , Don Jean Niinoï de Prado &-.Don Pc- 
ciro Muniz Maître ' de Calacrava » Andalousie ; 
Don Pedro Ruiz Satmiento » Don Ferdinand 
Ruiz de Caftro, & Don Gomez Ferez de Por- 
tez , de Galice : Don Diego Gonzalez d’Ovie- 
dp,-Don Alvarez Oforio* Don Pedro Nufiez 
de Guzman , Don Pedro Suarez de Quinonez, 
& Don jean Rodriguez de Cifneros , de 
Don Martin Git Scigacutd’Alburquerque de 
Murcie^ Sous, 
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■ Sous le Rogne du Roi Don Henri II. Doïi 
Redrd Nufiez de Godoy Maître de Saine Jac- 
-eju'es & Don Alphonfe Fernandez de Monte- 
Major, A’'Andaloufe'. Don Ferdinand Sanchei 
de Tovar , &^Don Etienne Fernandez deCaf- 
tro , de Galice : Don Jean Sanchez Manuel & 
,Don Ferdinand Perez d’Ayala', de Mu/ciei 
Don Pedro Suarez de Quinones de Leon &dcs. 
jifiurits. 

Sous le Régné du Roi Don Jean T. Don 
^Ferdinand Sanchez de Tovar , Don Diego Manr- 
• xique de Cafiilie : Don Pedro Suarez de Qur- 
üones , de lÀon ; Don Jean Sanchez Manuel, 
de Murcie : Don Pedro Ruiz Sarmiento , 5c 
Don Diego Perez de Sarmiento , de Galice t 
Don Alphonle Fernandez de Monte Mayor^ 
d' Andaloufie . 

Sous le Régné du Roi Don Henri 1 1 ï. 
,Don Alphonfe de Guzman, Comte deNiebla. 
-& Paralon de Riber , d' Andaloufie -, & depuis 
ce temps-là , cette Charge eft demetlrde dans 
la Maiibn de Parâfon , qui eft celle des Ducs 
d’Alcala Don Diego Perez Sarmiento , db 

Galice'. Don Lopez d’Avalos , Conne- 

. table de Caftille & Don Alphonfe Yanez Fa- 
xardo > de Murcie'. Don Pedro Suarez de Qur- 
honez , de Leon , & Don Diagonez Manrique, 
deCaJiille, * 

• Sous le; Règne du Roi Don Jean T I . Don 
Diagonez Manrique , de CaJliUe ; & après fa 
mort , cette Charge fut donnée à Don Diago- 
nez de Sandoval Comte de Caftro ; Don Pedro 
Manrique de Leou : Don Garde Fernandez 
.Sarmiento de Galice'. Don Alphonfe Yanez Fd- 
xardo , de Murcie -, 5c depuis ce-tcmps-là , la 
Change eft demeurée dans fa Maifon, qui eft 
celle des Alarquis de. los Yclcz. 

Sous 
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Sous le Régné du Roi Henri IV. Don Jean- 
•de Padilla , de Caflille -, & dcj>uis cç cemps-là, 
la Cliarg€ eft demeurée dans la Mailbn , qui 
Æft celle des Comtes de Santa Gadeat -Don 
Diego Sarmiento » & Don Ferdinand de Paré- 
ja , de GaVice : Don Diagonez Manrique ,i de 
Leon i & depuis ce temps-Ià la Charge eft de- 
meure'e dans fa Maifon , qui eft celle des Ducs 
de Naxera. i . 

Sous le Régné du Roi Don Ferdinand le 
Catholique & de la Reine Doua Ifabelle , Don 
François Sarmiento & Don Bernardin Sarmieu- 
to , de Galice , & depuis ce tcmps-là la Char- 
ge eft demeure'e dans la Maifon de ce nom. , 

Lorfque.le Roi Don Ferdinand & la Reine 
Dona Ifabelle conquirent Grenade fur les Mo- 
res , ils y établirent un Adelantado , & en don- 
nèrent le Titre à l’Eglife de Tolede , qui de- 
puis ce tems-là en eft polTeinon > avec cette- 
diftinétion , qu’elle conlcrve encore la Juris-' 
ditftion qui eft attribuée à cette Charge -, au 
lieu que les autres Adelantados ne jouïflcnt que 
des honneurs. 

Il y. a encore en Efpagne quantité d’autres' 
Titres honorifiques , dont il eft inutile de par- 
ler , eftimant qu’il eft plus à propos d’entrer 
dans le détail des Officiers & de la Maifon du* 
Roi , & des fondions de leurs Charges , afin 
de donner à mon Ledeur une idée parfaite du 
Cérémonial du Palais. 
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J r ' , , . - 

" De/ Afaî/re/ d* Hôtel Ordinstres, 

- •*« 

L Es Maures d'Hôtel alfiftcnt deux fois pat 
{cmaine au Bureau avec le Grand Maître 
d’Hôtel. Le lundi pour examiner les Li- 
vres, les prix > les. dépenfes de la Maifon d-c 
la Chambre & de l’Ecurie du Roi le ven- 
dredi pour y traiter 'des "'matières ejui regar- 
dent la Police, & la Juftice dans les affaires 
cjui furvicnnent entre les Domeftiques de Sa 
Majefté. Quelquefois il y a des afl’cmblcfcs 
extraordinaires , & pour lofs le Grand Maî- 
tre_ d’Hôtel eft obligé d’en faire avertir les 
autres. ' t 

Le Bureau fc tient ordinairement -chez Ic’ 
Grand M.iîrfc d’Hôtel , & les rangs y font ré- 
glez de la maniéré fuivante. Le Grand Maî- 
tre d’Hôtel efl. aflis'furun fauteuil au bout de 
la table', les autres Maîtres d’Hôtel fur des fîé- 

f ;cs , le Maître de la Chambre, le Control- 
eur & le Greffier fur un banc. Lorfque le 
Grand-Maître d’Hôtel ne peut pas alfiftcr au 
Bureau ,' l’Aflernblcc fè fait dans un aparte- 
ment du Palais dcftinc pour cela, &ence cas- 
lâ , les Maîtres d’Hôtel s’affeyent fur un banc 
à'doffier , &'le Maître de la Chambre , le Con- 
trolleur , & le Greffier fur*'leur banc ordi-' 
naire. 

Tous les Maîtres d’Hôtel font obligez d’ac- 
compagner le Roi quand il va à la Chapelle j 
dans les autres fondions publiques > même 
quand il va à quelque autre Chapelle ouEgli- 
Ic. ’ Pendant que dure la Meffc , ou quelque 
autre Office qui fc fafle dans la Chapelle , ils 

doi- 
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doivent demeurer en pié avec leur Bâton à la 
main , au. d^iTus du uanc des AmbtJlkdeurs > 
vis-à-vis le Prie-Dieu du Roi. i •>. . ti ' 

; . Lorlqùe lc Grand Aumônier * ni lé SumiU 
hr de l'Oratoire y c’eft-à-dire , le premier Au- 
mônier , ne fe trouvent pas à là Chapelle , 
pour tirer le Rideau du Prie-Dieu, à qui cet- 
te fonction touche de droit , le Maître d’Hô- 
tcl qui e/l de fcmainc le tire ; & iorfque le 
Chapelain quidoif ôter le Tapis <jui couvre le 
fauteuil du Roi en l’abfencc du SKmiUei:^dt 
l’Oratoire , n’y cft. pas ,r le- •Grand -Maître 
d’Hôtel l’ôtc , & à fon défaut le Maître d’Hô- 
tel de femaine remplit ce devoir. 

, Les Maîtres d’Hôtel fervent par femaine conr 
jointement avec le GrandMaxtre d’Hôtel }lorfr 
que celui ci n’y e/l pas celui qui e/l de le» 
maille reçoit les ordres de la. bouche du Roi* 
■&c les communique, à', tous ceux qui doivent 
concourir dans, des fonélions qui! /ont -or don* 
nées. J . . ‘ . ; * > • ■ ••' '. 1 

Le Maître d’Hôtcl de 'femaine. eft obligé 
d’avertir Les Ambaffadeurs, les Grands, & les 
Maîtres d’Hôtcl , du jour & de l’heure qu’il 
doit y avoir Chapelle, ou quelque autre foncr 
tion y à laquelle ils font obligez d’a/fifter. Il 
doit vi/icer la. Chapelle avant que le Roi aille 
là. la Me/Te , & ordomicr qiie 4 e Prie-Dieu & 
les Places des Prélats , des Grands &. des Am- ' 
ha/Tadeurs foient rangées de la manie'cc qu'il 
eft réglé par l’Etiquete. Il doit prendre gar- 
de que la Garde & toutes les autres chofes ne». 
cc/Taircs foient bien difpofécs. Tous les mar 
'tins H- eft obligé d’aller aux O/ficcs de la 
(Bouche (ou pour le moins à la Cui/îne ) pour 
.voir fi la viande qit’on doitfervir à la table du 
Roi cft dç- la qualité qu’elle doft «trc.j -Cela 

n’cm- 
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n’ empêche pas qiic le Controleur,ou le Commit 
faire de ia viande j en fon abfènce ne s’y doi- 
ve trouver aulfi. 

- Lorfque le Roi va- manger hors du Palais 
qu’il eft en voyage , ou qu’il y a quelque chan- 
gement dans l’ordre du fervice , le Maître 
d’Hôtel de femaine donne l’ordre au Contrô- 
leur , afin qu’il en avertiflè ceux qui doivent 
être de fervice. 

Lorfqu’on offre au Roi en prefent quelque 
chofe comeftible « les Officiers de la Bouche 
qui la reçoivent ^ en doivent avertir le Maître 
û’Hôtel ae femaine , lequel en doit-donner a- 
vis au Grand Maître d’Hôtel, .afin qu’il fâche 
û üa Majellé trouve à propos qu’on la ferve , 
n’étant pas permis de prefenter à la table les 
choies comeflibles dont on a fait prefent au 
Roi fans une>permiffion exprefle. ? 

Le Gentilhomme de la Chambre' ne fe trou- 
vant pas à la Bouche poiu faire l’Ejfai des vian- 
des qui doivent être fervics au Roi , c’eft au 
Maître d’Hôtel de femaine à le faire. 

Les Maîtres d’Hôjel font obligez d’affifter d 
toutes les fondions publiques , fi ce n’eft qu’ils 
ayent quelque exeufe légitimé. Le rang d’an- 
cienneté s’obferve entre eux, fi- ce n’eft au dî- 
ne ou au foupé du Roi , où cd«ii qui eft de 
femaine eft près- de la table. Lorfque le Roi 
eft affis à un Balcon pour affifter à quelque 
fonêUon , & que le Grand-Maître d’Hotel de 
femaine fe place derrière Sa Majefté pour re- 
cevoir fes ordres , & pour lui rendre compte 
de ce qu’elle ordonne, 

' Dans les Audiences publiques tous les Maî- 
tres d’Hôtel fc placent , ainfi qu’il a été dit , 
vis-à-vis du Roi , par, rang d’ancienneté , fans 
qu’il puille y avoir perfoniie , de quelque dif- 

tinc- 
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riiiâion quelle puilTe être entre eux & les 
Grands. 

Le Maître d’Hôtcl qui eft de fcrvice , lorf- 
que le Roi vient de faire quelque, voyage 
continue de fervit durant toute la femaine qu’il 
a commencée > quoi qu’il ait fervi la femaine 
auparavant , pourvu toutefois que le retour du 
Rot foit après le Mercredi ; parce que fi c’e- 
toit avant , le Maître d’Hôtel qui doit fervir 
par rang, entre en exercice. 

Lorfque le Maître d'Hôtcl qui eft de fcniai- 
ne tombe malade , ou qu’il lui furvient quel- 
que accident qui l’empêche de continuer le 
Service, il doit en avertir celui qui vient, im- 
médiatement après lui , lequel a’cft oblige' de 
Icrvir que jufqu’au famedi , s’il entre en exer- 
cice avant le Mercredi 5 mais fi c’eft après , il 
doit fervir le relie de' cette Semaine 6c toute 
celle qui fuit. 

Lorfqu’il y a *Tablc commune , à laquelle 
mangent les Maîtres , les Gentils-hommes de 
la Bouche & de la Maifon , les Ecuyers , & les 
Pages , le Maître d’Hôtel de femaine a le 
Gouvernement de la Table ., & occupe la pre- 
mière place , quoiqu’il y ait des Maîtres d’Hô- 
tel plus anciens : en fon ablénce ces diftinc- 
tions apartiennent au plus ancien Gentil-hom- 
me de la Bouche, 5c en l’abfence de celui-là , 
au plus ancien Page. 

Chaque femaine .le Maître d’Hôtel de fe- 
maine doit parapher toutes jes dc'peufes extra- 
ordinaires qui ont e'tc faites pendant le cours 
de la femaine , 5c en remettre l’examen à la 
femaine fuivante, fans quoi rien.ne doit être 
palTé en compte aux Officiers Ai \x Bouche ^ ni 
des autres Offices. 

En l’abfcnce du Grand Maîrre d’Hôtcl , le 

Tom, JJ, ' 'G plus 
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plus ancien Maîcre d’Hôtcl doit prefîdcr au Bu- 
reau , toucher la Ciochetc , ordonner au Gref- 
fier ce qu’il doit faire , faire mettre fur le Bu- 
reau les Memoriaux qui doivent être lus j & pro- 
pofer les matières qui doivent être' agi- 
tées. 

Le Roi ordonne qu’on remette au plus an- 
cien Maître d’Hôtel tous les Paquets qui regar- 
dent le Bureau > lequel les doit porter tous ca- 
cherez au Bureau , & ordonner au Greffier d’en 
faire la leélurc. 

Lorfque tous les Maîtres d’Hôtel qui fc 
trouvent au Bureau ont fignê les Conful- 
tes , le Greffier les remet au plus ancien 
Maître d’Hôtel , lequel les doit porter , ou 
envoyer au Roi > fcelccs du îîceau du Bu- 
reau . 

Qiiand le Roi lui envoyé des Paquets , & 

qu’il n’ordonne pas qu’ils foient ouverts en plein 
Bureau > il les peut ouvrir fans convoquer le 
Biiroau -, & s’il ne veut pas prendre fur lui la 
dcciliou des affaires dont il s’agit» il peut con- 
voquer extraordinairement le Bureau. 

Lorfque le Roi accorde quelque Grâce aux 
gens de ' la Maifon » le plus ancien Maître 
<l’Hôrcl en «fait la diftribution comme il juge 
à propos» fuppofé que Sa Majefte ne détermi- 
ne pas les perfonnes » & en .donne avis aux 

Parties interefiées. . ■ 

Tous les Doraeftiqucs 'dc la Maifon du Roi 
prêtent ferment de fidelité en plyit^ Bureau » 
lorfqii’ils font fu}Cts à la JurifdidHon de ce 
Tribunal. Pendant tout le tems que dure la 
Ceremonie du^ ferment , les Maîtres d’Hotel 
font alfis & couverts , & celui qui prête fer- 
ment »• fe tient en pie' & découvert» quelque 
Grand Seigneur qu’il fait,. . .. 
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Lorfqu’il n’y a pas de Grand-Maître d’Hô- 
tcl ) le Gt>uvcrnement de la Maifon du Roi 
appartient de plein droit au Bureau, 6^ toutes 
les fondions qui ne regardent que l’cxercicc 
d’une fv, ule petfonne , touchent au Maître d’ Hô- 
tel de femaine. Il peut aufli ordonner les cho- 
fes qui furvieunent tout à coup, &doncladd‘- 
cilîon doit être prompte. 

' Quand il s’agit de faire ligner des CeJules 
de Décharge du Garde-Joyaux, Sc qu’il n’y 
a pas de Grand-Maître d’Hôtcl, ou qu’il cft 
malade ou abfcnt, le Bureau, ou le Maître 
d’ Hôtel qui en a été chargé par le Roi , les 
paraphe , & les envoyé à Sa Majefté pour les" 
ligner. Il doit donner .des ordres très-précis 
au Garde-Joyaux 8c au Tapi/fier, de ne de'- 
placer aucune des choies qui Ibog^ leur char- 
ge , fans un ordre exprès du Roiv 

Le Bureau peut accorder pour de juftes Jai- 
fons , aux Doraeftiques de la Maifon du Roi, 
la permilTion de s’abfenter pour deux mois ; 
mais 11 rabfcnce doit être plus longue , il eft 
obligé de conlulter Sa Majefte', & inftruirc le 
Greffier de la réfolution qui a été prife, afin 
qu’il en charge Ion Regiftre. 

Lorfquc le Roi doit faire quelque voyage , 
le Bureau nomme un certain nombre de Do- 
meftiques pour faire le fcrvicc, & dans ce cas, 
il doit avoir grand égard à l’avis du Maître 
d’Hôtel de femaine. 

La Répartition des fenêtres les jours de Fê- 
tes de Taureaux, ou d’autres Fêtes publiques, 
appartient au Grand Maître d’Hôtcl , & 

en fon abfcnce , on forme une yuntc chez 
, le] Prefident de Caflille , à laquelle affiftent 
le plus ancien Alcalde efe Corfe y 8c le Tra- 
zador Mayor , pour former le Plan de la Rc- 

C X par- 
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partition , lequel doit être /igné du Prêfî- 
deiit de Caftille & du Maître d’Hôtel qui 
alliftc à la ^unte. 

Les Maîtres d’Hôtel peuvent ‘à la rigueur, 
dire vos à tous les Chefs des Offices de la Mai- 
fon du Roi, qui-eft une maniéré de parler (i 
imperieufe , qu’il n’y a ordinairement que le 
Roi qui s’en ferve. C’eft pourquoi l’Etiquctc 
du Palais dit formellement , qu’ils doivent 
bien prendre garde de ne pas abufer de ce 
terme , & de ne s’en fervir , fi ce n’eft lorfi- 
qu’ils font en prcfence de Sa Majeftc , au 
nom de laquelle ils font cenlez parler. 

* Chaque Maître d’Hôtel a 48. Placer déga- 
gés par jour , & 64410, Maravedis de Li- 

irrc'es , de fruit & de bois ; ce qui fait par an 
Z3 96IO. Mijravcdis , avec droit de Loge- 
ment , & font fervis par le Médecin , le Chi- 
rurgien & l’Apoticairc de la Maifon du 
Roi! 
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c/a w>i/3vya 

Des Genîilshommet de U Bouche. 

* 4i« • • 

L Es Gentilshommes de la font obligez 

d’accompagner le Roi Jorfqu’il ibrt de la 
Chapelle j ou qu’il revient de quelque Au- 
tre Eglile , ou fonàion publique , de quelque 
nature qu’elle foit. Ils te placent derrière le 
banc des Grands, & en quelque Ceremonie 
que ce foit, ils vont immédiatement après les 
Maîtres d’HôtcI , & marchent devant' les Por- 
te-Mafl'es , lorfqu’ils ne portent pas leurs Maf- 

• L’Huillîer de la viande couche tous ceux qui 
'accompagnent le Roi , 'fur un Regiftre , qu’il 
remet au Greffier , afin qu’on retranche aux ab- 
fens ce qu’ils ont de gages par jour , toutes les 
. fois qu’ils s’abfentcnt fans permiffion , ou fan$ 
de bonnes raifons , & que le Roi foit inftruic 
'de ceux qui font cxaèls à remplir leur devoir. 

. ' Lorfque le Grand Maître d’Hôtel fe trouve 
à l’accompagnement des Ambafî'adeurs , les 
Gentilshommes de la Bouche doivent s’y trou- 
ver auffi, lorfqu’ils^ont avertis par le GrandMaî- 
tre d’Hôtel. !ls font obligez de concourir encore 
avec lui à l’enterrement des perfonnes de la Mai-, 
fon Royale. ' ' . . 

Lorfque le Roi mange en public , un Gen- 
tilhomme de la Bouche fait l’Office de Grand Pa- 
netier , & un autre celui de . Grand Echanfon, 
un autre celui d’Ecnyer Trenchanr, & les au- 
tres vont, à la cuiiîmf pour la • viande , en la 
forme preferite dans l’endroit où il efk parlé de, 
ccctc fonèhon. 

' G } Lorf-' 


/ 


Digii.ized by Googlc 


150 Etat présent 

Lorfcjuc le Roi envoyé la Coupe d'or au Mar- 
«juis de Moya > le 13.* jour de Décembre un 
Gentilhomme de la Bouche la doit porter , & 
les autres le doivent accompajgner dans l’ordre 
<]ue nous dirons en parlant cfc cette fonélion. 

Us ont droit d’entrde dans la Sale de la Co«- 
fulte f & d’alfiftcr an dîné du Roi lorfc]u’il man- 
en particulier^ après toutefois qu’ils en ont 
obtenu la permi/fion de Sa Majcfté j qu’ils /ont 
obUgez de lui faire demander par un Gentil- 
homme de la Chambre, & le loir ils peuvent 
entrer dans la Chambre du Roi , dest^u’on al- 
lume les bougies , & y refter jufqu’a ce que 
Sa Majcfté ait foupé. Après le foupé ouïe dî- 
né , ils peuvent parler au Roi , s’ils ont quel- 
que choie â lui dire. 

Lor/qu’il y a Table pour les Officiers de la 
Mnil'on du Roi , ils y peuvent manger , & le 

J dus ancien d’entr’eui y donne les ordres eu 
’abfence du Maître d’Hôtcl , à qui il appar- 
tient de les donner. 

Lqrlque le Roi va à la guerre , ils Ibnt obli- 
gez de raccompagner , fie d’entretenir quatre 
chevaux à leurs dépens pendant toute la Cam- ' 
pagne. En ces occafions , le Roi leur fait l’hon- 
neur de leur écrire , pour les avertir de fc te- 
nir pièts. Voici la teneur dîf la Lettre. 

LEROI.’ 


L Es ennemis de mtt Couronne fon en fi grand 
nombre , ils forment tant de différons defi- 
' feins pour troubler ces Royaumes , è* empêcher 
fue mes Armes ne puiffent' défendre la Religion 
Catholique qu'ils m'obligent de faire tout mon 
pojjible pour m'o^ofer à eux. Et comme aucun mo- 

yen 
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yen tte m'a paru plus efficace que la réfolution que 
j'ai prife , de commander mes ’Troupeshn perfonn't-» 
j'ai trouvé à propos de vous en avertir ujinque 
vous vous teniez prêt .pour in accompagne): perfon- 
ntllement , avec les quatre chevaux que vous, ê- 
fes obligé d'avoir à raifon de la qualité que vous 
pojjedez de Gentilhomme de ma Bouche : &c. 

Des Gentilshommes de U Afaifon d» Roi, 

. - v.v >■ 

L Es Gentilshommes de la Majfon du Roi , 
<^u’on appelle Acroes y félon le ftilc del’E- 
tiqucte du Palais , . font obligez d’accom- 
pagner le Roi Jorfqii’if ïbrt’delaChapclle , ou 
de quelque autre fonction publique. Ils fe placent 
derrière le hznc des Grands y immédiatement a- 
pres les Gentilshommes de la Bouche , & dans 
les Accompagnemens ils vont devant. Ils l’ae- 
compagnent aulfi lorfqu’il fort à cheval pour 
rendre grâces dans quelque Eglife pour quel- 
que bon fuccès , & dans les Fêtes publiques -, 

& lorfque le Grand Maître d’Hôtcl , ou un autre 
Maître d’Hôtcl en fa place, afïîfte à quelque fonc- 
tion en.prêfcnce d’un Prince ou.d’unc Princcü'c 
du Sang, les Gentilshommes de la Maifon qui 
-font nommez pour être deraccompagnément, 
ont droit de manger à la Table commune pour 
IcsDomeftiqucsdu Roi 8c du Prince. 

Lorfque les Ambafladeurs Ordinaires & Ex- 
. traordinaires vontpourla première foisàl’An- 
diencC'du Roi , le Maître «l’Hotel de femaine 
les va chercher à cheval , accompagné des Gen- 
tilshommes de la Bouche & de la Maifon du 
Roi. ‘ • • t- ' 4, 

G 4 LorC* - 
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Lorfque le Roi va à la Guerre , les Gentils- 
hommes *î!e i'a Maifun loin obligez de l'uivrc 
1‘Etcmlart, & d’avoir trois chevaux « fiippofc 
cjuc Sa Majefté leur fafle l’honneur de les ap- 
pellcr par une Lettre conçue dans les mêmes 
termes que celle des Gentilshommes dclaJBüK- 
(be. 

Lorfqu’il y a quelque fondlion publique à la- 
quelle ils doivent allîlier , •l’Huilficr de la Sa- 
le les avertit en vertu de l’ordre qu’il reçoit du 
Grand Maître d’Hôtel , qui fcol efl en droit 
de le commettre pour cela. 

Chaque Gentilhomme delà Alaifon a de Ga- 
ges 14 . Places par jour, qui font par an 87600 . 
Xiaravedis , & Droit de logement &c. 

't » 

C C c/3 c.'? C COC-/5 CO.C/3 Ç-3 C/3 C/3C/3 C/3 

Dfi Barlep Servant . 

t ^ * * 

s 

L e Barict Servant efl obligé d’aller à la Fa- 
neteric le jour que le Roi mange en public 
> pour reconnoître & pour nettoyer les cou- 
teaux qui doivent être ièrvis à la table de Sa 
MajelVé , . envelopcr le pain de la Bouche dans 
une lêrvietc, & préparer les Effais , afin que 
tout Ibit prêt à l’heure qu’il faut mettre le Cou- 
vert. L’Huiflier de la Chambre l’avertit quel- 
que tems auparavant. 

Les jours que le Roi mange eu public , il 
mange à la table de la Bou^e , où il occu|r« 
le denuer rang ; & ce, qu’il y a de iingulicr., 
c’eft qu’il ne fc lave pas'lcs mains, ulagein- / 
troduit par l’Etiquetc , donc jo n’ai pas pû pé- 
nétrer le fêns. . 

Lorfque le Roi va à la Guerre, il eftobli- 
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sçc de fuivre l’Etcndarc Royal , & doit avoir 
^eux chevaux , fuppofe que le Roi lui c'erive 
une Lettre , ainfi qu’aux Gentilshommes de la - 
Maifbn. 

Il a de Gages ii. Places ?par jour, qui font 
4 j8oo. Maravedis , & par an Droit de Loge- 
ment , de Médecin , de Chirurgien & d’Apo- 
ticaire- , . 

Vn Mettre de U- Chambre, 

L e Maître de 'la ' Chamtre' 'cft obligé 
de folliciter les Dépêches nécelfaires 
pour Je recoiivrelnent de l’argent qui fe 
délivre pour la dépenfe"' ordinaire des Gages 
des Domefliques , & autres chofes qui regar- 
dent' le fetvîce du Roi 5 mais il ne lauroit en 
faire 'là diftribution fans un ordre exprès du 
Grand Maître d’Hôtel ou du Bureau. 

Lorfquc le Roi mange en public, il eft' en 
droit d’aflifter aux repas de Sa Majcfté avec 
IVpce , &L de fe placer immédiatement près de 
la porte à main droite. 

Il a droit de Séance au Bureau , pour y ren- 
dre compte de certaines chofes qui regardent 
le recouvrement de l’argent qu’il reçoit , de 
l’emploi qu’il én fait, & de pJufieurs dépen.- 
dances de fon Pofte. II y précédé le Concrôl- 
Jeur 8c le Greffier* 

Il a un Aide pour remplir les devoirs de fa 
Charge pendant fon abfeiice , lequel doit être 
approuvé par IcBiircau. • - 

Il a pour Gages, Penfion 8c Livrées 1143 To. 
Maftivcdis, & une ration de pain , de vin, 
de vin , viande , de poilTon , . de cire , de 
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bois Si. autres cmolumcns , lico. Ducats, y 
compris ce qu’il doit donner à fes Commis & 
au Cai/ficr. Il a droit de Médecin , de Chirur- 
gien , d’Apoticaire & de Logement. 

CO C/3 

Du Contrôlleur. 

L e Contrôlleur prend l’ordre tous les jours 
du Grand Maître d’Hôtel , ou du Maître 
d’Hôtel de femainc , pour tout ce qu’il a à 
faire durant tout le cours de la journée. ^ 

11 doit vilîter tous les matins les OfHccs , 
afin de rcconnoître fi tout eft dans l’ordre 
prcfcric par l’Etiqucte. Si ce qui. a été ache- 
té pour la Bouche, pour les autres Tables , & 
pour les Rations des Domeftiques & Offi- 
ciers , eft du poids , de la melure & de la 
qualité qu’il faut , faute dequoi il eft en 
droit de retrancher du prix tant au Pourvo- 
yeur qu’aux Vendeurs ce qu’il trouve à pro- 
pos.' 

Sous le Règne de Charles V. il devoit être 
préfent lorfque l’Ecuyer de la Bouche achetoit 
ce qui étoit nécefl'aire pour le Garde-Mangerj 
cependant aujourd’hui il eft exempt de ce foin , 
quoique cet Article de 1,’Etiquete n'ait pas été 
révoqué dans les formes ; mais il ne peut pas 
fe difpcnfer d'accompagner le Pourvoyeur > 
lorfqu’il va à la Place ou autres lieux pour 
acheter, lorfqu’il n’y a point d’ l^trepreneurs 
charge^ de fournir les enofes nécefTaircs pour 
les Tables & pour les Rations : neanmoins le 
Grand Maître fe contente qu’il y aille de^ms 
en tems pour s’informer du prix des chofes. 
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Il eft obligé de fé trouver tous les n\atins 
au Garde-Manger ^ur y ordonner la via'tide, 

& même à la Bouche , pour voij fi les Cour- 
riers & les Porteurs ont remis aux Chefs tout 
ce qui a été ordonné; & en cas qu’il y ait de 
la fraude , il eft en droit de punir les coupa- 
bles , ou bien d’en avertir le Grand Maître, 
ou le-'Maître d’Hôtel de femaine , pour qu’il 
les châtie. '' " 

■'Il doit avoir foin que tout ce qui fe diftri- , 
*büë dans le Garde-Manger foit conforme aux 
Ordonnances Reformées & aux Etiquetes du 
Palais. 

Il eft obligé d’examiner tous les jours les 
Livres de la confommàtion des Offices ; & ne 
‘doit pas pafler en compte ^ce qui excédé les 
ordres qui ont été donnez , fi ce n’eft que le 
Grand 'Maître , ou le Maître d’Hôtel de fe- 
maine» n’en ait ordonné autrement par un or- 
dre pameulier. Si quelqu’un a mis fur foi» 
Livre quelque chofe de trop, il la peut rayer', 
punir le coupable , ou le dénoncer au Grand 
Maître , ou au Maître d’Hôtel de femaine , 
^our y pourvoir de la maniéré qu’il trouvera 
a propos. 

Il peut mettre le prix à tout ce qui s’achè- 
te pour les Offices ae la Bouche , fans permet- 
tre qu’aucun Officier acheté aucune chofe fans 
lai en avoir donné avis , fi ce n’eft qu’il y ait 
un ordre du Grand Maître , ou du Maître d’Hô- 
tel de femaine. ’ 

Chaque mois il doit -faire un Etat de ce qui 
eft dû aux Officiers de la Bouche Sc ù-utres, afin 
que le Maître de la Chambre leur domie quel- 
que fecouts , en attendant que le Greffier met- 
te fur fon Regiftre les Livres defdits Officiers, 

& qu’il les fall'c examiner par le Bureau, pour 
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ctrc remis cnfuite audit Maître de la Cham- 
bre. 

Lui & le Greffier du Bureau doivent charger 
le Garde-Loyaux de tous les Joyaux , Argente- 
rie , Peintures , & autres chofes qui regardent fa 
fondion , Icfquelles doivent être écrites fur un 
Livre qu’on met dans un Coffre à deux clefs , 
qui demeure .toujours dans l’Oflîce ou Bureau 
du Garde-Joyaux , dont le Contrôllcur garde 
une clef, & le Greffier l’autre ; & foutes les fois 
qu’on prend quelque choie du Garde-Joyaux , 
ils doivent être prefens pour lui en donner une 
déchargé. 

'Le Greffier & lui doivent avoir un Livre dou- 
ble de tout ce qui fc- remet à la TapiJJerie\ 
chez . le Garde-Meuble , à la Fourrière , à la 
.Acemillerie * ■, & aux autres Offices > afin de 
faire rendre compte à ..ceux qui font chargez 
dcfditcs chofes. . • 

Lorfque le Roi fait quelque voyage,,' i^ doit 
faire un Etat des Carroffes , des Charretes, des 
Mules de Chaiies ou de Litières , , & des Che- 
vaux iiéccflaires pour les Officiers de Sa Ma- 
jcfté, pour les Miniftres , & pour ]es.Domcfti- 
quc< , conformément aux ordres qu’il reçoit du 
Grand-Maître & du Bureau , remettant au Fouv- 
Yitr ce quijregarde l’Ecurie , auquel il efl obli- 
gé de donner avis de ce qui touche VjiJffffeuri 
lequel cil en droit de faire arrêter tous les Chc- 
x’aux & Mulets de louage qui font clans l’en- 
droit où efl: la Cour, "il doit donner ordre 
que- les charges des Mulets, n’cxcedent -pas ,15. 
.Arrobes , c'cft-à'dirc, i,'o. livres pefanr. Il 
oblige d’examiner ce qui cft dans les Cof- 
fres & "fur les Charretes , & ne doit pas peç- 

. ^ mettre 

^ Cep IFcurk des MuhU & des chreaux de 
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mettre qu’on y mette aucune chofe qui ne foie 
■pour le fer vice du Roi. Si le Charroi qui a 
ccé loué ell détenu Jong-tems dans l’endroit 
où eft la Cour- , il doit avoir foin de s’infor- 
mer u on lui fournit ce qui lui eft nccclTaircj 
Sc lorfqu’il eft retenu trop long-tems , • il le 
doit faire changer i il doit être prélêne lorf- 
qu’on le paye , pour voir ü les. comptes font 
juftes. 

-E,n l’abfçnee du Maître d’Hôtel de femaine, 
il peut ordonner qu’on donne des Offices ce 
qu’il juge à propos , en attendant de lui en 
rendre compte à fon arrive'c. 

Il doit examiner tous les Comptes & toutes 
les Depenfes de la Chapelle, de la Chambre, 
de l’Ecurie, les Liftes & les Rôles des Gages 
des Doracfticniçs qui fervent en ces trois en- 
droits. Apres les avoir, examinez , il,lcsconr 
trôlle , & les .garde pardevers lui , quoiqu’ils 
foient fignez du Grand Aumônier , du Sumil- 
ler de Corps , & du Grand Ecuyer , afin de les 
faire examiner en plein Bureau. , , 

Il doit parapher toutes, les Cedules Royales 

immediaccmenc au-delTous de la lignature du 

Roi: & dans Jes Délivrances , il doit mettre 

fon’ paraphe au-dclTous de la fignarurc du Con- 

feiE, laquelle doit précéder celles du Greffier 

du Roi, du Controllcur & du Greffier de la 

Reine , des Comadbrs des Livres , des Conta- 

dois de la Maifon du Roi, des Commilfaires 

de l’Ëcuric , & de tous les autres qui doivent 

liîincr. 

" ^ * 

Quand on porte la viande de la Bouche à la 
Table du Roi , il la doit accompagner , mar- 
chant immédiatement après les Soldats de la 
Garde. Il a droit d’affiftcT avec l’cpèe au dî- 
ne & au feupi de Sa-Majefté, & de fc placer 
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près de-la porte de la Sale à main droite;' *• 

Il a rang au Bureau immédiatement après le 
Maître de la Chambre , & droit de s’afleoir 
fur un banc couvert) placé auprès de 1 ^ Ta- 
ble , pour être à portée de rendre compte au 
Bureau de ce qui regarde le Service du Roi) & 
de donner avis des Ordres de Sa Majcfté tou- 
chant les npuvcautez furvenuës dàns le Ser- 
vice. ' •• \ 

‘Il arrête dans fon Bureau tous les Comptes 
des Officiers de la Bouche •, & fi quelque Chef 
croit avoir été grevé dans les arrêtez qui ont 
été faits ) & qu’il y ait quelque revifion à fai- 
re') il en doit remettre la décifion au Bu- 
reau. 

Il doit envoyer les Ordres qui regardent 
V Acemillerif en Paquets 'ouverts, dans lefqucls 
il cft obligé de parler imperfonncllement, afin 
que le premier Officier qui fc rencontre exé- 
cuté fans perdre de tems ce^]ui eft porté par 
Icfdits Ordres; 

Il a de Gages 148910. MaravediS) une ra- 
tion de pain J devin) de viande, de poiflbn , 
de cire , de fuif & autres émolumens ) avec 
droit de Logement ) de Médecin, de Chirurgien 
& d’Apoticaire. 
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. Du Greffier. 

L e Greffier doit être préfent aux Scrmctis 
de fidelité ‘que font les Officiers’ & Do- 
meftiques du Roi , avoir un Regiftre fur 
lequel il couche les noms & les emplois de 
tous , le jour qu’ils ont prêté ferment , les 
Gages & les Rations qui leur font attribuées. 

De trois en trois mois il doit faire les Rô- 
les des Gages de tous les Officiers & Domefti- 
ques de la Maifon du Roi , apres avoir vû en 

f )lcin Bureau les Dépêches de la Chapelle , dé 
'Ecurie, & des Gardes, fignées du- Grand Au- 
mônier , du Grand Ecuyer , 8c des Capitaines 
des Gardes , & contrôllées par le Contrôlleuf,’ 
Après que ces Rôles font faits , il les doit 
porter au Bureau pour y être examinez , & 

enfuite il en envoyé copie au M.aître de la 
Chambre : Toutes les parties doivent être cal- 
culées, féparées & fignées:!! doit y avoir un efpa- 
ce en blanc à chaque partie , afin qu’un cha- 
cun puilTe donner reçu de ce qu’il perçoit. Il 
doit être préfent lorfqu’on fait le payement des 
Gardes , & en parapher les parties. 

Il doit faire les Livres fur Icfquels on cou- 
che la dépenfe qui fe fait pour le fer vice du 
Roi , diftinguant les dépenles ordinaires d’avec 
les extraordinaires, les Officiers de la Bouche 
d’avec ceux de la Maifon , &c. Apres qu’ils 
ont été contrôliez, il les porte au Bureau pour 
y être examinez , laifi'ant les parties féparées, 
afin que les Officiers les puilTent figner \ en- 
fuite dequoi il en envoyé copie au Maître de 
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la Chambre en la même forme qu’il a été dit 
ca parlant des Gages des OÆciers. 

11 doir prciidrc connoiflancc de toutes les Cé- 
dules &. de toutes les Délivrances qu’on remet 
au Maître de la Chambre > ou à toutes autres 
perfonnes , pour les charger de ce qu’elles con- 
tiennent , & prendre les mefures néceflaires 

pour le recouvrement des fonds deftihez au 
payement des Officiers & des Domeftiques dix 
Roi. Il figue les unes & les autres immédiate- 
ment après Je' ContrôHcur . • ' . 

Il doit avoir en Ton pouvoir toutes les Liftes 
& les Comptes qui doivent être examinez dans 
le Bureau, tant ceux qui font, fignez par le 
Grand Aumônier , que par le ‘Sumilkr de 
Corps, par Le Grand Ecuyer & par les Mai-» 
très d’Hotel. , . . > * 

11 doit avoir un Livre double fcmblable à 
celui du Contrôlleur , lequel doit contenir un 
Inventaire de tout ce qui fe dc'livre aux Offi- 
ciers de la Maifon du Roi pour le fervicc de 
Sa Majcfté, & tous les changemens qui fur- 
vicnneixt dans l’ordre du fervice. • 

Il en doit avoir encore un autre qui con- 
tienne toutes les' Etiquetes anciennes & mo- 
dernes , pour pouvoir favoir à point-nomme' 
tout ce qui concerne le fervice , parce que , 
comme il arrive de tems en tems des change- 
mens, il faut qu’il foit toujours en ératd’inftruirc 
ceux qui font admis dans les Charges & dans les 
Offices , des fondions qui les regardent , & 

de rendre compte au Roi de ce qui le prati- 
que , fuppofé que Sa Majefté veuille le favoir. 
C’eft pourquoi il doit mettre à la fin ou aii 
commencement de ce Livre , tous les Regle- 
mens , Ordonnances & Pragmatiques du Palais , 
afiu d’être bien au fait de toutes chofes. 

^ Tl 
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11 eft en droit d’afTiftcr dîne' &«aufoupd 
du Roi’, avec l’e'pce au côté , & de fe placer 
immédiatement près de la porte à main droite. , 

Il a fcance au Bureau , y occupe la place 
immédiate après celle; du Comrôlleur. Il y 
fait la fonéfion de Secrétaire : c'eft-à-dirc , 

<ju-il eft obligé de lire à haute voix les Con- 
lultcs & les Decrets que le Grand Maître d’Hô^ 
tel, ou le plus ancien Maître d’Kôtel.mct fur 
le Bureau. ^ Il fait le rapport des Memoriaux 
& de toutes les affaires , tant de Juftice qup 
de Police qui doivent être agitées : & comme 
CCS Memoriaux & tous les Papiers- des. Parties 
demeurent en fon pouvoir , il eft obligé d’a- 
vertir le Bureau des matières qui doivent être 
décidées , au/îî-bien que' des ordres que le Roi 
adonnez, & des refolutious qu’il aprifes cou- 
chant ces matières. ’* 

Il rédige toutes les Refoliitions du Bureau } 
& après les avôifc communiquées aux Maîtres 
d’Hotel , il ica ferme , les fceile avec le fceau 
du Bureau , lequel porte l’empreinte des Ar- 
mes Royales & les remet au Grand Maître 
d’Hôtcl , ou au plus ancien Maître d’Hôcel, 
lequel les. doit remettre toutes cachetées au 
Rok . . _ 

,r. Il doit-parapher tous les Decrets y Ordon- 
nances Sentences, Aétes de Juftice & autres 
chofes qui s’expédient au Bureau. 

-• Il doit, avoir foin d’examiner s’il y a des 
Gentilshommes de la Bouche , 00 . de la Maifo« 
ablcnts , afin de retrancher de leurs gages au 
pro rata du tems qu’a duré leur abfence , ffup- 
pofe .qu’ils fe foient abfentcz fans permiflion 
du Roi, du, Grand Maître d’Hôtel ou du Bu- 
reau. -C’eft pourquoi lorfqu’ils rentrent en fer- 
Yxcc,.ils font obligez de fe prefenter. à Ini, 
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afin qu’il charee Regiftre de leur jrctour , 
fanç quoi ils font reputez pour abfents, quoi- 
qu’ils fetrent. 

Lorfquc le Controlleur eft ahCetiCy ou qu’il 
eft malade > il occupe fa place Se fait toiles les 
fon<^!tions de Contrôllcur. » 

11 a de gages , tant pour les livres > que 
pour un Commis > pour le papier & pour le 
parchemin qui s’em ployé dans Je Bureau 
I9Î4Ï® maravedis, & une ration par -jour de 
pain , de vin, de viande, de poiflon , de ci- 
re, de fuif, & droit de logement, de Mede- 
tiu , de Chirurgien & d’ApoViquaite. 

to C/1 2/^ 2/3 C/3 C/T) îya e 'S Q/J • 

Du Sommelier. 

L e Sommelier cft dhargd de’ tout le linge de 
la table du Roi , & de toute l’argetueric 
, qui concerne les fon<îlions de fa Charge, de 
laquelle il donne un reçu au Garde-joyaux, par 
l'ilitervention du Controlleur &* du Greffier. 

II. cft charge de faire remettre au Boulan- 
ccr de la Bouche tout le froment nc'cefl'aire pour 
la quantité de pain qu’il doit fournir , lequel 
ilelt oblige de remettre au Sommelier' enve- 
loppe dans une ferviette & ferme.- dans une 
corbeille dont il garde une clef chez lui , & le 
Sommelier en a une autre pour l’ouvrir , -c’eft 

J pourquoi il doit être exad: à. fe trouer à la 
oramcleric 'lorfquc- le Boulanger en fait la re- 
mife afin d’en faire l’e/l'at & de lui en don- 
ner une atteftatîon , ce qui fe doit faire en 
prcfcnce d'un lAide. Lorfquc le pain n’eft ni 
du poids , ni- de la qualité dont il doit être, il 

le 
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le doit refufer, & il en ^oit donner avis au 
Contrôlleur *, & celui-là au Maître d’Hôtcl de 
fcrvicc 5 pour impofct au Boulanger la peine 
qu’il jugera à. propos, t ' • ‘ ’ 

Il doit' acheter le fcl Je. fromage > la mou- 
tarde , & plufieurs autres chofes qui . s’em- 

ploycnt pour la table du Roi. ‘ 

11 ne doit faire fervir- aucune chqfe extraor- 
dinaire lans un ordre exprès du Grand Maître 
d 'Hôte J , du Maître d’Hôtel de femaine , ou 
du Contrôlleur j & en- ce cas-là , il doit cou- 
cher fur un cahier tout ce qu’il fournit , fans 
quoi on ne le lui pafTc pas en compte. 

Il ne peut rien réduire en argent de tout ce 
qu’il cft obligé de fervir* pour la table du Roi> 
ou des Officiers deSaMajeftd ; & s’il le fait> 
& que feS'Supericurs en foient indruits > c’eft 
autant de perdu pour lui. L’£tiquette elf û 
xigourculè fur oet article > que même il ne lui 
eu pas permis de donner les chofes preferites 
par les Reglemens » lorfque celui qui les doit 
recevoir n’a pas eu foin de les demander le 
jour precedent. • 

Il doit avoir un livre brouillon , au commen- 
cement duquel il met l’etiquette , & le nom- 
bre des Rations qu’il efl: obligd de fournir» 
à meAire qu’il fait fa fourniture , chaque jour 
il doit-mettre fur un Regiftre toute la dépenfè 
journalière qui fe fait , & porter ce Regiftre 
au Bureau du Contrôlleur » lequel affiftd d’un 
Chef & en prcfence d’un témoin » le paraphe 
& le contrôllc. ' 

Il doit fe tenir ordinairement dans fon Bu- 
reau , & particulièrement aux heures du dîné 
& du.foupé du Roi *; • afin de faire préparer 
tout ce qui eft nccclTaîrc pour la table; Lorf- 
qu’ou va mettre Ic coüvert , • il eft obligé de 

pot-’ 
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porter le Cadcnat y l’Hui/Iler de la falle por- 
te le pain enveloppé dans une'fervietfe j un 
Aide de la Paneterie porte la nappe dans un 
balTîn , & s’il y a quelque autre cnofe à por- 
ter > un autre Aide le doit faire,* ou bien ce- 
lui qui a porté la nappe redefccud à l’OÆcc 
pour le porter, fans qu'il foit permis de commet- 
tre pour cela aucun Garçon de -la Paneterie j 
d’autant que par l’Etiquette il n’eft permis aux 
Garçons , fi ce n’eft d’accompagner avec* un 
fiamocau ceux qui fervent au loupé du Roi 
iufqu’à rcntrcé'dc la chambre où eft le Buf- 
fet. ' 

. 11 eft obligé d’aflifter'au dejeùné du Roi > 

ou de nommer un Aide pour occuper fa pla- 
ce , en’ cas qu’il ait quelque exeufe légitime 
pour .s’abfenter. 

Lorlqu’il eft abfcnt , un. des Aides qui font 
de femainc , doit fervir pour lui : furquoi il 
faut 'remarquer* que quand il ne fc trouve 
pas à'l’Office lorlqu’on commence à fervir , 
il -ne peut pas alhfter au, dîné ou au foupé 
du Roi , de Ibrte que pour cette fois feule- 
ment , celui qui a commencé à fervir pour 
lui , continue le fervicc jufqu’à la fin du repas. 
, Il doit fervir tête nue Sc fans épée , ■ & 
lors qu’il eft arrivé à l’endroit où Je cou- 
,vert doit être mis , il couvre d’uiie nappe la 
table la plus -proche de la* porte de la cham- 
bre du Roi , fi ce n’eft que pour quelque 
raifon particulière il en falut choifir une au- 
tre. Lorfque la table eft couverte de la nap- 
-pe , il met le Cadenat- deflùs j avec les autres 
-chofes qui viennent de fon Office , Jcfquel- 
les il range dans la- forme preferite par l’E- 
xiqucttc. Lorfque l’Ecuyer-T renchant fe pre- 
fcnce pour mettre le Cadena: , il lui prciçncc 

une 
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une ferviccte dans le . lieu - où cft placé le . 
BufFec. • . ... » , 

Lorleju’on couvre la table du Roi > le Sora-» 
melier ou fon Aide encre dans la Chambre a- 
vec la nappe à la main.. Si le SumiUer.de Corps 
ou un Gentilhomme de la Chambre s’y trouvct . 
il la lui pre fente 8c lui aide à l’étendre fur la 
table. En l’abfcnce du Sumiüer de Corps & du ' 
Gentilhomme de la Chambre , il appelle un 
Valet de la Chambre pour couvrir la table a- 
vec lui , mais il ne lui prefentc pas la nappe. 
Quand fon Aide fert,,- il cft oblige de faire les 
mêmes honneurs au Valet de Chambre que fon 
Chef fait au SumjUer de Corps ou au Gentil- 
homme de la Chambre. % , 

Lorfquc le Gentilhomme de la Chambre » 
qui doit faire l’Office de Trenchant entre , le 
Sommelier lui remet le Cadeuat du pain & des 
cllais , avec les. couteaux pliez dans une fer-, 
viette 5 afin qu’il mette le tout fur la table. 

... 11 cft obligé de fournir les Bifeuits > .le fu- 
çre , le heure) le lait) ,1e miel, la crème, les 
confitures les conferves , le fromage , les cu- 
redens , 8cc. remettant le tout au 'Trenchant, 
lequel en doit faire l’eflai, > 

Lorfque le Roi mange ^ au lit , dl r-emet-cc 
qui cft de, fon miniftere à. un des Valetÿ de 
Chambre avec le couvert, & lorfqu’on appor- 
te la coupe , il entre pour la première fois'a- . 
vec une ferviette entre deux amettes , ^qu’il re- 
nier au Gentilhomme qui fait l’Office^de Tren- 
chant ■, lequel la prefente. à genoux àfaMajef- 
té. Pendant ce tems-là, le.Sonamelier fe tient 
derrière lui dans la mén\e pofture ; Iqrfqu’il 
fe relevé , le Sommclier,fe relevc auffi 8c, re- 
çoit la ferviette de fes mains debout. - , 

Avant qu’on porte. les plats, il entre avec 
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une nappe enveloppée dans une fcrvictrc, la- 
tjuclle il remec au rrenebant pour couvrir la ta- 
ble où le Roi va efluyer fes mains. 

C^and on porte la ferviette à clToyer les 
mains, le Sommelier entre , & fc met à genoux- 
au même endroit où le TVitncbant s'etoit age- 
nouille , & reçoit dans cette pofture la nappe 
des mains des Gentilshommes. 

11 doit être prelcnt lorlqu’on diftribuè' les 
rations des Domefliques du Roi , & prendre 

garde que la diftribution fe falFc avec ordre , 
lans qu’il y ait ni retardement ni difputes entr’» 
eux. 

11 cft obligé de faire tenir continuellement 
une petfonne dans fon Office, afin quc'lefer-^ 
vice fc faflè régulièrement &c lans aucun retar- 
dement. Celui qui cft nommé pour- cela doit 
être un Aide } &' Inrfque l’un d’eux ne s’y 

trouve pas , quand il eft necefiaire , il mérite 
punition.. • • ' 

Le. Garçon de l’Office y doit coucher, fans 

3 u*il y ait prétexte ni railon qui l’cn puifle 
ifpenfer, fous peine de puniâon , • tant con- 
tre lui que contre le Chef & contre les autres Of- 
ficiers qui tolcrcroient cet abus. * 

Lorfque le Roi fait voyage , le Garçon de 
l’Office 'prend le devant avec les coffres de l’Of- 
fice , dclquels il ne doit jamais s’éloigner juf- 

3 u’à ce qu’on les ait déchargez dans l’endroit 
eftiné pour fervir d’Office. 

Les Aides & les Garçons des Boulangers 
doivent obéïr au Sommelier pour ce qui regar- 
de le fervice du -Roi. 

Il ne doit permettre que qui que ce foit en- 
tre dans l’Office , fi ce n’eft les Officiers oui 
ont prêté ferment, & ceux qui ont ordre des 
Chefs -d’y aller,’ pour y prendre quelque cho- 

fc 


DE l’Espagne. Liv. III. 167 

fc dcftinéc pour le feryiee du Roi 5 ,• Se pour y 
lors il les doit congédier au plutôt , tant pour 
éviter l’cmbaras , que les inconveniens qui pour- 
roient arriver. 

11 a douze places par jour qui font par an 
00 Maravedis. Cnaque Aide a fept places 
& demie par jour, qui font par an 1755 5 Ma-, 
ravedis , & le Garçon de l'Oificc a deux pla- 
ces par jour,, qui font par an 7}Oo.Maravc-i 
dis , & chacun d’eux en particulier a une ration 
ordinaire,' avec droit de logement , de Méde- 
cin , de. Chirurgien & d’Apotiquaire,. . . 

- f: i 

VHmjfier de la Salle. 

L ’HuifTîer de la Salle ,* qu’on appelle com- 
munément Huiffier de la viatide , doit fe te- 
nir ordinairement au Palais , fur tout vers 
le midi & le Ibir , pour être en état de fairc\ 
mettre le couvert au dîné & au foupé du Roi, 
des qu’il en a reçu l’ordre du Maîtr'fe d’Hôtcl 
de femaine , lequel il communique aux Offi-’ 
ejers de la Bouche y Sc à tous les autres qui doi-* 
vent aHiftcr à ces fonétiohs. ^ -> * * 

L’heure de mettre le couvert étant' venue; il 
avertit la Garde, & defeend avec elle àlaPa- 
nctcric , où il prend & le porte daiis une fer- 
viette , fuivi du Sommelier. Apres avoir pôle le 
pain fur le buffet , il defeend à la cavc,prcnd les 
bouteilles & le grand flacon, 'fuivi comme la pre- 
mière fois d'à Sommelier portant la Coupe. Si 
c’cfl à un repas public , il attend que le Grand 
Maître d’HôicI , ou le Maître d’Hôtcl de fc-' 
maiiie Toit arrivé., avant de pattir": mais aux ^ 
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repas ordinaires S il n’attend que le Gentil* 
homme de la Chambre. Les. jours de repas pu- 
blics il appelle la Garde à la porte du Salon « 
ôc les jours de repas ordinaires , il ne l'appel- 
le qw’à la porte de l’ Anti-Chambre. Après a- 
voir averti la Garde , -en difant , p«ur la viande^ 
il defeend à la Cuilînc , précédant celui qui 
la doit porter , & marchant immédiatement 

après la ^Garde. Au retour il marche dans le 
même rang, &. porte les chapeaux des Valets 
de Chambre qui portent la viande, & au Tou- 
pet il les éclaire avec un flambeau qu’on lui 
remet à la Pane eric , lorlqu’il y va pour faire 
mettre le couvert. . . 

Après que le Roi a dîné ou foupé , il def- 
cend à la Paneterie & à la Cave , de la me- 
me maniéré qu'on vient de dire ci-delTus. 

Les jours de jeûne, après avoir mis le cou- 
vert , il cfl: oblige' de defeendre pour la colla- 
tion du Roi à la Panccenc avec les Aides des 
Officiers de la Bouthe , qui ne font pas préci- 
fement obligez d’alfiftcr au couvert. 

Toutes le? fois qu'il y a Bureau ‘il doit fc 
tenir à la porte de l’Apattement où îls'aflem- 
■blc pour appeliez ceux qui doivent être appel- 
iez -, & la nuit il doit fervir les flambeaux.' II 
cft auffi obligé d’avertir tous les' Officiers du 
Bureau pour qu’ils s’y trouvent , recueillir les 
Sentences & Ades de Jufticc qui fc font dans 
le Bureau, & notifier aux Parties les Sentences 
qui y ont été prononcées. 

Il eft obligé d’avertir les Domeftiques de la 
Maifon du Roi de tous les ordres que donnent 
les Supérieurs ; & lorfque le Roi mange en pu- 
blic ou qu’il fort du ‘Palais pour quelque cerc-’ 
monic , il doit en donner avis aux Gentilshom- 
mes de la Bouche & de la Maifon dès qu’il en 
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a. reçu l’ordre du Grand Maître .d’Hôtcl , ou 
du Maître d’Hôtel de femaiae, afin qu’ils s'y 
troùvent. 

Comme il n’eft permis à perfonne de fc 
promener , de fe couvrir, ni de parler haut 
dans l’endroir où le -Roi doit manger dès que 
le couvert cft mis , l’Huiflîer de la Salle elt 
obligé d’avertir ceux qui manquent à ce Re- 
glement , en leur difant , Meffteurs , ne mar- 
chez pas , découifrcz-vous , parlez bas. 

■ 11 a douze placés de gages par jour , qui 
V font 43^00. Maravedis par an , & une ration 
de pain , de vin , de viande , de poifibn & de 
fuit par jour , avec droit de logement , de Mé- 
decin de Chirurgien & d’Apotiquairc. 

De la Lavandière de la Bouche. 

L a Lavandière de la Bouche eft obligée d’al- 
ler prendre à la Paneterie le linge de la ta- 
ble du Roi , & l’y rapporter dans une cor- 
beille à deux clefs , dont une demeure entre 
les mains du Sommelier, & l’autre entre cel- 
les de la Lavandière afin quç le linge foit 
conferve avec toute la décence poflible , & que 
perfonne ne puifTe rien entreprendre defunef- 
tc à la famé du Roi. 

La Lavandière a fix places de gages par jour, 
/ trois pour une fervante , & dix Piallres par 

mois pour le bois ^Ic favon , ce qui* fait par 
an 56850 Maravedis, & une ration par jour 
de pain , de vin , de viande , de poiiîon , de 
fuit, avec droit de logement, de Médecin , ^.de 
Chirurgien & d’Apotiquaire. 

Tome II. H , De 
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De la Lavandière du Commun. ' 

I " I ' 

L a Lavandière du Commun tft obligée d’al- 
ler prendre le linge des .tables auaOificcsj 
& l’y rapporter elle pleine , fi ce n’eft c» 
cas de maladie , ou de quelque aut;re empécbe- 
jnciu légitime ;& .pour lors elle doit, coni met- 
tre pour cela une perlbnue de grinde con- 
fiance , afin d’éviter tous les, inconveniens qui 
pourroient arriver > d’autant ^que. s’il fe perd 
quelque chofe', c’efi: pour l'on. compte. 

Elle a les memes gages que la lavandière 
de \i Beuo/je , c’efl-à-aire , 56800. Maravedis, 
& outre cela 500. Reaux.de grari^cation pour 
le blanchifi'age du linge des Offices. 

^ - «f t • « . 

De la Fruiterie. • A f 

L e. Fruitier eft chargé de toute rargenterie 
deftinée pour fon Office, ''laquelle il reçoit 
des mains du Garde-joyaux , dont il lui 
donne un recepifie par l’intcrvenrion du Cbn- 
trôlleur & du Greffier dn Bureau. 

Il doit acheter tout le fruit ncccfTairc pour 
la table du Roi , & pour celles des Domefti- 
. mies de fa Majefté & avoir un grand foin de 
cnoifir le meilleur qui fe trouve au rn arche ; 
fur toflt il doit s’appliqlkr à faire fervir fur la 
table du Roi tous. les fruits de primeur. Lorf- 
que le fruit augmente ou diminué de prix , il 
en doit donner avis au Contrôlleur > afin qu’il 

. • puif- 
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puifTe arrêter les comptes avec une entière con- 
noilT'ance de la valeur des chofes.. 

Il eft oblige d’arranger lui -même le fruit 
dans l'Office, fans cju’il foit permis à aucun 
Garçon de l’Office de le faire fans des raifons 
particulières; car autrement s’il arrivoit qucl- 
qiie inconvénient il en feroie refponfablc. 

• Il ne doit Tien faire fervir d’extraordinaire 

fans un ordre exprès du Grand Maître d’Hô- 
tel , du Maître d'Hôtel de femaine ou du Con- 
trôlleur , -& lorfqüc l’un de ces Chefs ordon- 
ne quelque ch’ofe d’extraordinaire , le Fruitier 
le do^it coucher fur un cahiet à part , afin qu’on 
le lui pafTe en compte. ' 

Rien de tout ce quf fc doit fervir ne peut 
être réduit en argent , tant pour ce qui regar- 
de la table du Roi , que celles du Commun , 
étant ordonné par l’Etiquete que tout foit fer- 
vi en efpece» '' 

Il doit avoir un livre brouillon fur Icqiicl 
toute la dépenfe qui fe fait dans fon Office 
doit être couchée ; & après l’avoir rapporte'c 
fur fon journal , il le doit faire parapher &: 
contrôller par le Contrôlieur en prc'fence d’un 
témoin digne de foi. Le brouillon doit tou- 
jours refter dans fbn Office , afin d’y avoir re- 
cours en cas 'de befoin pour lever tous les 
doutes qui peuvent furvenir. ' 

Lui ou un Garçon doivent demeurer ordt- 
nairemenr à l’Office , fur tout aux heures du 
dejeuné , du dîné , & du foupé du Roi , afin 
de préparer toutes les chofes neceffaires pour 
le lervice. ' - ' ‘ 

* Lorfqu’il porte le ôruit, il'doitêtre tête nue 
& fans e'pée , & iP*fic lui eft pas permis de 
commettre pour cela les Garçons de la Fruitc- 

- rie , ni autres perfonnes , fi ce n’eft en cas 

Hz d’une 
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d’une néccfllté abfoluë ou par permi/fion deÜJ 
Supérieurs. 

Il doit fournir tous les fruits Jfèçs $c verds , 
& les remettre au Trenchant , lequel en fait 
l’clfai avant que de les recevoir. 5 

En cas de maladie , ou d’ablencc légitimé , 
il doit charger le Sommelier du foin de faire 
les fondHons de fa Charge , apres en avoir a- 
verti le Contrôlleur* 

Il doit être prefent lorCqiic le Garçon de la 
pruiteric remet les choies nêceflaircs pour les 
tables du Commun, & avoir foin que toutfe 
fallc ponduellemcnt , afin c]ue le lervice ne 
fouffre pas de retardement. 

Le Garçon doit coucher dans l’OlEce , pour 
raifon de quoi le Roi lui donne une certaine 
rétribution pour le lit deftiné à cet ufage. 

Toutes les fois C[ue le Roi va en voyage, 
le Garçon de la Fruiterie doit accompagner 
les coffres de la Fruiterie , fans qu’il lui foie 
permis de s’en éloigner fous quelque prétexté 
que ce puiflectre , jufqu’à ce qu’ils foi eut dans 
l’Office. 

Le Garçon doit obe'ïr pondfucllement au Frui- 
tier comme à foii Chef toutes les fois qu’il lui 
erdonne quelque chofe qui regarde le fer vice 
du Roi par rapport à la Fruiterie , & s’il y 
manque il doit être puni. 

Le Fruitier pe doit permettre à qui que ce 
foit de s’arrêter dans fon Office , fi ce n’eft à 
ceux qui ont prêté ferment pour quelque em- 
ploi qui les oblige d’aller à la pl'uiterie pour 
recevoir quelque chofe nécelTaire pour le fer- 
‘ vice du Roi, & même iheft obligé de les fai- 
re fortir le plutôt que fa^ fe peut , afin d’é- 
, vicer tous ks iiiconvcniens qui pourroient ar- 
river. ■ JJ 

' \ 
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, Il a ïix Places & demie par jour qui fon: 
par au 17Î75- Maravcdis , une ration de paiu, 
de vin , de viande , de poiiTon : deux Places 
par jcmr pour unGarçouqui font par an j 50a. 
Mara.vedis & une ration ordinaire , & pour 

tous les deux droit de logement , de Médecin, 
de Chirurgien & d’Apoticaire, 

De la Ca ve. 

L EGarde-Joyaux eft obligé de remettre en 
prefence du Contrôlleur &. du GrefHex 
toute l’argenterie deftinéc pour la’ boill’on 
du Roi au Chef de la Gave qu’on appelle au-» 
trement S omme/ier , .lequel en donne Ion rcce- 
pilTe & fe charge d’en rendre compte. 

Il eft obligé d’arrêter les comptes aux Pour- 
voyeurs de tousJes vins deftinez pourlaBou- , 
che du Roi& des table# de fa Maifon , aulfi- 
bien que de la neige &. de la glace. 11 doit 
être prefeut lorfqu’ils en font la dcliv'rancc; & 
s’ils ne font pas de la qualité & de la bon é 
dont ils doivent être , il en doit rendre com- 
pte au ContrôlijB| & celui-ci au Maître d’ Hô- 
tel de femainc p^r .y apporter le remède con- 
venable. . » ! . . . , . 

11 doit recevoir le vin de Mai tin, que 

le Roi prend avec des Bifeuits ,• & l’eau de 
Corps qui eft deftinée pour la Boude de Sa 
Majeftc ; & lorfqu’il reçoit .Tun & l’autre il 
en doit faire J’cllai. En fou, abfcnce- fou Ai- 
de occupe là place. 

Il doit avoir ,ua foin particulier pour favoir 
ù. la fontaine de Ctrpa eft bien gare ce & iî 

H 3 cire 
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elle eft nettoyée de toutes ordures , afin que 
l’eau ne Te corrompe pas ; & lorfqu’il eft nc- 
cefl’aire de la nettoyer & d’y mettie de iiou- 
veJlcs ferrures pour plus grande fureté , il en 
doit avertir le Grand Maître d’Hôtcl ou le 
Maître d’Hôtel de femaine , ou bien le Cou- 
trôllcur pour qu’ils ayent à faire fansaucunre- 
tardement les réparations ne'cefl'aircs. 

Il cft oblige' de fournif la Gllncje. uéee/Taire 
pour l’cau de Sa Majclté & des tables des Offi- 
ciers > de meme que toutes les autres choies 
ncceiraircs qui regardent la boillbn. Toutes 
les fois qu’il y a changement de prix pour les 
chofes qu’il cft obligé de fournir , il en doit 
rendre compte au Contrôlleur , pour faire or- 
donner par le Grand-Maître ou parTc Bureau 
ce qui convient au fervicc. ■ 

Rien de tout ce qu’il cft obligé de fournit 
ne peut éti c réduit en argent , tant pour ce qui 
regarde la Bouche du Roi que les tables des 
Officiers, le tout devant être fourni en cfpcce, 
conformément aux Orcionnances & Reglemens; 
& lorfque quelque Officier laiffc palTer la jour- 
née fans recevoir ce qu’il eft en droit de de- 
mander au. Sommelier , il n’cft plus à tems dé 
le demander. • ^ ' 

Il ne peut rien fournir élÜtaordinairemcnt 
fans un ordre exprès^ du' Grand Maître , dU 
Maître d’Hôtcl de lèmainc ou du Contrôlleur, 
& il doit mettre Tur un cahier feparé ce que 
le Maître d’Hôtcl de femaine ordonne., faute 
de quoi le Bureau ne lui en tient pas compte. 

Il doit avoir un Livre pour lui fcr\'ir de 
biouillon , ad commcnccment'duquel'il cft 
oblige d’écrire l’Etiquette , ' & le nombre des 
rations qu’il eft chargé de fournir , enfuitc la 
dépeufe journalière, après'qùoi il la rappor- 
te 
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te fur le Livre du Bureau qu’il prefente au Cou- 
trôlleur pour qu’il le conrrôlle en pre'fencc 
d’une perfohne digne de foi. Le brouillon 
doit refter dans fon Olfice , afin d'y avoir 
recours en cas qii’il furvieune quelque 'diffi- 
culté.' 

Il eft obligé de fe tenir ordinairement dans 
fon Ôffice , fur tout aux heures du dîné «Sc 
du foupe' du Roi , afin d’etre prêt à fournir 
tout ce qui cft ne'ceflaire pour le fervicc de Sa 
Majefté. 

Lorfqu’on mer le couvert, il cft obligé de 

porter la Coupc du' Rof, l’HuilTier de liSalle 

lesBalfins , l’Aide de la' Cave’ les Bouteilles 

avec la Soucoupe '&'s’il. y a quelque' autre 

chofe à porter y un autre Aide le doit porter"^ 

ou bien le premier doit defeendre à VOfficc 

pour le prendre. La nuit un Garçon de l’Offi- ^ 

ce cft obligé d’éclaircr ceux qui portent ce que 

'nous vêlions de dire. Pour cet effet , le Roi ' 

paye tous les jours un flambeau dé cire. Tous 

ces Officiers doiverit fervir te te nue fcfans 
, ! *■* 
cpcc. 

Le' Sommelier êft obligé d’aflîftcr au déjeu- 
né du Roi) & en fon abléncc l'Aide de fem ai- 
ne , fur quoi il eft à remarquer que lorfquelc 
Sommelier nc.fe trouve pas àTOfficc au com- 
mencement du 'fcrvîce celui qui l’a commen- 
ce le doit finir. * r *.*, , , 

Lorfqu’on a apporté le couvert, le Somme- 
lier met la Coupe , là CarralFc des Bifeuics, les 
Badins,’ laCrùcnc& les cffiiis au milieu de la 
table où cft la. P^neterie , &, le flacon fur le 
planché dans une cuvette.’ ' • 

Quand il faut fervir du vin pour les Bif- 
cuits , il le prefente dans un verre avec l’eflai 
au Treiubani , lequel lè lui doit remettre. 

H 4 Lorf- 
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■ Lorfquc le Gentilhomme fe prefentc pour la 
Coupe, le Sommelier &. le Médecin du Roi la 
rempliU'cnt , après quoi le .Sommelier en fait 
reliai & entre dans l’endroit, où mange Sa Ma- 
jclfc où il le tient tout près de la porte. 

Il doit a/îtller à la diftribution des rations 
pour obfcrvcr fi clics fe font avec équité , & 
prendre garde qu’on donne à un chacun ce 
qu’il doit avoir. 

Il cfl: oblige de faiirc demeurer continucl- 
. Icmcnt une perfonne dans l’Office, afin que le 
fervicc du Roi ne fouftre aucun retardement. 
Celui qui y doit demeurer doit être un Aide 
ou un Garçon de l’Office. Mais il faut que 
dans cette alternative , les Supérieurs fâchent 
qui cft celui qui cft de garde, afin de lui pou- 
voir faire rendre compte de tous les incou- 
veiiiens qui peuvent furvenir. 

Un Garçon doit coucher régulièrement dans 
l’Office, pour raifon de quoi le Roi paye im 
lit. Si par événement le Garçon venoit às’ab- 
fçnter , & qu’il arrivât quelque inconvénient , 
le Sommelier en doit rendre compte en fon pro- 
pre ôc privé nom , fauf à lui d’avoir fon jre- 
cours contre le Garçon j & contre les autres 
Officiers de l’Office qui en repondent folidai- 
renient avec lui. 

' Lorfquc le Roi va en campagne ou qu’il fait 
voyage, \in Garçon de l’Office doit accompa- 
gner les coffres , & ne les pas abandonner qu’ils 
n’aient etc décharges dans l’Office. “ 

Les Aides, les Pourvoyeurs & les Garçons de ' 
'l’Office font obligez d’obéir au Sommelier en 
tout ce qu’il ordonne pour le fervicc du Roi , & 
lui Rendre le refpecf que les Inferieurs doi- 
* vent à leur Chef. 

Toutes les fois que le Sommelier va à Cor- 
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f» pour faire provifion d’eau pour îa Bouche 
du- Roi , il doit être aflîfte' d’un Aide , du 
Portier ou du Garçon Juré <ie l’Olfice , & 

après qu’il a puifé l’eau il doit fermer la fon- 
taine en leur préfence , conduire les charges • 

)ufqu’à; ce qu’elles foient dans l’Office , où ih < 

doit enfermer les clefs de la fontaine jjfqu’à 
ce qu’on en ait befoin. 

Il ne doit permettre que qui qne ce foit entre 
dans l’Office , jfi ce n’eft les Officiers qui ont 
ptcid ferment de fidelitd, & lorfque .quelqu’un 
Te prefente pour demander quelque chofe pour 
le lervice duRoi >iil la lui dtkc donner par le 
guichet deftind à cet effet, &. le renvoyer» 
promptement. 

II a de gages la. Places par jour, qui font; 
par an 4^800. Maravedis , & les Aides 7. 

Placés & demie qui font 27375.. Maravedis,^ 

Je Portier quatre Places qui font 14600. Ma- 
ravedis , les deux Garçons de l’Office la moi- 
tié & chacun d’eux une ration de pain , 
de vin , de viande , de poiffon , droit de 
logement , de Aledccia , . de Chirurgien Sc 
d’Âpoiicaire.. 
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De la Sàfueûe. • 


L e Saucier fert à la Table du Roi 3c fe tient 
derrière celui quicoüpc la'viande, <ic un 
peu plus éloigné que les Valets de Chambre 
qui reçoivent les plats. 

Il donne au Trenchent les effâis -de tout ce ‘ 
qui vient de fbn Office 4 & lorfqu’’il eft abfetic 
un Aide remplit fa place. ■ ’ ' 

11 reçoit des mains des. Valets de Chambre 
les plats qui couvrent les viandes après qu’ils 
les ont reçus de celles du Trencbant ;• & lorf- 
qu’il eft a^)£cnt> -les Aides font obligez 'd’en a- 
vcrtir leContrôlicur- , afin qu’il nomme rAide* 
qu’il lui - plâit pour occuper fft placé. -• • - : 

11 eft chargé de toute l’argenterie dans la- 
quelle on fért toute la viande dé la Bouche du 
Roi & des tables de fes Officiers les nappes 
dont on les couvre, & celles qu’on met fur la 
table du couvért. Il reçoit le tout des mains 
du Garde-Joyaux eu prefcuce du Comrôllcur 
& du Grelfier. 

Les Garçons de la Sauccrie font obligez de 
laver l’argenterie & les Aides la doivent ef- 
fuyer, & la compter après que le fervice eft 
fait, afin de voir s’il y a quelque pièce d’écar- 
tte , enfuite ils la mettent dans les coffres. 

Le Saucier doit avoir un Regiftre dans le- 
quel il écrit chaque jour l’argenterie qui fort 
de fon Office pour Je fêrvice du' Roi , ceux à 
qui il la remet , & le nom de celui par l’or- 
dre duquel il la remet. 

.11 doit fournir le vinaigre nccefiaire pour 
lABvucèe du Roi & pour les tables ^dc J^îs Offi- 
ciers , 
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tiers, & lorfqu’il ràchèté , non feulement il 
doit prendre gJ.rde cju’il fôit de la bonté 3c de 
la cjualire ré(]uifes V mais même il eft oblige, 
d’avertir le Coritrôlkar 'du changement qu’il 
y a' dans le* prii , afin deMdceni\iner ce qu’il 
y* a à faire. , ^ - t 

Les Aides font obligez de faire tourcs Ic.s 
Sauces nécelTairès pour là Bouche An Roi , - 

Conrrôllcur* lui doit fairc^ fournît tout le fiicrc 
dt les autres chofes iletêfiaires pobr'ccla. 

Le Saucier doit avoir mi Re^^ftre qui con- 
tienne toute la dcpenfe'qtii" le fait dans fou 
Office lequel il êft obligé de prefehter' aù 

Contrôllêiir pour lè' côntroller en prefcncc 
d’une perfonne digne de foi , fans quoi il ne 
feroit pas’ admis au Bureau oiï- il dôic êtreexa- 
mine. * 

II doit fe tenir ordinairement à fon Office i 
particulicrémênt' aux heures du dîné & du fou- 
pe duRôi;, afin* qû'e tout ce" qui dépend de 
îon 'minifieré foit' prêt. ' - 

’Xotfqu’o^u mer le couvert (m Aide de la Sau- 
cerie porte une nappe pour couvrir la table fur 
laquelle on mer la viande. Un autre doiepor- 
ter:Iés c'/Tais 'entré deux plats à la Cuifinc : il 
cft fuivi d’un Garçon j'^equel porté les plats 
nccéffiaires pour mettre Ta viande. . Le Saucier 
doit pçfter â* là ChambYc du Roi les Affictres 
dans lefquèllê^^la viande doit être fervie , 3c la 
Happe pour la couvrit ‘ âvc'c la petite carafFe 
du vinaigre. Lorfque la viande part de la Cui- 
fine > l’Aide doit rendre â la Chambre du . 
Roi pouf aider lefSalider i faire le fctvice.' 

* 'Les jonirs maigres , la 'viande qu’on lève dé 
là tablé* du Roi doit être apportée à laSaucc- 
lie pour y êfré difîribucc aux pauvres mala- 
des parole Garçon dè l’Office fans qifil lui 

H 6 foit: 
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foie permis d’en retenir aucune portion fous 
quelque prétexte que ce puiH'e être. 

Pendant que le Saucier eft abfent , foir à 
caufe de maladie ou d’affaires qui l’empêchent 
d’alliftcr à l’Office > l’Aide de femaine occu- 
pe fa place. 

Un plat de la table du Roi appartient de 
droit a l’Office de la Sauccrie. 

Un Aide ou un Garçon de la Sauccrie fè doit 
toujours tenir à l’Office pour être prêt à four- 
nir ce qui lui fera demande'. 

Un Garçon doit coucher régulièrement dans 
l’Office , fans qu’il lui foit permis de fc di^ 
penler de cette obligation fous quelque pré- 
texte que ce puilfe être , & en cas qa il y 

manque.) le Saucier & les autres. Officiers font 
refponfables des inconveniens qui peuvent ar- 
river.. . 

Lorfque le Roi fait voyage s un Garçon doit 
accompagner les coffres de l’Office , fans qu il 
lui foit permis de s’en éloigner jufqu à ce 
qu’ils foient mis en l’endroit defline pour fer- 
vir d’Offiûc.. 

Lorfque le Maître d’Hôtel des tables ordi. 
naircs eft. abfent ou malade > un Aide de la 
Sauccrie occupe la place. 

Les Aides & les Garçons de l’Office font 
obligez d’obéïr au Saucier en tout ce qu’il or- 
donne pour le forvicc du Roi , & de lui porter v 
tout le rcfpcêt que les Inferieurs doivent à leur 
Chef.1 . 

Le Saucier ne doit permettre à qui qnç ce 
foit d’entrer dans ion Office , fi ce n’eft aux 
Officiers qui ont prêté ferment j &, lorfque 
quelqu’un y va par ordre des Supérieurs de- 
mander quelque chofe pour le ferviceduRoi 
H le doit coug,çdicr au plutôt >. afin d’éviter 
" ' ' teu.s. 


Digitized by Coo ^Ic 



DE l’Espagne. Liv^III. iSi 

tous les inconveniens qui pourroient arriver. 1 ' 
' Le Saucier a iz. Places par jour,' qui font 
par an 43*00. Maravedis-, les Aides 7. Pla- 
ce- & demie qui font 17375. Maravedis, les 
1. Garçons z. Places qui font 7300. Marâve- 
dis ,) & chacun d’euxmne ration de pain, de vin^ 
de viande, depoiflbn, avec droit de logement^ 
de Médecin , de Chirurgien’ & d’Apoticairc. ' 

* ^ » 

' » 
Du Maître à" Hôtel Ordinaire de la 
Bouche. 

s 

% » 

L Orfquc le Grand Maître d’Hôtef mange 
à la table ordinaire des Officiers , il fe 
place au bout fur un tabouret deftiné pour 
lui feulement.. En voyage les Gentilshommes 
de la Chambre , le Maître d’Hôccl de la Rei- 
ne , du Prince & des Infauts , & h laMaifon 
du Prince cR compofée , les Gentilshommes 
de fa Chambre & ceux de fa Souche ont droit 
d’jr manger aulli , de même que fes Ecuyers , 
fes Maîtres Sc fes Pages.. S’il s’y trouve quel- 
que Genttlhomaïc diHiingud , ou quelque. 
Commilî'airc ou- Député. Ville v 7 le 
Grand Maître d’Hôtei, ou, le Maître d’Hô- 
tel de fcmainc le', conyie: 1 ordinairement 
les jours que Ic'Roi mange en public.: Lorf- 
que le Roi eft à Madrid & qu’il y a table pour 
les Officiers , il n’y a que les Maîtres d’Hô- 
tel , les. Gentilshommes de la Bouche & le Bar^> 
let feivant qui puilfent y' manger. Ce dernier, 

, occupe la deriiiere place , fe Javc’pa»' 

les mains. Les jours d'enterremens ou ,dc; 
quelque autre ceremonie funebre, lesGcntils- 
Aoxnmes de la, .df/ii/ô» qqj fo^r de fervice: 
H. 7 malt- 
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Bialigem à la table du Gîand Maître d’Hôttl. 

Le Maître-.d'Hôtel ordinaire doit avoir loin; 
que les tables des. Officiers foient bien'fervies,. 
& efue les Garçons falTent bien leur devoir, t 
, Afin que celui qui fait la diftribution- dans 
le Garde-manger ne commette aucune fripone- 
rie non plus qûe ceux qui fervent dans les 
Cuifines , ou envoyé au Garde manger un état 
figné du' Maître ^d.’ Hôtel ordinaire de tout ce 

3 ui a été ordonné pour le dîné & pour le foupd , 
ont il doit garder un donble pour le remettre au 
Contrôlleur , & un aiitr à la Cuiline qui doit être 
remis au Maître d’HôtcI de femaine , pour voir 
lorfqu’on fert les viandes , s’il manque quelque 
.diofe de toüt *ce qui a été ordonné.' • 
Lorfque le GrandMaîtte d'Hôtel mange à la ta- 
bic'des Officiers le Maître d’Hôtd ordinaire doit 
fcrvir tête nticv & prefonter là fefvicrte au Maîîtrc 
d-’Hôtcî de fermaine lorfqu’il fc lave les mains, 
i. 11 a droifr'de mangCf à la féconde table avéd 
les Pages , & ne doit permettre qu’à deiix Pa- 
ges fculemeftc. du Grand Maître d’Hôtel 'd’y 
manger « Si à un de chaque Officier- qui. a 
mange à la- preiftiére table. Pour deux Pa- 

r s dttiRor , il doit y- avoir un Garçon dê 
Chambre de ceux «qui font defervicc'. ' 

- Toüt'de q'ii’oft defierf de là ptemiere’ table 
doit être fervi-' à la fecoîide j fans qo’ll foirper- 
mistl'cn.tie» rctratvchcr' 8t apresque' jès Pa-^ 
grs ont: orangé , ' les Giïrçorts 'mangent ce qui 
le levé de la table ;“S*il- rCfte 'quelque piaf on 
qœlqae -pièce entitns;^ • -le Maître fd’Hôtel fc’ 
peut dilfcibuct a»« Officiers de la Botfche qui 
enont'-ld plu^de befoiA > AT tOàt’ lé refté'dôir 
êtpc 'donné? êRMf pMrvrcs. • i ;'-*• 

- n’y pas tablé,- fc Maître d'Hôtcf 

ordiïiairÉ a poür lanoÈfrrxtüte deux rations or-- 

dinaircs 
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iilnaire$ par jour > '& celui qui 1ère la cablq 

d’Etat de la Chambre en a autant.. ,.X, j 

Le Maître d’Hôtel ordinaire a dix Places^ 
par jour qui font 5^500. Macavedis par an, 
deux rations ordinaires, .droit de logement, 
de Médecin , de Chirurgien & d’Apoticaife. 1 




Du Pourvoyeur. 


: / 


L e Pourvoycur'doit remettre au Garde-rnâft-j 
ger>lcs geliuotes', lés chapons, les perdrix,' 

& autres volailles & gibier , le bœuf > le" 
▼eau, le mouton', le lard, & autres* viandes, 
le poilTon , les oeufs , le bcüfe & autres chô-' 
fes néceflïires 'pour la table du Roi , 
pour celles de fès Officiers & pour les rations,’ 
dont la' valeur Iqi doit être paye'e conformé- 
ment au prix d’empfecc"; fiippofé qu’il n’y air 
pas de prix fixe par quelque Entrepreneur. U 
doit aufli y remettre tout ce que le Contrôl- 
leur ou l’Ecuyer de la Bouche ordonnent , & 
faire enforte que le tout fort de la bonté, & 
de la qualité réquifes & remis au tems pref- 
crit , faute de quoi on cft en droit de le rejet- . 
ter, & delui en faire fupporter la perte. 

Il eft obligé de prendre au Poids Royal du 
Marché le poilTon frais & fallé & autres cho- 
fes necelTaires pour la provifion de la Maifon 
du Roi , & d’aller 'de là au Bureau où l’on re- 
pèfe , & faire repefer le tout en préfcnce de 

l’Alcalde j fuppofë qu’il y foit , auquel il doit 
demander la taxe courante j & en cas qu’il n’y 
foit pas, il peut faire un étatdc ce qu’il prend, 
arfîh de ne pas retarder 'le fcrvice ; & après a- 
voir pris au Garde-manger cq qüvpft nécefTai- 

rc 
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te pour la provi/îon , il rapporte le refie as- 
Pejeur avec nn Certificat du Contrôllcur , du. 
Commiflaire de la viande ou de quelciue Offi- 
cier du Garde-manger de ce qu'il a pris. ' * 

On ne liir doit pafTer en compte qnc ce qui 
a éié ordonné pour la table du Roij pour cel- 
les de les Officiers & pour les rations , & à 

I egard de ce qu’il fournit extraordinairement 
par ordre des Maîtres d’Hôtel ou du Contrôl- 
leur , il en doit faire une partie feparce , & 
s en faire payer par les Officiers du Garde-man- 
ger J lefqucjs font obligez de le rembourfer , 
& de prendre un reçu de lui pour le prefen- 
ter au Bureau. 

Il a la. Places de gages par jour , 6 . pour, 
un Aide , Sc 50. Reaux par mois pour le 
Conduéleur de la provi/Toni , ce qpi’ fait par 
an 86TOO Maravedis , une ration de pain,, 
de vin, de viande, de poifibn, & droit de 
logement, de Médecin, de Chirurgien & d‘A- 
poticairc.. , . . . - 




• y 

‘ 
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J>u Carde -manger. 

I L y a deux Commis au Garde-Manger , lef- 
quels font obligez de recevoir toutes les vian- 
des & provilîons qu*^/ apporte le Pourvoyeur 
par poids & mefure, lui en demander le prix, 

& le coucher fur le Rcgiftrc ; ' après quoi ils 
doivent faire la difteibution de chac^ue chofe , 
conformément à ce qui eft ordonné , tant pour 
la table du Roi que pour celles de fes Officiers 
& pour les rations. Cette diftribution faite, 
ils doivent rendre compte au Controlleur de ce 
qui refte , comme d’une chofe qui lui appar- 
tient de droit , félon l’ufage. 

Ils doivent avoir un petit cahier , au com-' 
mencement duquel doivent être enregiftrées 
toutes les viandes qui font ordonnées , & un 

brouillon , au commencement duquel doivent 
être écrits l’Etiqucce & le nombre des rations, 

& enfuirc la dépenfe journalière , chaque cho- 
fc diftinguée par poids & mefure ; de ce brouil- 
fon Ü5 doivent rapporter le tout dans le Livre 
du Bureau , qu’ils prefentent enfuitc au Con- 
trôlicur , lequel l’examine & le contrôllc en pre- 
fcnce d’un des Officiers de la Bouche. Les ca- 
hiers Sc les brouillons doivent relier dans le 
Garde-Manger pour y avoir, 'recours en casjdc 
befoin. 

On ne peut rien donner, prêter ni vendre duGar- 
dc-Manger fans ordre di\ Grand-Maître d’Hô- 
tel , du Maître d’Hôtel de femaine , ou du Con- 
trôlleur ; & lorfqu’on divertit quelque chofo , il, 
cadoit être fait un état fur un canier que leMaîtrè 
<• ... d’Ho--. 


Etat PRESE>fT ‘ 

d’HôrcI de fcmainc doit parapher, fans quoi 
ou n’en tient pas. compte aux Coftiiilis du Gar- 
de-Manger. 

Rien de tout ce. qui doit'étre remis par les 
Commis du Garde-Manger pour la table du 
Roi , & pour celles de les Officiers, ne peut 

erre converti en argent j & loriquc ceux qui 
font chargez d’en faire chaque jour la re- 
cepte , négligent de 'le faire, ils n’y font pas 
reçus le jour fuivant. 

' Les Commis font obligez d’examiner les. 
viandes qu'ils reçoivent avec grand foin, 
prendre garde qu’elles foient bonnes , fraî- 
ches & uines 5 & fî quelqu’une vient à le 

corrompre dans le Garde-Manger par quel- 
que accident, ils en doivent avertir le Con- 
trôllcur , afin 'qu’elle foit mile fur le compte 
du Roi , fuppoié qu’il n’y ait ni faute ni_ne‘- 
gligencc de la part des Commis. 

Un Commis fe. doit .toujours, tenir au Gar- 
de-Manger afin d’etre contiuucllementà por- 
tée' de taire le fervieç en cas de befoin. .Ils 
doivent convenir entre eux de celui quiy refte, 

& en avertie les Supérieurs , afin de le punir 
en cas qu’il manque à fon devoir. . ^ . 

Le Garçon du Garde-Manger y doit toujours 
coucher, fans qu'il 1 ui foie permis de s’en exemp- 
ter , fous quelque prdtcxtc que ce foit , d’autant 
que tous les Ofnciers^du,Garde-Manger fout reO- 
ponfablcs de toupies accidents qui peuvent iurr ■ 
venir, ' * , ' 

Lorfque le Roi fait voyage , le Garçon du 
Garde-Manger doit accompagner les coffres , 
fans qu’il pnifle s‘cn Soigner » jufqulà ce qu’ils 
foient placez' dans l’endroit qui doit fer vit de 
Garde-Manger. 

.'Le. Garçon du *^Gardc-Manger & les ?our- 

vo- , 
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voyeurs font obtigez d*obéïr au Commis en 
.tout -ce .quÜrls. kur ofdohncàf pour ié'*ferVicc 
du Roi. - 

Les Commis' neVd’oircntv pe'tmettrc a qui 
que ce foit 5 fi ce ifeft aux Officiers qui ont 
prête ferment, & à ceux qui coupent les vjan- 
des, d’entrer dans.le (jardd-Manger j' éc lorf- 
que quelqu’un va pour y prendre quelque cho- 
ie necefiaire pour le fcrvice du R6i , iJs Jcdqi- 
voieat renvoyer au' plûtôt ’ poiir éviter tous 
les incoiiv chiens qui po’tkrroient arriver. 

Les Commis dti Garde' Manger doivent 
fournir,- en* payant àù Grand Maitrc‘ d’Hq- 
tel i aux "Maîtres d’Hôtel f au Côutfôllcür , 
au Greffier & au ComnailTairc de la Viande , 
le* chofts ne'ceflaircs pour leur depenfe. . ^ 

• Les Commis du Garde Manger ont 7* 
Placer de' -demie - par- Joiir .font , par 

an .1737^. Maràvedis , & »une“ racion côni- 
mc celle du Pourvoyeur. . ^ Les 'Garçons^ out 
i. Places par , jour ^ qui font ‘par in ^7360. 
Mafavedis, avec une’ ration de pain, de viii, 
de viande , de poilTon , & tous droit de Lo- 
gement, de Médecin, de ^ Chirurgien &*d’A- 
poticaire* . \ . 
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JDt PEcf*ycr de Cnijine. 

e 

L ’Ecuyer de Cuifinc, qu’on appelle autre- 
ment Veedor de v'tanda J c’eft-à-dire, Com- 
mijjairey oû infpefîeur de laviende -, eft obli- 
ge de voir & d’examiner tout ce qu’on porte 
•au Garde-Manger, pour favoir lî le tout eft 
de la qualité & de la bonté requiles^ faute de 
quoi il eft en droit de le rejccter & le faire 
‘ reprendre par les Pourvoyeurs ou Entrepre- 
neurs. 

Il doit voir tous les joiirs tout ce qu’il y a 
de plus nouveau & de plus exquis au Marche, 
pour favoir fi les Pourvoyeurs font exa<fts à 
acheter pour la Bouche du Koi , pour les tables 
des Officiers dc'Sa Majefte' & pour les rations 
ce qu’il y a de, meilleur, & fi le pnx qu’ilsy 
mettent eft conforme au prix du Marche. Lorf- 
qu’il n’y a ni^Ponrvoyeur ni Entrepreneur pour 
faire les empiètes, c’eft à l'Ecuyer à les uire. 

H doit être preferit lorfqu’bn ordonne les 
viandes pour la Bouche du Roi Sc pour les ta- 
bles de fes Officiers , & examiner ce qu’on 

porte du Garde-Manger aux Cuiflnes. Lorf- 

3 u’on compofe lès plats dans les Cuifincs, il 
oit prendre garde que tout s’y pafie dans l’or- 
dre } & s’il remarque de la fupercheric de la 
part des Cuifiniers , il en doit donner avis au 
Contrôlleur , & celui-ci au Maître d’Hôrcf de 
femaine pour y remédier. 

Lorfque le Contrôlleur eîl abfent , c’eft à 
l’Ecuyer de Cuifine à ordonner les viandes pour 
la table du Koi & pour celles de fes Officiers, 
.. . • fans 


Digitized by Google 


I 


• 

DE l’Espa'gne. Liv. ni. 1S9 

fans qu’il lui, foie permis d’intervertir l’ordre 
qui a çté donné, par le Maître d’Hôtel de fc- ' 
maine. 

Tous les Officiers du Garde-Manger font 
ofiligez de lui obéir en tout ce qu’il leur or- 
donne pour le fervice du Roi. 

Il doit être prefent au Garde-Manger , lorl- ' ' 
qu’on y fait ia diftribution des rations des Do- 
meftiques du. Roi, & prendre garde qu’il n'y 
ait aucune fraude , afin que cous les Domefti« _ 
ques foient contents. 

II doit prendre garde que les Cuifiniers 
foient propres , qu’ils ne jurent , ne joiient , 
ne faSent débauché , ni ne fe querellent entre 
eux ; & s’il remarque quelque chofe de tout 

ce que delTus , il eft obligé d’en donner avis 
au Grand Maître d’Hôtel , au Maît’re d’Hôtcl , 
de femaiiic , ou au Contrôileur pour y remé- 
dier. 

Tous les matins & tous les foirs il doit ren- 
dre compte au Maître d’Hôcel de femaine , 
avant qu’il aille à l’appartement du Roi , de 
la viande qu’il y a pour le dîné ou pour le 
foupé , ann qu’il en puifle rendre compte à 
Sa Majefté , en cas qu’elle en veuille être in- 
formée.' 

. Il doit fe trouver ordinairement aux Cuifi-' 
nés, Sc ne doit -jamais manquer à venir à celle- 
du Roi aux heures du dejeuné , du dîné &du 
foupé de Sa Majefié. 

Lorfqu’on porte les viandes pour la table du 
Roi , il doit marcher derrière , fans chapeau 
& fans épée. Lorfquc le Contrôileur s’y trou- 
ve , il marche imraediatementaprès lui , & doit 
affilier à la table pour obferver quels font les 
mets que le Roi aime le plus , afin d'ordon- 
ner aux Cuifiniers d'être attentifs à ce qui eft' 
du goût de Sa Majellc'. Il 
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,11 fc,tre«v«r au Bureau' toutes les ‘fois 
qu’il y.eft appelle J pour y reiwlre cotnpre de 
ce qu’ou voudra lui demander touchant les par- 
ties & ica ptrx du Livre du Garde-Manger. ‘ 

Sji ou- lait; prei'ent de quelque chôfe pour la’ 
Bouche du Roi, il ne doit pas permettre 'qu’on 
U ;icFvç 4 la tahjc de 6a Majcfté , fans en avoir 
la ! periu^n'toii. du Maître d’Hôtel de femaine , 
& il en doit avertir le Gontrôlleur , afin' qu’il 
faÛ'e JàrdQllûs ce qu’il jugera', à propos. 

Il a de Gages 31. Places t par jour qui font 
par -an<i 1x6806. Maravedis 8 c une ration de 
pain, de via , de viande, de poiflbn , de cire, 
de füif , avec droit de Logement , de Méde- 
cin,, de Chirurgien &>d'Apoticaire. 

. .. . 

, ... De Ja.ÇuiJitie. -, - 

l ' r E Cuilînier , qu’on appelle ile la Servilleta-, 

,, c’eft-à-dire le fiuijinier de la Serv'iete ■,‘■^011 
^Ilçr tous les matins avec une lèivie.te fur' 
l’epaulc au Garde-^angpr,i .en prcfencc du 
Contrôlleùr ( ïîippofe qu’il y foit ) & en fon 
abfence en de l\hifpe fleur de la viande 

il eft. oblige de prendre tout;Cc qui - a été or»-* 
donné pour la Bouche du Roi:, il doite-xami- 
ncr lî tout eft de la bonté & de la qualité re- 
quifes.. Avant que de, partir pour la Cuiline , 
il doit convenir, avec le Contrôlleùr de tout ce 

3 ui eft nécelTaire. pour l’apprêt des mets qui 
oivent être fervis à la table de Sa-Majefté, 
prendre 'un ordrede lui pour l’aEex recevoir aux 
Olfiecs qui font, obligez de le fournir , après - 
quoi^ il charge un; porteur des viandes dans 

, ■ ' une 
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miç. mjujnc. couverte , i’accôm pagne i .la 

.Cuifinç. ' , , ^ • 

En arrivant là laiCùifine'aKec. les chofesn^- 
^ceflaires pour la B»uche:dn Rpi > diftri- 

biier, les viandes, ordonner aux Aides, aux 
Garçons & aux marmitons ce qu’ils doivent 
faire, prenant bien garde que cnacunprepatc 
ce .qui le concerne , • porte .à la table: les plats 
qui Ibiit à fa charge & qu’aucun n'empiette 
;uir les fondions d’un autre- r - 
, 'Aucun des, Officiers /le la Cuifinç n’y .doit 
paroîtrcavcc; le chapeau fur Ja tête, non plus 
queues Officiers fuperieurs , loifqu'ils y vont 
pour faire fervir. . , 

,Le Cuifînier*doit ayoir iun foin particulier 
que tout .ce qui eft ordonné pour la table du 
Roi foit'fourni exaélemeuc pat-les Aides, fans 
qu’il foie permis , lous quelque .prëtexte'quc 
ce puifle etie-, d’e-n •r-ie» divertit , fous peine 
de, punition r & lorfqu’il jefte quelque ‘chofe 
des • fournitures , il doit It faire (rapporter jà 
l’Office d’où il l’a pris , afin de le faire retran- 
cher du livre au pro.rata du icompte. qu’on en 
doit tenir au Chef. 

'Toutes quantes fois 'qil’rl plaît aii Con- 
ttülleur. de demandée .taifon au Cuifinicr de 
ce qu’il-cmploye, il eft obligé’ de ‘-lui en rendre 
. un compte exaft^ afin que s’il y a quelque' mc'- 
.. compte» ou du defordre ,, on y -remédie in- 
. ceftam tuent. .. » s » ■ ' 

Le Contrôlleur <:ft obligé de lui faire re- 
mettre pour le compte du Roi un coffre fer- 
mant à clef , pour garder le fucrc & les c- 
piccrics. • . 

Les jours que le Roi mange en public, lorf- 
que le .Grand Maître d’Hôtel , ou le Maître 
o’Hôtcl de fcmainc font arrivez à la Cuifine, . 

le 
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le Cuifinicr Ini doit expliquer la qualité' & la 
nature de chaque plat , & les jours ordinaires 
il doit faire la même chofe à Têgard des Gen- 
tilshommes de la Chambre, afin que ceux qui 
■font deftinez pour en faire l’eflai le fafl'cnt. 

Quand on fert une olla à la table du Roi 
c’eft le Cuifinier de la ServUleta , qui la doit 

5 )orter, marchant avec une fervictc au col entre 
es deux Soldats de la garde. ' 

I II cft en droit de porter pour la table du Roi 
un plat qu’on appelle de Régal o ^ lequel il doit 
remettre entre les mains d’un Gentilnommc de 
la Chambre qui en fait l’edai j & lorfiqu’il 
entre dans la Chambre de Sa Majeftd pour 
cette fonêUo'n , il y peut refter pendant tout 
le repas , & y tenir un rang inferieur à celui 
de tous les Officiers du Bureau & de 
de la viande. 

Dès le moment qu’on commence à rappor- 
ter les plats pour la Bouche du Roi ,il ne doit 
pas s’éloigner de la table fur laquelle on les 
met dans la Cuifine , non plus que de celle qui 
eft deftine'c pour le ^couvert dans la Chambre 
du Roi. 

L’Aide qui eft de femaine pour la Cuifine 
des Officiers du Roi cft oblige' d’aller le ma- 
tin avec le Porteur , pour recevoir la viande , 

- ainfi qu’il a c'té dit en parlant de la Cuifine de 
Sa Majeftc' , mais il y a cette différence , que 
le Cuifinier de la Bouche du Roi porte la 1er- 
vietc autour du col, & l’Aide la porte à la 
. main ; & c’eft pour cela qu’on appelle en Efpa- 
gne Cuifinier de la Servietc , le Cuifinier que 
nous appelions en France Chef de\la Bou- 
che y d’autant qu’il n’y a que lui feul qui 
foit en droit de porter la fervicte autour du 
col. 

Les 
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Les Porteurs de la Cuilîne doivent fc rendre 
au Garde-Manger aux heures quileur font pref- 
crircs, afin d’être prêts à porter aux^Cuifines 
les viandes qu’on leur remet. 

Lorl’que le Roi cft en voyage , les Porteurs 
doivent accompagner les coffres c!es Cuifînes , 
fans qu’il leur foit permis de s’en éloigner 
jufqu’àcc qu’ils foienrmis dans 'es Cuifincs. 

Qui que ce foit ne peut prêter aucune chofè 
des Cuilinesfans une permillionexprelïe. 

Les Garçons de Cuifine font obligez d’ef- 
fuyer la battatie après que les Marmitons ' 
l’ont nettoye'e*, flamber ôc faire revenir la vo- 
laille >’ & mire lès autres chofes qui leur font 
commandées par leurs Chefs. 

Lorfque le Roi eft en voyage un Garçon de 
Cui/îne doit accompagner la jiambrera * , fans 
qu’il lui foit permis de s’en éloigner jufqu’à 
ce qu’elle foitimife dr.n; l’Office. 1. 

Les Marmitons doivent plumer la volaille , 8 c 
nettoyer la batterie de Cuilîne. 

Les Aides , les Porteuts , les Garçons & les 
Marmitons font obligez d’obé'ir au Cuilînicr 
de la Serviete en tout ce qu’il commande pour 
le fervice du Roi , 8 c lui porter le refpeèf que 
les inferieurs doivent à leurs Supérieurs. II 
eft en droit de reprendre les Aides & les Por- 
teurs lorsqu’ils ne rempliflént pas Içur devoir, 
& châtier les Garçons * & les Marmitons , lorf- 
qu’ils commettent quelque faute. 

Il ^eft défendu à toutes perfonnes de quel- 
que qualité qu’elles foient , à la referve des 
Officiers de hBouc^t d’entrer dans les Cuilî- 

Tme IJ, I nés 

♦ Fiambrera eft une efpece de cofFreoùI’rn 
met les chofes deftinces pour la col ation du 
Roi lorfqu’il va à la thalle. 
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ncs x^.eaHfe' <ks . inçoiiYCi^iens pporroicM! 

CA armer. 

Le Guifinicr di' tà Sewiete a> A» Gages 
Biaccs par jour & 19. Places pfr mots pputi 
les dTotss M Cui^AP qui font par aa 4608p. 
Maravedis. J-cs 4< Aides ont’ cifafitro fepe 
PJjxcs demie par jour qtii font par an. 
X73 7^4, Maravedis. tes deux^ Porteurs ontç 
chacu» deux places & demie qui -font 1007^5* • 
Maravedis.. jUs 4 * Garçons ont chacun ai. 
Places qui fiinit 7 } 00, Maravedis ^ , Tantje^^ ; 
que les autres ont encore unc'rationdc-paln^, 
de vin> de viande, de poiflbn , Sl droit de.’ 
Logement , dev Mç<ktin > de Chirurgie» , . fie-: 
«è^Apotiaite,. 

L e Portier de^Cuiiitw qui, cil dt fesmain^Tf. 
doit fe tenir à, la.pprtc d^Ii Cuifine de fàr; 
Bouche le matin .le foir , . ne doit )ft 
fiifler entrer que Ceux qui y ow quelque em- 
ploi ,à la referve des Officiers'Mi y vont pour 
quelque chbfe qui regarde le lcrvice de la ta»., 
hic du Roi , ou de. 1 rs Officiers. II doit fai- 
re la meme chofe à Tégard du Garde -Maiir- 
«er aux heures qu’on, y. viipoî» recevoir IXr. 
viande pour les tables» 

Lorfqn’il'arrive quelque dcfordtc dans lar 
Guifinc, comme dilputes ,^jqucreUes ». jeux ,v 
bJafphémcs, ou qu’on entreprend d’en diver- 
tir quelque chofe fans un ordre exprès il cni 
de it avertir le Maître d’Hptel de lemaine ou. 
c Contrôlicttî , afin démettre ordre.. -, 

t<r 
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Bc'îfcttiet qui eft de femaine?à ,1a Cuiüflc .- 
tics Officiers-‘du Roi doit faire la mémc' choie 
que ceiui deîla Cuifine du Roi-, . 

Les Portiers déÆuifinc font obligez de four- 
nir l’eau ncccflaèrc pour kt Ciiltincs » pous/ 
IXÎffice de la Cave , & généralemcnt-pour tous ; 
les Offices qui regardent la Bouche du Roi 
les tables das Officiers , pour raifon de quoi-> 
&. pour leurs Gages , les deux Portiers ont fept- : 
Dfàces &'démkgar jour qui font par 
Maravedis , &.:une ration de pain, de vin, de- 
viande & de poiflôn , avec droit dé logement, , 
<àe • Médecin de CtrirurgrciiiSc d’Apo'ticaifïs- 

jy^ I^tager ^ du. Bûchera 

♦ \ 

L e Potager cft obligé dî foitriik les fàladcî, . 
les herbes ,vles •oranges , les'limons, le pa-? 
p^, le hors , IcXnarbon , & générale» 
ment toutes les chofes nédeiTàires pour les • Of* 
ftees qui dépendent de fa .Charge pour le . Str- 
vice- du Roi. ‘ • 

Toutes les fois qu’iîra chau^jernent de prirr 
- dâns leS' chofes rqa’îl' cft oblige de . fournir , • il 
en doit donner avis au .Controleur , faute dei- 
qaoi l’augmentatioti ne. lui eft^as alloué». 

Il ne peut rieaconvertir en a^eut fous pei- 
ne; dé punition ; &florfqn’il s*agit dè fournir 
quelque cb’ofc d’extraordinaire' , ram pour la 
table du -Roi que pour cclFes de fes -Officiers, 
ilvcn doici donner avis au- Maître d’Hôtcl de ■ 
femainc ou au Controlleur , fans quoi. on ne* 
lÛL lui paflCc 'pas.cn compte; ' - 

1. U’ 
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Il doit avoir un livre pour y marquer le bois, 
le charbon &c. & marquer le jour, le mois, 
l'aniuit , Sc les pcrlbnues de qui il acheté ces 
chofes , afin d’en pouvoir rendre compte au 
Comrôlleur , en cas qu’il l'oit uéccfl'aire , & 
deux autres' hvres , dans l’un defquels il écrit 
la depenfe qui regarde la potagerie , dans l’au-, 
tre celle de la Buebericy Icfquels il doit pre- 
l'entcr chaque jour au Contrôllcur .' pour être 
par lui vus, & paraphez en prefence d’une per- 
ibnnc digne de^ toi. 

Le Potager a de Gages 7. Places par jour , 
qui font par an Z7î75* Maravedis,ôc une ra- 
' tion de pain, de vin, de viande & de poillon, 
avec droit de logement , de Médecin , de Chi- 
rurgien & d’Apoticaire. 


• De la CirerU.s - . 

* . '• . J ■ i 

L e Chef de la Cirerie.eft oblige d’avertir Ic^ 
ContrôMeur toutes les fois que l’engage- 
- ment du Pourvoyeur de la cire finit afin 
qu’il en rende 'compte au^Bureau, lequel doit- 
prendre les mefurcs neceflaireyij.p.QUr faijte'la 
ptovifiôn. ■ ‘ “• 

Il doit avoir un brouillon, au commence-' 
ment duquel il eft obligé d’écrire Jl’EtiquciC 
des rations de cire &'de fuif qu’il doit diftri- 
buer enfuite la dépenfe journalière , laquelle 
doit être tranfportée fur un autre Livre que le 
Controlleor paraphe-, afin qu’il puilfe faire foi 
de ce qui lui eft dû. Le brouillon doit refter 
en fon Office pour y avoir recours .en cas de 

befoin. .,0 

Au commencement de chaque mors , il clt 

- ^ - I ■ ob- 
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obligé de faire porter toute la cire qui doité- 
tre employée, & la faire pefer en prefcnce du 
' Contrôlieur : & de quatre en quatre mois il eft 
obligé de ramaffer tous les bouts des flam- 
''beaux i torches' & bougies qui ont refté , &de 
les remettre au Pourvoyeur en payement, de- 
duéUon faite de la quatrième partie. 

II lui eft défendu de' délivrer aucun flam- 

• beau', torche ni bougie à qui que ce foiti' 

qu’on ne lui rende les bouts de ce qu’il a don- 
né ci-ftevant. » 

Il eft chargé de 'tous les chandeliers d’ar- 
gent deftinez pour le fervicc , lefquels il reçoit 
des mains du Garde -Joyaux , & dont il lui 
donne un recepilTe' en prefence du Contrôlieur 
Sc du Greffier. . 

• ' Il doit affifter aii Palais aux heufes conve- 
enables à l’exercice de fon Emploi , fur- tout 

pendant qu’on celebrc l’Office Divin dan$ la 
- Chapelle du-Roi , & ùne heare avant la nuit , 

■ d’être prêt à fournir ce qui eft'nécefl'aire pour 
-le fervicc de Sa Majeftc'.- 

Il doit écrire -fur un Livre les noms de ceux 
à qui il 'remet les chandeliers- pour le fcrvice 
du Roi , lefquels 'il eft obligé de retirer des 
mains des Garçons delà Garderobe aufqueis 
il doit donner f^on reçu , afin, d’en être déchar- 
gez en cas qu’ilê*vinueut à fe perdre. 

■ Le jour de la Purification de la Vierge il eft 
obligé de remettre à 1’ Affiftant.d//y»ûr tons les 
cierges qui doivent être diftribués , lequel les 
remet au. Prélat qui doit officier» Les autres 
jours que le Roi fe trouve à la Procelfion', il 
^rcmet à l’Aide de l’Oratoire le cierge que Sa 
Majefte doit porter ; celui-ci le remet au Grand- 
Aumonier pour le prefenter au Roi ; & en fon 
abfence au premier Aumônier en<rabfcnce 
■ I 3 du 
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du premier Aumônier au SumiUer 'de €orps ^ 
en rablcncc de tous 'ks >dcu’x ,» le Chef dc4a 
Cireric le remet au Grand-Maure d’HôccJ , & 
en rabfence du Grand-Maître d’Hôtcl au Maî- 
tre' d’ Hôtel de fcmaiiie. Il remet diredlement 
les cict^cs aux Ambaifadeurs « aux Grands-» 
aux Maures d’Hôtcl , aux Gentils-hommes de 
la Chambre , .>Sc aux Maîtres d’Hôtel deUa 
Kciÿiç , Piiuco > üdes Ipfants^:^ .des Infan- 
tes, 

.■Les )cijKs^idc Fdtes^{blem»èlleS' il idole chan- 
. ger les cierges & les torches. 

Far un Decret du Roi donne en i6y$. fur 
. une Confulte du Bureau » ce qui relie des deux 
cierges qui br&knt continuellement devant-le 
%Saint Sacremenr-daos. La Chapeèle tiu ^oi » lui 
^•jqjartient après les 14. heures «xpiiilcs. .li 
^profite encore du relie de la cire qui s’employc 
-4UIX pompes funèbres des ;pcrfonnes Royales» 
-üiivant le Rcglamcnc nie 4a Junte >dc Reforma- 
"tion du 15. Janvier K44. & ce .qui relie. le* 
jours dç Fêtes qui fe celcbrent dans Ja-Cha- 
;pelle du Roi, lui.:appariicntid.e draic-eli vertu 
du même Reglement. 

Un Aide » ou un Gardon de la Ckerie yoit 
demeurer continudlement dans l’Olfice » afin, 
qu’il n’y ait .aucun ratacdjomanr aians k fer- 
vice. • 

II efl défendu atu‘ Ci*eT *dc prêter aucm< 
^^handclicr, ni autre chofe delà Cirerie fonc 
..peine de punition. 

Lorfquc le Roi fait -voyage ^c'-Æaeçon de la 
'■Cirerie doit accompagner ^les coffres , & ne 
i vas s’cri cloiancr qu’ils n’aycnt etc' mis dans 
4’Offce. ' 

L’Aide occupe la* placc..àï"Chéf lorfqu’il 
«ftbf<^ ou-AuUde. 

Le 
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— ? 3 Le Chef de la Cirerie a ix 'Places par jotir 
rc|ui font par an 43800. Maravedis.'* L’Aide 
iept Places & demie qui font 7500. Marave- 
.^is, fie un chacun d’eux une'ration de pain, 
< 4 e vin , de viande fie de poiflbn , avec droit 
ràc logement , MedeûoMe Qbicurgien .fie 

■Î>M XiArde-^oy^MX^ 

L e ‘Gatdc=j 97 *ux"ifri;doit «fearger dc'ttMféî 
■des ch<?fcs qui concernent ■foa ert^ïoi.. 
Loriqu’on lui remet des Joyaux, de l’ar- 
^-genterie fie autres choies , avant que de s’en 
.charger il les doit examiner, les faire, pèfer* 
•fs’il eic -nécèiraire , y* faire appofèr une marque, 
JUftàs quoi --il idoittfaÿje parapher fon. Livre 
.Îcîe xcc^c patiic-.Cjuitiæilieur' fic.'par Je Gief-“ 
âfier. ‘ * 

i'Ll^roit^crtdreainr^ieçudc' rArgeuterâe ,qu ïî 
nsmet «aux Chefs 'de la Bouche fie aux autres 
«Officiers aufquels il eft obligé d’en remettre, 
ticqu’el reçu doit exprimer le poids, fie la mar- 
t^queide ce, qu*îl rerher , afin qu’il nc^ putlTe.y ,a- 
«àroir aii fupénsfeetie ni mécompte, 

•Il n&^peut tien'xccevoir d’aucun Marbharid 
ucii Ouvrier fans un ordre exprès du Craud- 
;'^altre d’Hôtel ou 'du Bureau. 

U doit diftribuer tout l’argentqùi lui eft rc- 
î tnis pour le fèrvice du ’^Roi , tant pour Icsdé- 
jÿenfcs ordinairesqu’extraiordinaires conformé- 
< ment .aux ordres qu’il reçoit des fup.crieurs 
^oun .cC'‘;'qUi regarde les emplois extraoedinai- 
' î car a Tcgajtd de. la udépeufcc-Courantc , il 
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n’a qu’à fuivre ]es Reglemens, qui lui doi- 
vent. lerATir de règle pour tout ce qui regarde 
fon miniftere. - ’ ■ 

Il eft oblige de mettre en ordre dans Ton Of- 
fice les Ccdules qui concernent fa de'charge ; 
& avant que le Roi les’ ligne , elles doivent 
erre vCics , examinées & approuvées par le 
Grand Maître d’Hôtel , ou en fon abfcnce par 
le plus ancien Maître d’HôteJ , faute de quoi 
rien ne lui eft paU'é en compte par le GrelHer, 
ni par les Contadors. 

Il lui eft tiès-exprelTémcnt défendu fous pei- 
ne de punition de prêter aucune Croix , Re- 
liques , Chandeliers « , * Blandons , Orne- 
mens , Joyaux , Argenterie , ni autres chofes 
de celles dont il eft chargé , lahs un ordre 
.exprès du Grand Maître d’Hôtel , ou da;Bn-, 
reau. ‘ , 

II fe doit tenir alTîducment au Palais , afin 
que quand on a befoin de quelque chofe de fon 
Office pour le fcrvicc du Roi , il foit prêt à 
la dî-livrer. Ses Aides & Garçons doivent être 
aulfi fort alfidus à la Chapelle., & parûculie- 
rcment aux.heures^que l’on y doit mre l’Of- 
fice Divin. ' . 

Lorfqu’il porte le Collier delà Toifond’Or 
au Roi J il doit être accompagné d’un Aide 
& de l’Orfevre du Roi afin., que s’il y avoir 
quelque chofe de rompu ou de dérangé , il le 
puifl'e raçommoder promptement. Ils doivem 
tous être fans chapeau & fans épée pendant le 
fervice. 

Un Garçon doit coucher régulièrement dans 
r Office , lans qu’aucun prétexte ni raifonl’cn 

puif- 

* Blamlon eft, un Chandelier d’argent de la 
hauteur de ^ pieds fait comme un Guéridon où 
l’on met un flambeau de cire blanche.’ 
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piiifTc difpcnfcr , fous peine de punition con- 
tre le contrevenant. Dé plus le Chef & les au- 
tres Officiers font rcfponfables de tous les in- 
con venions qui peuvent arriver. 

Lorfque le Roi fait voyage j & que le Gar- 
de-Joyaux y cft appclld , un Garçon doit ac- 
compagner les coffres de l’Office , fans qu’il 
s’en puiffe cloigner jufqu’à ce qu’ils foient 
portez à l’endroit deftiac pour fervir d’Of- 
ficc. 

Les Aides , les Garçons & les Ouvriers qui 
dépendent de cet Office doivent obéir au Gar- 
de-Joyaux en tout ce qu’il ordonne pour le 
fervice du Roi, & lui rendre le rcfpeél que les 
inferieurs doivent à leur fupericur. 

Le Garde-Joyaux a 30. Places par jour, 
%i 6 . livres par an de penhon , & une demie 
Place par jour pour une petite lampe qui doit 
«être allumée continuellement dans' l’Office, 
ce qui fait par an 154x15. Maravedis les 
Aides ont 9. Places 'par jour , qui font par 
an 558^0. Maravedis; les Garçons 4. Places., 
qui font 74^00. Maravedis , & tous ont une, 
lation ordinaire par jour. 
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‘ÆW Tapiffitr. 

L 'ITipilTicr eft y^Jtrgc de toût. les Aratoi- 
res , Pries-Dicu , Dais, Fautcmls, Chai- 
''ies Xabourcts , Bancs &c Carreaux de la 
■•dîapclle , de la Tagifl'erie d’hiver & d’ét&, 

^dcs Cuirs dorez , Couvertures, Tapis, Lits,. 
-.Coiietes, itiatdats , Lits de Camp, Couver- 
Hures j^Sc-aeucs chofûs de cette nature , cju’iL 
.' reçoir par inventaire en prefenco du Gontrôl- 
-Icur & dû Greâicr , & qu’il couche fur un li- 
vre double, & en donne -un rcccpifle ligne de, 
dà main , s’engageant d’en rendre compte au, 
-Bifreau toutes fies fois qu’il en fera requis. 

Il ne-'peut rienj^prêter ni ôter de fon Oifi- 
■■cc fans mi or-dre exprès du Bureau ; & en cas 
•qu’il le fallê , le Contrôlknr cft endroit d’on-; 

■; 3 >qrtcr pJaiiftc contre Jui-& de le faire punir, 

II- doit-avoir grand que toutes les cho-- 
2-s doup-ifert:. charge'; fetient 'tenues propre^.’ , | 
mcnt&''î«ei> arrangées dajis leurs cailles ou ar- 
3înoires,s&'de'îIcs faire déplier A: mettre, àl’âir- 
de tems en i'cms;^par fes- Aides fbus-Aides ,, 
afin qu'elles nj fe gâtent pas. 

■iS’il Qcliete- quclque choies pour 'foa' Offi'Ce 
•QU'^,-ri’on en-.faâ'e‘prcfcnt au Roi , il en doit: 

'«endre compre*au Coutrôlleur & -au Grcfter 
fj le terme 'de- huit jours , -en exprimer ^la. 

?| ‘■qualité ,- la nature- & les marques , afin- qii^Is. 

;i i'î'en chargent dans la £orm-e ptcfeite par: PE-. 

' tiqueté. 

îLorfqiTc- îe’Rpi va -en ’ca-mpagne - ou ••qu’il' 
t'iiijÿf-;- 'l.’.oïd.rc du G-raiid'-.. 
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fWaltrc'd’Hôtfel OU ’dli Maître d’HoicT .^e fl— 
r niaine , 'toudïant'Ics t^fleriei flt autres meu- 
iBIcs (ju^ril.doit laire.f'ortcr pour le ipfviçe du 
flflai. 

•A’i’arrii'ëc , il 'doit ramafler toutes' les -cou- 
vvcrturcs de mulets qu’il arcmircsiÆvant de par- 
r^cir aux Officiers At'V'Acemillerie ■, &rlcs remct- 
f 'tre dans fon Office où elles doivent réftcr'du- 
•'i'anc tout. Ic icjour du'Roi j -.afin^qufellcsibicar 
’rtenuës proprement,. & de trouyont'Cfli-1>ail-ti»c - 
'^jout le retour de fa Majcfté. 

Deux Aides î doivent fe trouver poÀâudîle- 
j.-»ent à certâi-ncs heures à la Chambre du *R aï » 
jjipouc ctre à portée de fournir tout «ae «qui lôtt 
cJiéccffaire-.|»our iicttowr les metiblcs , ijpour 
rtnetcrc -& oter les riaeaux du lit jjes ;,nàpirs» 

. &c. hors ce .fem«-4à.dh doivent le ’jeiHT 
ïî'Office , ^au moins ^ i Tun d’cii* j <Sc -«juaiid; 
v-tous- dcuxiài’y réftenr-pas, , fis 'doivent avertê 
lies fiiperieurs de cehii^qui efti'de gafcdc.., 

■ -qu’ou.lavchâcic, , t rft,cas.>qulU.Jïmi^wr.jiv£f^^ 

1 «evoir. 

Lé Tapniïcr'dbii: être! découvert’ îSc'îâariS-^jiip 
, lorfqu^ri entre dan? la ChimhBe'jduS;aî«»ï^!fi^^ 
:.üeu jquc'quand ilr.porte iccA^ti^u 
.^cïTîons-.& autres Ccr<snmiics;-^ütili^y«S- , 

11 doit écrite fut fouiiiiiviEéâes 
î^îa’dépenfe ordinaire qui 
.-quatre mois . ' -TaHVp 

. par f e ContloMcur ». rnTirir '‘rx\ riTrm~mr~HT 

.'erefikx , ._pour. des , üiee '.-Æ5:4Ç»c<>»^âlÉwaia(a^ 

■ reau- 

'Lcfrr(pje'Te*TapïÏÏîcr ansEAfe < 

; LlAide de feraame 
.'^biVftions -publiques.- 

■ 'D ans Æhacrwi 'de s '•'CSSi cc«w 1Ê; ï?l 

" riiâir 
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204 Etat présent,, 

doit coucher régulièrement, fans pouvoir s’cTi 
difpcnfcr pour quelque caufe & prétexte que 
ce ibit i & en cas de négligence , & qu’il 

arrive quelque inconvénient, le Tapi/Tier en 
cft rcfponfable , fauf fon recours contre le cou- 
pable. 

Lorfque le Roi fait voyage , un Garçon 
doit accompagner les coffres de l’Office , fans 
qu’il puiffe s’en éloigner jufqii’à ce qu’ils foient 
placez dans l’endroit deftiné pour iervir d’Of- 
lîcc. ♦ î 

Le Tapifficr a douze places par jour , & une 
demie Place pour une lampe qui doit brûler 
continuellement dans l’Office , faiiant par an 
45615. Maravedis. Les quatre Aides & un Fro.- 
teur fept Places qui font 7 joo. Reaux , & cha- 
,cun d’eux une ration ordinaire, outre laquel- 
le le Tapiffier a d’augmentation un açumbre 
de vin , avec droit de logement de Médecin y 
de Chirurgien & d’Apoticaire. 

I 

De la Fourrière. 

L e Maréchal des Logis du Palais , ou, com- 
me on l’appelle en Èfpagnol el Apofer,tador 
de Pa/acio , eft le Chef de la Fourrière. 
Quoique nous ayons dit-ci-devant quelque cho- 
fe de ce qui regarde les fondions de fa Char- 
ge , nous ne laifferons pas d’en rappeller ici la 
mémoire , & nous nous étendrons fur ce ^ qui 
refte à en dire. 

Il doit avoir foin que les Balayeurs tiennent 
-tous les endroits du Palais nets , & que per- 
ibr.juc ne falifle les efcaliers, les coridors, les 

, ’ ' ga- 
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galeries & les cours du Palais. 

Il eft charg;<l des lièges , fauteuils , buffets j 
armoires , tables > bancs , chenets > nattes & 
autres chofes qui fervent à l’appartement du 
Roi. , ' ' . ' . 

Dans les ceremonies publiques , i! doit po^ 
fer le fauteuil du Roi -, & lever la table lorf- 
que Sa Majefte' mange en public. 

Il doit pofer un tabouret, dans la Chambre 
du Roi pour le Grand-Maître d’Hôtcl , fans 
permetre que quelque autre perfonne ., de quel- 
que rang & dtllinftion .qu’elle pqilï'c ctre , s’y 
alleye. 

il doit diftribuer les appartemens du Palais 
conformément à l’ordre-, qu’il en reçoit du 
.Grand-Maître d’Hôtel , ou en fon abkncc'du 
Maître d’Hôtel de femaine. , 

II eft chargé du bois de la Chambre , & prend 
. du Contrôlleur , les .ordres uéceffaires touchant 
la quantité du bois & du charbon qui fe doit 
confommer dans l’Anti-Chambre du Roi , dans 
la Chambre du- Conlèil d’Etat-; & dans celles 
du Grand Maître d’Hôtcl & du Garde-Joyaux. 

Il doit avoir en fon pouvoir les clefs de l’ap- 
partement du Roi , & les remette de fa propre 
main au Gentilhomme & aux Valets de Cham- 
bre que Sa Majefté nomme pour remplit ces 
Emplois. Il ,elt, en - droit de porter _dans ,fa 
poche une clef double , laquelle ouvre tons 
les apparteniens du Palais,» dans lefquels il 
peut entrer. quand il lui. plaît pour les fai- 
rc>nettoyer, &vojr ce qui eft nécelTairc pour 
' le fervice du Roi. ^ 

, II eft chargé des fonds deftinez pour le paye- 
ment des falaires des Balayeurs & des Fro- 
teurs , à caufe que ces Emplois font à la no- 
mination. 

I 7 li 
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! 11 - doit arrftrr'ilcs comptes dé la d^pfMÎ(^ 4 ^in' 
'ïciait peut le bois ,th«charbon , les nattes ,Mes 
lÜts'des Offices, & aacrcs-Wf^enfes ordinatres^^ 
faire examiner'^ csntvôiler par le> Ccm-' 
r trôlieur tous les mois : cnlaiw-itJciffctnctaU' 
^Greffier pour être portés au Bu«atu 

Il eft^ obligé de -fe rendre à rappartemeitr 
»-^u R.oi à''rbcirre marquée' pour en mire ouvrir 
‘ iès portes &.5-e*ecuter ce qar--M:'C>rdomié par 
' 'le' 'Grand- Maître d’Hôtel ou par -Je Maîsrc- 
d^^Hôtel de (èmaine. Elidbic ccre fans chapeau 
l'îCc lans dpée. 

Il doit avoir foin dé faire ouvrir lësportes'Jc 
r les fenêtres du Palais quand il le juge à propos 

• A prendre garde d tout ce qui convient pour la 
fureté & ladéceucc'du Palais- Lorfqü’il ell né- 
'Ceââixe d’acheter , ou de ffiire racommoder 
•-^o’eiquc chofei'pour l’ornciBicnt du Palais , 

^n doit donner avis.au Graud-Maître d’Hô- 

«el ^ & ipreûdrc îiês (Oédres avant (de '«€0 ca- 
'trepreiidrt, 

' ‘^utes les iTois qu’il ewvré qâèlque ’portt 
.■•en prcfcnce du &oi , un Aide de la 'Fottrviasx' 
:'ic doit accompagner pour les fermer. 

■•iLorfquc.-Ie Roi. fait voyage, fl doit pour— 
-iroir au logement de toute'. 4es Perfonnes 
'■Royallcs & de leurs Officiers , auiG-bien-qit‘à 
.celui des -Miniftres '& .autres perfonucs noni- 
,anées par Sa Majcflré. 

> lorfque la Maifon qui ’eft 'deftincc pourTo-- 
-?ger le Roi & fa Maifon , n’ïïl: pas ftiffifantc 

• pourioger tous les Officiers de Sa Majefté,'il' 
'doit choifîr les plus proches & les plirs coin- 
■tnodes pouc^cct cfFc-.^îl 'doic fairecoutffier fut 

lé 'livre du ’Maréchaî de Logiidc Campagna tou-- 
■stes Jes .niaifcxas xlioifit, 2 ;'Oiur tegcr ll^ 

■ Cour- 


L'-i-j 'i.-'- •• Ly 
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"Quand il a'^laçé -tousilcs Officiers dé la Kfât* 
f‘îbndu Roi,: il doit fe décharger du foin du 
"logement des autres perfonnes qui fuivent la^ 
'Cour fur le -Maxcciial des >Xo^$ .<4e Cam> 
•Çagne. 

Dans les 'parties 'de chafle 'il cft ’bbl^'dte 
•.fournir des lits à tous les Officiers « mais dans 


'les voyages c’eft à eux à les faire porter > ou 
-à fe les Taire fournir dans les endroits où eft 


Ua Cour. par les. crfbnnes ^qui fcuntchargces^ic * 
•ce foin. 

Lorfqu’mi Ca^dtnàl ^s'halferla nmmau 8ioi>. 
qu'il rattcndid.ans fia. Chambre , qu’il l'accom- 
';pagne à la Chapelle ouù quelque autre- fonc- 
,.;*ion ; qu’il affifte au Confei! en qualité de Pré- 
iident de Caftille à Ja.preftation de ferment 
.-de fidelité de quelque Vice-Roi, Prefident 

• d’un Tribunal Souverain , ou Officier des Or- 
dres Militaires de Saint Jacques & de la Toi- 

.dbu d’Or, il lui doit :pref enter un fiege- 

C’eft à lui à diftribucr les rations & les fené- 

• ares à la Pajicrerie les jours qu’il y a quelque 
-Tcte à la place Majw; & lorfque la Fête fè 
•iait dans la Place du Palais , il doit rcgIcrTes 

• claces des Confei Is , des Grands & des Titres 

ic Caftille,. conformément -à l’ordre qu’il eu 
iieçoit du Grand-Maître d’Hôtel’, ou du Maî- 
tre d’Hôtel de femaiue. ' ' • 

Lotfqu’on proclame le Prince 'desiAftuxics.* 
doit piàcecüc..£uueuiLd^S'leqtvd'iiùoic $!ai- 
.-&oir. 

-C^eft à. lui à ÆHltâbucr tontes îês boutiques 
'■qu’il ya. dans le Palais auïfi-^bien que les Pài-- 
. juwîs; le Dimanchédes -Rameaux , iefquclles if 
jerwqyc .diefclier à la Fabrique .de l’Eglife de-; 
JTblêde-, vcrtiifd’un. ordre^qu’il 'obeient^du 

• 3èCcayd-rMaicK.ùîTîô.xî uccid ’ü ô fl 
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f 

de fcmainc , félon l’ancien ufagc introduit à 
cet ^gard. 

Lui ou un de fes Aides doit toujours être 
prefent, lorfcju’on ballaye l’appartement du 
Koi , auHl-bien que lorfque le Garçon de la 
Tapiflerie nettoyc les rideaux & les tapis > a- 
près quoi , aififté d’un ) Valet de Chambre , 
il doit examiner lî tout eft en bon état , & s’il 
manque quelque chofe, parce qu’en casque qucl- 

Î [uc choie vînt à le perdre > l’un Sc l’autre eii 
ont refponfables. 

Les Valets de Chambre peuvent porter dans 
leur poche la petite clef de l’appartement 
du Roi , afin d’en d’en pouvoir ouvrir les 
. portes aux Garçons de la Chambre , lorf- 
que les Chefs font abfents. Sur quoi il eft à 
remarquer que pour diferencicr cette clef de 
celle des Chefs , fon amieau ne doit pas être 
limé. 

Le Marc'clial des Logis doit êtrecontinucllc-- 
meut dans la picce la plus e'ioignce de celle 
où fe tient le Roi , allifté d’un Aide pour 
s’en fervir en cas de befoin. 

' Les Sous-Aides de la Fourrière qu’on appel- 
le Garçons de Garde robe fervent fans dague 
ni poignard , & font obligez de ballayer l’ap- 
partement du Roi , & faire la Chambre , ex- 
cepté le Salon qu’ils peuvent faire nettoyer par 
les Froteurs pendant que le Roi eft au lit, 
.mais après qu’il eft levé , c’eft à eux à le net- 
. toyer. Ils font chargez de la chaife percée de 
Sa Majefté. Quand le Roi fait voyage , lisant 
obligez de la porter devant eux lur une mule 
fans permette que qui que ce foit la touche. 
Ils doivent garnir les chandeliers de l’apparte- 
ment du Roi , les porter dans la picce la 
plus proche de celle qu’occupe Sa Majefté , & les 

' re- 
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rcmctre àii .Valet, de Chambre qui eftde gat- 
de , après quoi s’il js’en. -perd quelqu’un > c’efl: 
.pour, le compte du Valet de' Chambre , ' mais 
;u/qu’aIors les < Garçons de la Chambre en 
font rcfponfables j lefquels outre ce que" nous 
venons de dire , font obligez de monter la 
Montre ou Horlogc,-qui eft dans, la Chambre 
du Roi , faire & défaire les lits, des Valets 
de Chambre J aller à la Cuifinc chercher l<i de- 
jeune' des Gentilshommes de la Chambre, al- 
lumer le feu des âppartemens , & l’entretenir 
de bois, moyennant quoi les cendres leur ap- 
partiennent. ' " '■ 

i Le Garçon de ]a. Fourrière doit coucher dans 
l’Office, pour raifon de^^quoi le Roi lui paye 
un lit. S’il découche , i& que pendant fpn ab- 
fence -il furvienne quelque accident , ,Ié Chef 
&' lès au 'tes. Officiers de la Fourrière^ en' font 
•refpoiifables. ■ • * 'f * 

• Lorfque lé Roi' fait voyage j un Ballayeur 
de chaque. Office doit accompagner 'les coffres 
de la Fourrière , & ne pas s’en éloigner qu’ils 
ne foicht placez dans l’endroit qui doit lervir 
d’Office. ... • ’ s 

’• Les Aides, les Sous-Aides, les Garçons, 'le 
Serrurier, le Charpentier-, les Nateiefs, les Bàl- 
Jayeurs , les.'jFrotcurs & auttes Domeftiques 

a ui dépendent àe ii Fourrière ,•• font obligez 
’obéïr au Maréchal des Logis dû Palais ch 
tout ce qu’il ordonne pour le fer vice du Roi, 
&. de lui rendre .le refpeét que les inferieurs 
doivent à leur Chef. * ' 

. Le Maréchal des Logis du Palais a ii. Pla- 
ces de gages par jour & .autres pour livre'es 
& pour bois, qui font par. an 6^ J75. '’Mara- 
vedis, Ips deux ^ides ont .7. Places &»demic 
qui font 17.075.. .Maravedis.h Les dêi« Sou^ 
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Aides .Places ' qai lotit . x4^doo« MaraTédis^ 
r\Jn Garçon ct*OÆce a. Places ) 'qui font' 7^00^ 
-Maraveais , & chacun d*eux a une>racion or* 
«idinaire ^ droic de • logement > 4e >Aiedeciii>f 
'jdc Chirurgien & d’Apocicaicc« 




A^edtcins^dr Âes iShirHrj^fis 4^ * 
^Commun. 


1 Œs*Mciecins*du C<mft«mn^ont* dhligex ‘3r 
> vifiter les Domeftiques du Roi , leurs fcm- 
.'jnes & leurs enfans toures.des. fois i^u’ils 
fS>nt appeliez, fans qu^il leur foirpcrmis de 
•^prendre aucune rétribution d pctneaç ieftituèr 
.le*- quadruple en cas de contravention*, . Lorf- 
quJan l^omcftique du Roi eO: attaqué dequél* 

a ucnmalàdie.dangercufc , ils doivent le vifiter 
eax? fois ;'fraxi,^ax^, . & lorfqu’ellc ii’eft^pàs 
.dangereufe ,* unc> fotô ^ulement. 

, Lof £}ü!ua Médecin vide 'quartier . êft .appcÜd 
I par quelque' Etamd8%uc;.malàdc, & qu’il-ne 
va pas vifiter, c;di>.{qu^.près l’avoir vifité il 
rjic continue pas. là- rrinpîir ^cs devoirs de £1 
Charge , on a. recours à ^u» îautre . Mcdccifti 
««auquel on donne * par ^ jour >w8v ..Rcaux Mc 
ATclIon , qui fc prennent fur les Aa^ppoime-* 
::aQens de celui qui a manqué à fon4cvofe<« 
/Aucun Médecin du Commun nepeutordon^ 
?fncr aucun remède dans rApoticaireric dii 
JEloijpour qur que xe foie que. pour les Donlcs* 
-tiques -(de Sa Majcftc ; & afin qù*îl h*ÿ ait au^ 
rcunc fupefekerie , /il 'cft.»dhliçéfde . marquer 
diansifes ordonnances; ie jour,'ae. mois,^ l’an^t 
idc. iLoanJc: Pcip|doiid4X>omcRiqa€('>pouc lequel 

lil 
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à 1 ' of3otm&} .avec la ruë dans laquelle il de* 
’Tneurc. '' 

- Les ‘Médecins doivent ordonner modercment 

:ij>our routes les chofes qui fcjpreiment par la 
Bouche } comme Çoat la Salsepare'illeÿdes Con- 
serves , le Sucre Candi > le Baume» -'rHuHe 
•4*amandes ^douces , & autres chofes. i£t 

afin qu’ils n’abufent pas de leur '-pouvoir » 
ril leur cft défendu «l’ordonner an - Hielà 
-<k 1 . ou 3 . onces tout au plus de- Salsepa- 
'ïcillè, une ou deux onces d’Huile d’amandes 
•niouces quatre onces de Juleps , fnppojfë 
-qu’ils ne foient pas mclez avec d’autres remc- 
-««es ; & lorfqu’ils le font » ils peuvent ordon* 
mer juf]u’à S. onces » deux ou crois onces tout aa 
^tus de Sucre-Candi , quatre onces de mie! ro<* 
liât, & ainlî du relie à proportion. La quao* 
:-tité marquée dans leurs ordonnances doic dese 
derite tout du long, fans ^qu’ils puiflcnc xiea 
maettre en chilFre. 

. Lorfque ouetque 'Domc'IIique • malade le 
/trouve dans la riecêflîtd » le Médecin -qui Je 

• iert cft obligé d’en avertir le Grand-Maître 
- d’HôtcI , ou îc Maître d’Hôtel de lemaine» 

afin qu’il Je fecoure, Sc le Grand Aumôniers . 
qu’il le vilÎK Arlui 

-4onc.il a'belbin. - 

Quand un ' Médecân^dtfGommuirdft malades 
~©u que par cpielquc- autre empêchement lé^ 

> rime il ne peut pas vilîrer fes malades itraft 
«bligé d’en avertir le Grand Maître d’Hôcels 
le Sur-Iucendant de la Maifon , ruppofd 
vqu’il y en ait un , afin qu’il nomme quel» 
f qu’un de fes Collègues .jour remplir f» 

• place. ' J 

Lorïquc'qiicîqne TJfficicr ou'I)(miéftisttedu 
'Cafdc-Joyaux > de Ja^ Garde-robe , 4eda Pa- 
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nctcnc ) de la Priiiterie j de la Cave , de !i 
Saucerie, du Garde-Manger , de la Potagd- 
rie , de la Cuifine, & toutes autres 'perfon- 
iics qui iervent chez le Roi font attaquées de 
quelque maladie coiitagieufc , les Médecins du 
Commun en doivent avertir fecretement le 
Grand-Maître d’Hotcl > ou le Maître d’Hd- 
rcl de fcma’ine , pour prendre les mefures ne'cef- 
faires en j>arcil cas. ’ ' 

Les memes Loix qui font preferites aux 
Médecins , font aufli impofées aux Chirur- 
giens , de forte qu’il feroit inutile d’en faire 
un chapitre à part. 

Les Médecins du Commun ont 30. Places 

S ar jour , q^ui font par an J09500. Marave- 
is. Les Cnirurgiens en ont 14. qui font 
87^00. Maravedis,' & tous ont droit cft loge- 
'ment , de Médecin , de Chirurgien & d’Apo- • 
ticaife. ' - .. .. 


• - -t 



Z>âj Sa‘t£neurs 'du . Roi. 

'O , . • • « • . . • ' 

L EsSaigneurs du Roi neipcuvent s’abfcntcr 
de la Cour fans une pcrmiirion'exprcrtê'd.u 
Grand Maître d’Hôtei , ou du Bureau: 
.& lorfque le'Roi fait voyage', il leur .eft dé- 
. fendu de chercher des excules-.pour fe difpen- 
fer d’accompagner Sa Majefte , & d’implorer 
Ja faveur de qui que ce foit pour, obtenir dif- 
penfe du voyage > à caufe des* inconveniens 
f,qui eu pourroient arriver. , . 4 

Lorfqu’ils ont ordre de fe rendre à l’apparte- 
^ment du Roi, ils doivent y aller fans mah- 
.teau fans cp<fe , fans poignard, & fans cha- 
■ peau. ’ ■ Quand 

i I 


Digitized by Google 


DE l’Espagne. Liv. III. 2 IJî 

Quand le Roi eft en voyage , & que le Sai- 
gneur du Commun eft abfentj les Saigneurs 
du Roi font obligez de faigner les Officiers ‘ 
& les Domeftiques de Sa Majeftd , lorfqu’ils 
font appeliez pour cela. . ' 

Chaque Saigneur a loo. Ecus de gages, une " 
ration ordinaire par jour Sc droit de loge-,, 
ment, de Médecin, de Chirurgien & d’Apo- 
ricairc, 

. 4 ' . À 

, V 

r. ' D fi Saigneur du Commun. . • 

1 

. - 

L e Saigneur du Commun eft oblige' de .fai- 
gner lui-méme les Officiers & Domefti- 
ques du Roi , fans qu‘il puifle s’en dif- 
penfer fans de grandes raifons connues du** 
Grand Maître d’Hotel ou 'du Bureau, &cncc'< 
cas’, il en doit commettre un autre dCiëmcnt 
examiné & approuvé. ' - *» 

;II dôit fceourir' promptement' ks Officiers î 
& Domeftiques qui l’appellent , & s’il y man- 

3 ue, on en nomme un autre qu’on paye à fes 
épens. > ' ' < ■ 

‘Il riè peut rien 'prendre' dés "malades- qu’il ' 
traire dans lé Palais a peine -de ’reftitution du • 
quadruple , ■ &''de privation de fa' Charge' citp 
cas de t'ecidive." > '+ ■’ r. 

Il a 9. Places de gages par jour qui font 
11900.' Maravedis païf an & droit de loge- . 
ment , de Médecin , de Chirurgien & d’Apo- " 
ticaire. - . . 


T 
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, I 

3fS Hnijfiers ât U Chanfi^rn 

I L’ y a deux HuiflGcrs de la Chambre ^ léf— 
quels font obligez de le tenir continuelle- 
ment aux portes de l’Anti-Chambre du Roi. 
dep uis huit heures du matin en hivers & de- 
puis fopt heures en été , jurqu’à ce que le Roi 
aie dînd‘) 8c qu’il foit forti par la porte de»: 
Maîtres d’ Hôtel > apr^s quoi le Grand Maître 
d’HôtcI & le Maître d’Hôtel’dc femaine font 
forcir tout le moude. , 8C: fecmenc les pi»c— 

tes. 

L’apres -dîné i ils doivent reprendre léut^ 
pofte à deux heures en hiver & à trois en été y» 

8c ne peuvent l’abandonner que le Roi ne foir > 
rentré dans fa Chambre» que le Grand Màîtrer, $ 
4*Hôtel » Sfr le Maître d’Hôtcl de femaine. 
n’ayenc foupc » & qu’onn’aic remis les Chao- 
delMrs de rappartemenc du Roi à-laC/V/nV. 

]% doivent empêcher que.perfonne n’encre 
dim l’Anti- Chambre » ni dans le Salon du». 

Roi V fil ce. nt’éft^ ceux, qui, ont droit d’entréc en 
l’iinc ouj en < l'autre . Savoir » les AmbaiTadeur*i 
qui. attendent Sa..Majcfl:é encrent dans le Salon-^ ; 
pourrl'hccompagnee:artla Chapellç. Les Grands, 
entrent dans i'appanetncnc quickur eft defti- 
né-privativement àctouswutrcK Sujets »,& c’eft. 

{ ►our cela qu’il eft ivpclta Ai SaZ/df^r-Graft/ù : j 

CS Gentilsnommes de la Bouchi^y Gentils-' 
hommes Titrez de Caftiilc kff- Eœy-ers di 
Roi) les Pages , les Licucenans daa <Sardes^ 
les Alcaldes du Palais ) le GouvcnTear-& lé 
Saus/rGouverneur des Pages lorfqu’ils acemn— 

pagnenfc 


Digitized by Gdogle I 


DE l’Espagne. Eifi III. ztç 

îfijigncnc lèars Elcrcs, lorf«ju*iîs accompa- 
goenc le Roi au recoor delà ChiapeUe i cntreac‘ 
tèans rAnti-Chambrc. 

Ils .ddivcnc'cmpêcker cpic' peed^ime ne £e>: 
couvre, ni nc fc promène dins rAnti'Ckam* 
hre du Roi devant le •Daiz' de Sa Majefté. 

Lorfqu’il encre quelqu’un dans les appartc- ‘ 
mens refer vcz , qni n'à pas droit d^ entrer#' 
on' qu’il n’y^ eft'pas dans la décence oonvena* 
blc , apres que les HùifHers l’ont informé de*; 
oedtes qu'ils ont ,, ils en doivent avertir îè* , 
Grand Maître d’Hôtcl^, ou le Matcce d’Hôcel' 
di fenainc pouriy être poufvùi- ' 

. Les Huimers de la Cnambre ont I2r. Plàées' 
dé Gàges qui font par an 458&0. Maravedis#^ 
avec droit de Logement , de Médecin,, dé Clii^ 

xacgtéa,fc d’Ap^cicaii^, 

, * * ^ . 

’ Lièt^ Màreehauic de Lo^s dé. 

Camfagnei 

L O'rfqoe^Jè doit fairc-voyage !é GtaaJi' 
Maître d’Hôcel , ou leBareait nonune lecv 
f Maréchaux des Logis qui. le -doivent. ae«3 
compagner pout marquer les endroits où Sa.Ma* î 
jefté doit manger ou coucher : , . lesù Loge* 
mens dé là Cour : £c, afin qu’ils ne- trourone. 
aucun obftaclc , le Confcil de \x ..Chambre leucr> 
donne une.Cedule pouc les Villes , afin quer; 
lès Magiflracs leur donnent aide & fecours , êc, 
lès accompagnent.- 

En vertu des ordres qu’ils ont , iis peuvent 
faire ouvrir des chemins nouveaux ^ des fen>,i, 
tiers de communication , abattre des, portes , en ' 

. faite 
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faire dç nouvelles) agrandir, ou diminuer 
les appartemens qu’ils icnoiüllenc pour le Roi 
& pour fes Officiers. -r» 

Les Magiftrats font obIigAp*de leur faire 
foûrnir tous les vivres néce flaires à un prix 
modère , fans qu’il foit permis aux Gardes 
des portes de leur faire payer aucun droit d’au- 
cune chofe comeftibic. . ■ 

Avant que de partir > le Greffier du Bureau 
leur doit donner une liRe des Ambafladeiirs 
des Grands , des Confeillcrs d’Etat, des Mi- 
niftres & des Domeftiques 'qui doivent ac- 
compagner le Roi , afin qu’ils leur arrêtent 
dçs’lo^emcns,. ^ v , • - 

Apres qu’ils ont établi des Logemens de la' 
'Cour , ils en doivent faire une lifte & la re-' 
mettre au Commandant de la Garde , lequel 
la doit afficher dans le Corps de Garde, près du 
flantbeau ,afin que tout -le monde la puifiè lire. 

Ils doivent rendre compte au Grand Maî- 
tre d’Hôtel , ou au Maître d'Hôtel de femai- 
ne de l’ordre qii’ils ont obfervc dans les loge- 
mens , afin qu’ils foient au fait de tout ce qui 
fe paflTe. 

les Maréchaux de Logis de Campagne doi-^ 
vent être au nombre de 8. lefqucls ont cha-* 
can 111 Places par jour qui font par an 43800, 
Marâvedis > avec droit de logement , de Mc-" 
decin, de / Chirurgien & d’Apoticairc. Outre 
cela ils ont en commun 30. Maravedis par [our 
de chaque appartement des Maifons du Roi 1 
de la Reine & du Prince des Afturies. 




ill. 217 

Des Portiers de ta Salle & du Salon, 





I L doit J avoir S. Portiers de la Salle 
'& du Salon , lefquels font obligez d’aflîf- 
ter continuellement, & fur tout celui qui 
eft de Garde , à la porte du Salon du* Roi , 
depuis 8. heures en hiver , & depuis 7. eu 
été, jufqu’à ce que le Roi ait dîné, depuis!, 
heures après midi en hiver , & depuis j.cn été 
jufqu’à ce'qu'il ait foupé , que le Grand Maître 
d’Hôtcl & le Maître d’Hôtel de femaine fe 
foient retirez , & qu’on ait remis le Blnndon à 
la Circrie. 

Ils ne doivent laiflcr entrer perfonne, fi ce 
n’cft ceux qui ont droit d’entrée dans i’Anti- 
Chambre , qui font les Gentils-hommes de U 
Maifon du Roi, le Barlet Servant, les Capi- 
tatnes ordinaires , les Procureurs de la ' 
Cour , & quelques Religieux ou Ecclcfiafti- 
ques. Si quelque femme veut parler au Roi , 
elle doit avoir pcrmillion du Grand-Maître 
d’Hôtcl , ou du Maître d’Hôtcl de femaine 
pour entrer dans l’Anti-Chambre , faute de ' 
quoi les Portiers -lui en doivent refufer l’en- -, 
trée. 

Chaque Portier a 7. Places & demie de ga- 
ges par jour, qui font par an 27375. Mara- 
vedit , avec droit de logement , de Médecin,^ 
de Chirurgien & d’Apoticauc. ' 


•y 
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Du 'Portier du Palais. 

L e Portier du Palais en doit garder 
la porte , & prendre garde qu’il n’y 

encre ni Vagabonds , ni Mandiants , ni 
Filoux , ni autres perfonnes fiifpedcs. 

Il eU: obligé de -faire allumer les lampes & 
les falots du" Palais, aux heures marquées par 
rEtiquetc. 

Pendant le jour il doit garder les clefs 
du Palais , & la- nuit il les doit jremettre 
au Corps de Garde, où il les va reprendre k 
lendemain.' * 

Il a 9. Places de gages par jour, qui 
font par an 31850. Maravedis , uue ra-» 
tion ordinaire,. & droit de Logement, 
de Médecin , de Chirurgien & d’Apoti- 
caire. 

Des Portiers de la Chambre. 

I L doit y avoir 30. Portiers de la Chambre, 
dont le Grand-Maître d’Hôtcl , ou celui 
que le Roi nomme pour la Police de fa Mai- 
* Ton , jegle l’exercice de la manière fuivantc. 
Huit pour fervir à la Chapelle & à la pièce 
principale de rapparcement du Roi. Huit pour 
l’appartement delà Reine, du Prince des Af- 
turies & des Infants. Six pour le Confeil, deux 
pour la Salle des Ai>^ellatioHS ^ Sc le PreTident 

de 


Digilized by Goog 


Ï)E l’EspàG NE. Ll V. III. 11 ^ 

de Caftille en nomme fix autres pour le Coa- 
feil. , 

Ceut qui fervenÉ à la Chapelle & à la Cham- 
bre du Roi , doivent être de garde , & en don- 
ner avis aux Chefs, afin que le fervice venant 
à n’etre pas bien fait , on puifle favoir ceux 
qui ont manqué pour les punir. 

Celui qui elt de garde à la‘ "Chapelle , doit 
y relier depuis 8. heures en hiver, & depuis 
7. en etc, .jufqu’à ce que l’OlHce divin foit 
fini , & l’après-midi , les jours qu’il y a Cha- 
pelle , depuis l’heure qui. lui eft marquée juf-^ 
qu’à ce qu’on ferme la porte. Il doit empê- 
eher que perfomie n’y entre, fi ce n’eft ceux 
qui ont droit d’y entrer , conformément aux 
ufages de l’Etiqucte de la Cour. 

Dès que le Sermon eft commence , ainfique 
les premières Xeçons de Tenebres dans la Se- 
maine Sainte , il ne doit laiflèr entrer perfon- 
jte que le Sermon ou les Leçons ne l'oient fi- 
nies , fuppofé que le*Roi loit dans la Chapel- 
le , ou à la Tribune. 

Celui qui eft de garde à la Salie du Roi , 
doit y rçfter en hiver depuis 8-. heures, & en 
été depuis 7. jufqu’à ce que Sa Majefte' ait dî- 
né , & que le Grand-Maître d’Hôtel & le Maî- 
tre d'Hotel de femaine foient fortis , .& l’a- 
pres-dîné depuis x. heures en hiver , 8c depuis 
5 . en été y julqu’à ce que le Roi air foupéi 
8c que le Grand Maître d’Hotel, 8c le Maître 
d’Hôtel de femaine, foient fortis. 

II ne doit lailTer entrer dans la Salle que 
ceux qui ont droit d’cntre'e au Salon Sc à l’An- 
ti-Chambre , 8c ceux qui par leurs Emplois 
font obligez d’y relier, lavoir les Gardes 8c 
les honnêtes Gens qui ont des Memoriaux à 
prelenter au Roi. 

K Z 
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Ckaque Portier a looo. Maravcdis de ga- 
ges par an, droit de logement, de Médecin, de 
Chirurgieii & d’Apoticaire. 




Des Portiers de la Chaîne. 

* • % 

# 

I L doit y avoir 8* Portiers de h Chaîne j 
lefcjucls doivent fc .tenir continuellement a- 
vec leurs Bâtons aux grandes portes & à 
celle d*en bas du Palais. Ils font obligez de s’y 
rendre de bon matin , 3c de n*cn partir que 
lorfqiie le Gentilhomme de la Chambre aef- 
cend après le dîne du Roi , 3c Je fbir jufqu’à 
KC que le Maître d’Hôtel de femaine fe retire. 

Ils doivent laifl'er entrer fous la porte tous 
ceux qui viennent en carofl’e ou â cheval , 3c ' 
après qu’ils font defeendus de carolTc , ou 
qu’ils ont mis pied à terre , ils doivent faire 
retirer les carofles 3c ïe% chevaux. 

Lorfque le carofTc ou’ le cheval du Roi font 
fous la porte > * ils doivent faire tendre la Chaî- 
ne > fans permettre d’aucun autre cheval ni 
câTofib y demeure , n ce n'eft le carofle de fuite 
dans lequel le Grand Ecuver doit entrer. , ' . 

Chaque Portier de la Chaîne a looo. Mara- 
vedis de. gages par an , droit de logement, de 
Médecin , de Chirurgien & d’Apoticairc. 


p& 
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De U Garde ^uon appelle Monteroj de 
Efpinofà. 


A utrefois il y avoir la-» Compagnie de la 
Garde de los Monteras de EJpinofa , celle 
des Archers , celle de la Lancilla , ou au- ' 
trement la vieille Garde, , & celle qu’on appel- 
loir par excellence la Garde Efpagnole. A pre- 
fenc on a fuprimé-la féconde & la troideme, 
^ on a fubfkicué à leur place deux . Regimens 
de Gardes à pied, l’un Efpagnol & l’autre Va- 
Jon , &'deux Compagnies de Gardes achevai, 
l’une Efpagnole & f autre Italienne *, de forte 
qu’on peut, dire que la Garde du Roi a entiè- 
rement changé de face; & comme le même or- 
dre & la même difeipline qui. s’obferveur en 
France, s’obfcrvent en Elpagne dans les deux 
Regimens & dans les deux Compagnies des 
Gardes achevai, je n’en dirai rien, eftimanc 
inutile d’en parler. Four ce qui cll de la Gar- 
de Efpagnole, je me contenterai de dire qu’el- 
le fût établie en 1504. , qu’elle- eftcompolce de 
cent Soldats , & que fes fondtions font à peu 
près les mêmes que celles des cent SuilTes de 
la Garde du Roi de France. Mais la Compa- 
gnie de los Monteras de Efpiuoft , a quelque 
chofe de fi fingulier , que je ne faurois me 
difpenfer d’en parler fort au long. 

Les Monteras de Efpinofa font nommez ainfi 
du Heu dont ils font originaires , lequel s’appel- 
le Efpinofa de los Monteros , pour je diftinguec 
d’un autre endroit qui s’appelle aufli Efpinofa. 

• ■ , K 3 . Ils 
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Ils font au nombre de 40. C’efl: la Garde la 
plus ancienne qu’il y ait en Efpagne , puil- 
qu’il en eft fait mention dans les Lois de Caf- 
tille depuis près de éco. ans , & les Rois Ca- 
tholiques les ont toûjoncs regardez avec di£t 
tinèlion , les appellant parantonomafe fus lca~ 
ies , c’eft-à-dire , leurs Loyaux. 

Lorl’que quelqu’un fc veut faire recevoir 
dans la Compagnie Ac%' Monteras d'Efpinofa ■, 
loit par démimon, par vacance , par grâce du 
Roi , ou en quelque autre manière que ce puif- 
fc erre, il ne peut faire infcrire'fonaiom fut 
le Regillre de la Compagnie, ni être admis à 
l’exercice de fon Emploi , qu’il n’ait préléntd 
au Grand-Maître d’Hôtel , & au Contrôlleur 
des Rations & de la dépenfe de la Mailbn du 
Roi , deux informations faites dans les for> 
mes : l’une à fa requête, l’auiare d’Office; 
pour juftiiîer qu’il eft Gentilhomme j qu’il. 
Ai’cft de race de Juifs , de Mores , ni de Ré- 
concilies à l’Eglife , aue jamais il n’a ccë Ré- 
tri par Sentence de l’Inquifîtion , qu’il n’a 
point été traître à la Couronne , qu’il n’a fer- 
ri aucun Seigneur particulier en qualité de La- 
quais , qu’il ne s’eft jamais appliqué à aucun 
métier vil, & qu’il a x). ans accomplis. 

.Ils couchent à la porte de la Chambre du 
Roi ÿ de la Reine , du Prince des 'Âfturics SC 
des Infants : les Garçons de la Chambre leur 
cedent ce pofte , -lorfquc le Roi veut fe cou- 
cher.,. fLa porte de la Chambre demeure ou- 
r.erte pendant toute la nuit, fi ce n’eft que le 
Roi , la Reine , -le Prince Ou les Infants la 
veuillent fermer de leur propre main , n’y 
ayant perfonne qu’eux qui fbit en droit de la 
fermer. Vpici les Ordonnances qui preferi-- 
vxat ia manière de faire le.'fcrvice. • 

. Les, 
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Les Monteras qui font de garde font obli- 
gez d’aller tous les foirs à huit hcgres au Pa- 
lais pour occuper leurs "poftes , dès que ceux - 
qui font dans les apartemens font recirez. 
.Tous ceux qui ne font pas de garde s’y doi- 
vent rendre à neuf heures , fuppofe qu’ils ne 
foienc pas malades., > pour s’intbrmcr . fi ceux 
qui font de, garde font à leurs poftes , afin de 
les priver de 45. Maravedis de paye que cha- 
que Montera a pai' jour petidant les lu mois . 
qu’il cft de.vfervice , &.,lotfque ceux qui ne 
font pas de ‘garde manquent à fe. rendre 
Palais à neuf heures, il? doivent être condam- 
nez à un demi Real.. Toutes ces condamna- 
tions £e rcpartillcnt entre les Monteras c^vii ont 
eu loin de remplir leur devoir. 

Les Monteras qui font de garde doivent vilî- 
rer tout le Palais avec un Hambcaii allumé à 
la main t portçr les fiefs fatis les xonfiçr .à 
©crfonne, veiller toute la nuit fans Ce désha- 
biller , fous peine contre celui qu’on trouve 
endormi de payer .un. Ducat., dont la moitié 
appartient à celui qui l’a furpris dormant, & le ^ 
relre à ceux de fes Camarades qui font de, garde 
cette nuit-là. - 

* UniMautera qui eft de garde ne peut nemer- 
tte les clefs à un autre Montera y ni à.quelquc 
perfonne que ce puifl'e être > fi ce n’cft par 
ordre du Roi., de la Reine^ du Prince ou des 
Infants , à peine d’im E>ucat , «lequel doit être 
reparti entre les Monteras qui..Cbut de garde 
cette nuit-là. .• « - i 

Au tcms’qu’on doit fermer les > portes tous 
les Monteras qui font de garde , à la referve 
de deux , qui ne wuvent iamais quitter Ipurs 
poftes, doivent ;vinxcx le Palais,. & fermer les 
portes, liausÿcinç d’un Real contre celui qui 
' K 4 clt 
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■cft pris en faute , lequel doit être teparti entre 
ceux qui vont fermer la porte. 

Les Monterof qui font de garde , font obli- 
5^2 de porter les paquets y & autres chofes 
■que le Roi >' la Reine , le Prince > les Infants, 
ou les Infantes leur ordonnent de’ porter , à 
•peine de deux Reaux contre ceux qui ayant 
reçu l’ordre ne l’ont pas exécuté , lerquelsdeux 
Reaux doivent être repartis entre ceux qui 
font ia commiifion pour eux. 

"Les Monter os qui ^ont veillé la nuit qui pré- 
cède le jour auquel le Roi, la Reine, le Prin- 
ce , les Infants ou les Infantes doivent taire 
voyage, font obligez défaite provilion de mu- 
les , ou cbarettes , pour porter les lits de ceux 
qui font nommez pour le voyage, & les deux 
qui doivent veiller la nuit fuivante , font obli- 
gez de tè rendre au lieu où le Roi , la Reine» 
le Prince, les Infants ou les Infantes doivent 
aller , pour recevoir les lits , & pour les faire 
porter au polie où ils doivent faire garde : ü 

S uclque lit vient à fe perdre , ils font obligez 
e le payer. 

Les Monterot qui font de garde , font obli- 
gez de fortir deux ou trois fois pendant la 
nuit, pour voir fi dans la Maifon où le Roi 
loge , ’il n’y a pas quelque lumière qui puific 
iucommoder , fi quelqü’un marche , ou le 

f >romenc , & le matin ils ne peuvent ouvrir 
es poncs , fans vifiter auparavant tous lés 
endroits fufpedls du Palais , ou Maifon où le 
Roi loge , à peine de quatre Reaux , qui doi- 
vent être repartis entre les Monteras qui ont 
couche' cette nuit-là au Palais. 

Les Monteras qui ibnt de garde ne peuvent : 
quitter le fervicc , jufcju’à ce que le Roi , ia 
Reine , le Prince , les lofants pu les Infantes 
•. - . foicnc 
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lôlent levez , 8c ne doivent ceder leur poftc 
iju’aux Garçons , ou à l’Huillîer de la Cnani- 
bre , à peine de deux Reaux- contre* ceux qui 
y manquent} lefqucis doivent être repartis en- 
tre ceux qui font de fervicc. 

Lorfqu’ils font appeliez pour accompagner 
dans quelque voyage } le Roi , la Reine > le 
Prince } les Infants , 'ou les Infantes } tous ceux 
qui font de fervicc , doivent s’alfemblcr dans « 

l’endroit, & à l’heure qui leur a dte' marquée 
par les Receveurs , afin de tirer au fort pour 
l'avoir ceux qui feront du voyage i fous peine 
de dix Ducats contre ceux qui manquent de 
fc trouver au lieu & à l’heure marquée. ^ 

Aucun Aï owtero en particulier , ni tous en ge- . 
ncral , 'ne peuvent permettre à perfoniie de 
coucher dans les lits qui font dans l’endroit 
ou ils font de garde, lous peine de fix Reaux 
d’amende contre ceux qui le permettent , la- 
quelle amende doit être repartie entre ceux quî 
s’y font oppolez. 

^ Lorfqqe quelque Montera s’e;nporte , jure , 
dit des faletcz , ou des injures à quelqu’un de • 
fes Camarades , il eft condamné pour la pre- 
mière fois à un Ducat d’amende , & en cas 

de récidive , tous ceux qui l’ont entendu fout 
obligez d’en avertir le Sum'iller de Corps , ou 
le Grand Maître d’Hôtcl : l’amende ci dellus 
cft applicable à l’Hôpital General du lieu où 
le Roi fait la refidence , & le Receveur qui 

la delivre en'doit charger fon Regiftre> pour 
juftificr que l’Econome dS l’Hôpital l’a re- 
^ûë. . ' * ; 

Dans les lieux où la Cour fait fa réfidencc , 

«n Montera ne peut prendre aucun logement , 

S uc tous cnfemblc n’aient tiré' au fort , pour 
ivoir qui doit loger en telle ou .telle maifon , 
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à peine d’un Ducat d’arncnde j 4^ quitter làf- 
xnaifon dont il s’ell empare' , &.d’occupex la plus 
mauvaife de toutes.. , 

Un Montera ne peut prendre la moindre clio->. 
fe dans la mailon qu’il occupe , pour latranf- 
^orter en quelque autre endroit > ni la prêter 
a. perfonne , à peine d’un Ducat d’amende j ’ 
pour payer les frais de Juftice qu’il faut faire r. 
pour le -contraindre à la reftituer. 

Lorfqu’il eft queftion de nommer des Re- 
ceveurs} tous \&s Monteras s’allemblent} ^ font 
leur nomination à la pluralité' des voix } mo- 
yennant quoi leldits Receveurs doivent être 
crus en tout ce qu’ils font} pourvu que leur 
Regiftrc en foit chargé. 

'Tous les Monteras étant appeliez ^par quel- 
qu’un des Receveurs t font obligez de s aflem- 
blcr dans l’endroit qui leur eft marqué pour 
le rendre tous enfemble chez le Contador , enr 
tre les mam^duquel eft le Livre des Titres & 
Délivrances de toute la Compagnie, pour 1 a»- 
Ycrtir qu’il ne paye aucun Montera qui ne foie 
natif & rélîdcnt du lieu > . félon la. 

condition’formclle de leur Àabliflément , qui 
porte qu’ils feront tous natifs de ce licu-là. 

Tel efl à peu près l’Etat de la Maifon du 
Roi. J’avouë qu’il y a quantité d’autres. Em- 
plois dont je ne fais pas. mention d’autant 
que j’ai parlé de quelques-uns en traitant des 
Grands Officiers de là Couronne , que je par- 
lerai de plufieurs autres en traitant des Cere- 
monies du Palais que les autres ont tant 
de rapport à ce qui fe pratique à la Cour de 
Erance , qu’il feroit inutile d’en parler. _Aü 
rt-fte avant que d’entrer dans le détail- des Ce- 
remonies publiques il eft bon de remarquer, 
flue là^Reine ,. lé Prince, des Afturics &, lés 
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Tiifants ont les mêmes Chefs d’Office tjuc Ic' 
Roi } mais il y a cette différence , que leurs 
Domeftiques fübalternes ne font pas en fi grandi 
nombre. 

Il.efl: rems à prefent de parler des fonêlio ns: ' 
publiques du Palais j 6c comme tandis qu’il y 
a des fils du Roi , celui qui doit fucceder à la- 
Couronne doit être proclame Prince des Ajlu- 
ries y nous commencerons par ce qui le regar- 
de ; mais avant toutes choies nous traiterons 
de rOxigine de Ton nom , 5c ferons un détail-- 
de .ceux, qui l’ont porté jufqu’â prefent. 

De t Origine du nom de* Prince des 
'■ ries y & ejui font ceux qui font porter 
jufquà prefent. 

C Omme depuis que la Couronne de CaftiT-* 
le eft devenue héréditaire , aucun Prince: 
n’a pu y prétendre qu’il n’ait été du Sang; 
Royal du côté du Pere ou de la Mere ,• ainai 
qu’il a été dit en traittanr des nonneurs 5cdes- 
pre'rogatives des Rois Catholiques , avant que 
d’entrer dans le d-étail des Ceremonies quil 
s’obfèrvent au Bâteme 8c à la Proclamation dm 
Prince des Ajînries y/^'Ai crû qu’il étoit à pro*— 
pos de rapporter ce que l’Hifloire d’Efpague: 
nous fournit touchant l’Origine de ce'Titre 
& combien il y a eu de Princes’qui ont por- 
te ce nom depuis iTou iuftitution jufqu’àt 
prefent.. . . , 

Anciennement tous les Enfans des Rois; 
d’Efpagne s’appelloient indiftinétemênt Infimtsyy 
&- les .Priuccfles Infantes , & la feule diiïcren— 
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ce qu’on mcttoit entre l’Aînd & les' CidcK , 
c’cft c|u’on appelloit celui-là Infant premier 
Heritier . Ccr ufage fubHfla jufqu’en 13} 8. SC 
voici comment il fut aboli. i 

I>on Jean ï. Roi de Caftille & de Leon ;& 
Jean de Gand Duc de Lancaftre , fc firent 
pendant long-tems une cruelle guerre i à l’oc- 
cafion de la fuccclfion aux Couronnes de Caf- 
tille , de Tolède, de Leon & de Galice, ainfî 
qu’il a c'tc expliqué dans le Livre II. Mais 
enfin, le Duc de Lancaftre ayant été réduit 
la dure ncceflîtd de ceder à lapuiffance defon 
Compétiteur, il fut convenu qu’il abandonne- 
roii pour toùjours fes prétentions à condition 
que la Princefle Catherine fa fille c'pouferoic 
le Prince Henri, tils Aîné du Roi Don Jean, 
Sc il fut ftipulé dans le Traité , qu’il pren- 
droit le Titre de Prince des Afturies , & que 

dans la fuite tous les Alnez des Rois de Caf- 
tillc le porteroient aufli , à l’imitation des An- 
glois qui appellent les fils aînés de leurs Rois, 
Princes de Gaies j furquoi les Hiftoriens font 
une remarque fingulicrc , qui eft , que de la 
même manière que cet ulage s’introduifit en 
^ Angleterre en 1156. à l’occafion du mariage 
du Prince Edoiiard fils aîné d’Henri III. avec 
Dona Eleonor Infante de Caftille , celui d’ap- 
4)cller Prince des Afturies , le fils aîné des Rois 
• de Caftille, fut établi à l’occafion 'du mariage 
du Prince Don Henri avec la Princefle Cathe- 
rine d’Angleterre. 

Il eft aJTez furprenant que la Principauté des 
Afturies étant un des plus petits Etats dépen- 
dans de la Couronne de Caftille , on ait donné 
«c Titre au fils aîné du Roi préférablement à 
tant d’autres Etats incomparablement plus con- 
lîdcrables s mais Don Louis de-Sàlazar dan& 

foa 
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fou Traité des Dignitez Séculières deCaftillc» 
dit que ce fut à caufe que les Afturicns âpre* 
la reftauration d’Efpagne, firent les premiers 
Peuples qui eurent un Roi , & qui portèrent 
les premiers coups aux ennemis de la Patrie 8 c 
de la Religion. 

Lorique le Roi Don Jean I. créa l’Infant 
Don Henri Prince des Afluries , il le plaça fur 
un Trône , &*s’ctant approché de lui , il le 
couvrit d’un manteau, lui mit un chapeau fur 
la tête , une verge d’or a la main droite, l’cm- 
btalTa, le baifa , & l’appella en prcfencc'dc 
toute la Cour Prince des Asturies, 
^our obligée tous fes Sujets de l’appeller de mê- 
me. Voici la fuite de tous les Princes qui ont 
porté ceTitrOr > 

Le premier fut donc le Prince Don Henri , 
comme nous venons de voir. 

Le fécond fut Don Jean , fils du Roi Don Hen- 
ri 111 . &de la Reine Catherine dont nous ve- 
nons de parler. 

Au défaut de Princes , la Prifteefle Doha- 
Catherine fille du Roi Don Jean II. & de la' 
Reine Marié fut déclarée PrinceJJe des AJîuries 
dans la Ville de Tolede , au mois de Janvier 
de l’année 14x3. mais étant morte au mois de 
Septembre de l’année lui vante i Dofia Lconor fa 
Ittur fut proclamée Pi incejfe à Burgos la même 
année. 

Don Henri fils du même Roi Don Jean 1 1 . 
fut proclamé dans le Refeétoire de Saint Paul . 
• de Yalladolidau mois d’ Avril de l’année 14x5. 
& par fa proclamation , le Titre de PrinceJJe 
qui avoir été déféré. à fa foeur , fur éteint, & 
pn l’appella Infante. Ce meme Prince fut pro- 
clamé une fécondé fois en i4jx. & par cette fé- 
condé proclamation, la première fut confirmée. 
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Doêa Jeanne » fille du Roi Doû Henri' I 
fle de la Reine fut proclamée à Madrid aa; 
mois de Mars deLl’anne'e 14^2. Mais dans la. 
fuite ayant e'té décidé qu’elle n’étoit pas fille 
du Roi ) clic fut exclue de la fuccclfion. Ce- 
pendant , à la faveur des troubles qui s’éle- 
vèrent dans l’Etat , elle fut proclamée une fé- 
conde fois dans la Vallée de Loçoya près de,-, 
la Chatrueufe du Pauletf le Oélobrc do 
l’année 1470. . 

Don Alfbnfe , fils du Roi Don Jean I J. 8c 
de la Reine Ifabclle fa fécondé femme fut pro- 
clamé en 14^4* dans une Campagne près d’uiv 
lieu appelle Cabeqon , au préjudice de Doua 
Jeanne , à caufe qu’on ne la tenoit pas pour 
fille du ^oi Henri IV. ainfi. qu’il a été 
dit. ' ; -> 

Dona Ifabellc fille du même Roi Don Jean 
II. & de la Reine Ifabellc fa fécondé femme 
fut proclamée le 19. Seprembre 1468. .en une 
Campagne , dans une maifon appellée la ve«- 
Pa de los Toits de Guifando. , • , . 

Une autre Do 5 a Ifabelle fille aînée du Rci- 
Don Ferdinand le Catbolii^e8(.^c la Reine Ifa- 
belle fa première femme , fut -proclamée, i- ^ 
Madrid eu' 

. - Don Jean fils du. même Roi & de la même 
Reine. Ifabelle i fut proclamé à Tolcde au 
mois de Mars de l’année 1480. Mais étant 
mort». Doua Ifabelle fa fœur reprit le Titre 
de Prtncejfe & fut proclamée une fécondé for^ 
dans l’Eglife de Tolède au mois de Mai do 
l’année 1498.. 

Don Michel J fils de Don E manuel Roi de* 
Portugal & de la Reine Doua Ifabelle- Infante 
de Caftille, fut proclamé à Ocana- au mois, 
de Janvier, dp rannéc i599. . 

. Dona.. 
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Dbüâ Jeanne fille de Don Ferdinand le Ca- 
tlioliaiie & de la Reine irabelle , fut procla-' 
mefe à Tolede le 6. Novembre de l’année" 

I jox. w r. • '* 

Don Carlos fils du Roi Don Philippe I. lur-^ 
nommé le Seau , & de la Reine Jeanne , fut 
proclamé en 1517. après la mort du Roi- 
Don Ferdinand le Catnolique fon Aycul, & peu- 
de rems après il fut proclamé Roi. 

. Don Philippe fils de l’Empereur Charles V. 
&xde la Reine Ifabelle'fut proclame' dans 
l’Eglife de Saint Jerome de Madrid j le 19. 
Avril de l’année ija-S.’' n’àyant encore- que dir 
mois & vingt jours. • 

- Don Carlos fils de Philippe II. & de 'la- 
Reine Marie fa première femme > fut procla- 
mé, à Tolede au -mois dé- Février de l’année- 
1 5^0. étant âgé de 14. ans 7. mois & 3 .jours. 

Don Ferdinand fils du meme Philippe II. 

8c de la Reine Anne . fa' quatrième femme , fut < 
proclamé dans l’Eglifê de Saint Jerome <te 
Madrid le 31. Mai de l’ànnée 1565. n’ayant 
qu’un an 5. mois & 17. jours. 

Don Diego , troifiéme fils du même Phi- 
lippe II. & dé la même Reine Anne , fut 
proclamé dans là Chapelle Royale du Palais 
-de Madrid le premier Mars de l’année 1580'. 
nlayant que 4.. ans 7. mois & 19. jours. 

. Dou Plùlippe‘, quatrième fils du même Phi- 
lip^ II. fut proclâmé dans l’Eglife de Saint 
Jerome à Madrid le ir. Novembre 1 584. âgé 
de.é..ans< 9. mois & 19. jours , en préfence 
du Roi fon pcrc <> de Dona Marie Infante 
d’Efpague & Impératrice î ’ & des Infantes 
Doha. Ifabelle & Doua Catherine^Iès fèeurs ^ lef- 
qucUes le reconnurent j en qualité dinfantes , 

8c lui prêtèrent fiirmfaat de fidelité,-.* '■>* 

. ' Don; 
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Don Philippe Dominique Viftor deiaCruz 
fils de«Philippe 1 1 1 . & de la R.eine Margue- 
rite , fut proelamd dans J’Eglile de Saint Je- 
rome de Madrid « le 3. Janvier de J’anndc 
1608. 

Don Carlos fils de Philippe IV. & de la 
Reine Marie-Anne d’Autriche , fut proclamé 
daus.l’Eglife de Saint Jerome de Madrid le . . . 
de l’année .... 

Don Louis t ,fils de Philippe V. à pre/ent 
régnant Sc de Marie Lou ife - Gabriele de Sa- 
yoyc , fut proclamé dans l’Eglife dcSalut Je- 
rome de Madrid en 1710. 

, Vu Bateme du Prince des Afiuries 
dr des Infants. • 

t •- •• * , 

L Clique le jour du Batémc'eft pris, le Roi 
ordonne au Grand Maître de faire prépa- 
rer les chofes néceflàires > lequel marque à 
chaque Maître d’Hotel ce qu’il doit’fairc ; l’un 
a le loin de l’antichambre du Prince > pour a- 
yertir les Grands que Sa MajeAé a nommez •, 
des, ornemens & marques^ de Dignité qu’ils 
doivent porter 7 & leur preferire le rang qu’ils 
doivent garder : un autte Ce tient à l’Eglifc 
pour empêcher qu’il n’y„ait du defordre > & 
pour recevoir les Confeils,* & leur marquer 
4eur .place, qui cft dans la Nef du côté de 
l’Epître , •& celui qui eft de femaine a foin 
que la marche Ce fafic avec ordre. 

Sa Majcfté fait encore avertir le Grand E- 
cuyer & le Grand Maître d’Hôtel de la Reine & 
des Infants * afin qu’un chacun fafic ce qui con- 
yient au pofte qu’il occOpe; 
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Le Préfident de" Caftille , afin qu’il donne 
avis de la ceremonie,' fe trouve à i’Eglife à 
la tétc du Confeil. 

Le Grand Aumônier pour avertir le Prélat 
qui doit faite le Bacêmef fuppofé qu’il ne le 
tarte pas. . , 

Les Cardinaux y font invitez- par un Secre-r 
taire. 

Tout le chemin qu’il y à depuis l’apparte- 
menc du Prince jufqu’à l’Eglife , eft tapirtc ; 
ainli que le marche-pied & la Chapelle où doit 
être le Berceau. 

Sur la porte par où l’on fort du Palais , ,i! 
y a un Dais , & un autre fur celle de l’Eglilc 
où fe doi» faire la ceremonie du Baptême. , 

Toute l’Eglife eft tapilTée. 

On drerte un Buffet près de l’Autel, du coté de • 
l’Evangile , avec quatre Baflins & des Cuvettes • 
d’or, qui eft l’Offrande qui fe fait ordinairement 
à celui qui fait la Cérémonie , & les Habits Pon^ 
tificaux. Du côté de l’Epître on en dreffe un 
autre, fur -lequel on pôle des Baflîns d’argent 
portez de l’Office du Roi pour la fondiondc 
ce jour-là. 

- La Fourrière du Roi drelle trois Bufïets vis- 
à-vis du Trône où fe doit faire le Baptêffie^ 
que le Tapiffier couvre richement , furlefquels 
on mec les Bartlns , & autres chofés néceffai- 
«s. , ' ^ 

..Dans la Chapelle du côté de l’Evangile, on 
dreffe un lit pour deshabiller le Prince. • ' 

Sur l’Eftrade qui eft dans la Chapelle prin- 
cipale , on dreffe un autre lit fans courtines , 
au deffous duquel font les Fonts-Baptifmaux j 
qui font ordinairement ceux qui ont fervi au 
Batême de faint Dominique qu’on fait venir 
d’un Bourg de Caftille appelle' Çariguela j pù 
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ils font en depot dans un Couvent de Ton Or- 
dre. Le Confefl'cur du Roi eft charge de les 
faire porter. . 

Sud trois Buffets qui font drefiex" fous im 
Dais'^dans’rantichanîl>rc*du Princé le Garde- 
Joyaux du Roi met 3c garde à vù*e les fonts- 
Bapcifiriatix 5 le Beguin y le ‘Cierge aux Armes 
Royales > le Ballin d laver les mains > la fa- 
liere> la hape y d*oü les Grands nommez pour 
porter chacune de ces diofes . les prennent ôc 
tes porte nf à l’Eglilè.- i' . > , 

Les Ambafl'adeurs > les GrarKfs^ y^les-Maîtrcs ' 
d’Hôtel , les Gentilshommes de là Chambre > 
tes Confeillers d’Etat, les Gentilshornmes 
de la Bouche* s’aflerhblent* dans ramichaiiibro 
du Prince^ & dans la piece qui eft ati bas da 
•t’efcalier , les autres perfonnes qui- ont droit 
d’aififter à la'. ceremonie;' . j 

3iLa Garde des portes de rantîch'ambrc , &ç 
du falon cft confiée aux Maîtres dTlôteldela 
Reine. •*» . • • - - ^ 

i: La -marche commence en cette manière'.' ** 

- D’abord viennent les Alcaldes de la Cour avec - 
leurs verges. * ' ‘ ' 

" Enfuite les Pages^ du Roi avec leur Gouver- 
neur, ou Soufgouvcrneur. ’ ' ’ . 

* Les Gentilshommes de la Chambre. * ’ 

’-'Lcs Gentilshommes de la Bouche. ‘ ^ 

Les Maîtres d’Hôtel du Prince , fuppofè que 
fa Maifôn foît compofèe , fans Bâtons , au mi^ 
lieu delquels marchent quatre Malliers- avec 
leurs Ma/Tes. ' - . , 

Les Maîtres d’Hôtel de-la Reine,, avec leurs 
Bâtons. 

Ceux du Roi avec leurs Bâtons.. • 

Les Grands. 

* Les Rois d’Arnics avec leur^ Cotres.- - ' 

. Les. 
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Les' Grands mettent fur Ic bufFet les marques 
de Dignité, & les apportent lorfqu’il- eft ne'î- 
cclfairc. > - • 

Quelquefois auffi , lorfque ta ‘Cour eft ch 
deuil , on va du Salon à la Chapelle par les 
Tribunes , fans appareil. ’ î •• - 

Si ce n’eft pas un Prince Heritier immédiat,, 
ou une Infante aîne'e , les Mafliers ne portent 
pas leurs Mallés , 8c les Rois d’ Armes n’aflîf- 
tent pas à. la fonélion , les Grands vont* félon , 
leur rang les Maîtres d'Hôtel du 'Roi •& 
de la Reine portent les marques de' Dignicé.^ 

• Si c’eft une Infante qui doive ccre ■■ bati- 
fée -, elle eft portée en chaifé ,v & tè Parain & 
la Maraine vonc'devant , comme il: arriva en. 
i «;3 5 . au Bâtéme de l'Infante Doha Marie An- 
toinette Dominique Eufebie dont le -Prince 
fut Paraiin , après lequel marcHoient le Cardi- 
nal Zapata , le Gomte-D:UC de San-Lucar, & à- 
près vettoit la Comtefle-Dacheffe de SanLucai^ 
Maraine, à laquelle le'Marquis de Leganez 
donnoit le bras -, 8c comme le Prince étôit- fi 
jeune , qu’il ne pouvoir pas porter i'Infatïte, 
Je Comte dc-Nicbla marchoit au côte' droit dfc' 
la chaife. \ ■ ‘ * 

Les Dames d’Honncu'r viennent en fuite. • 
La Garde -vMayor feulé au ► milieu des au- 
tres. * 

. Les Dames deux à deux en fe tenant par la 
main 

•■ Les Gardes-Dames.- • - 

Ordinairement, le Roi fe tient incognito y. 
ou dans une Tribune. ^ i 

Les Grands qui portent les marques de Di- 
gnité font découverts. . » 

Le Prince qui doit être batifé , eft quelque- - 
fois porté, par un Sc^gnéur de la Cour, au- 
quel- 
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«juel IciRoi fait cét honneur. L’habit dont il 
,cft habille' efl: ordinairement une longue robe 
avec une écharpe de tafetas pendue an col pour 
.pprçec le Prince. Si c’eft un Priiicc''du Sang > 
il cft couverts mais fi ce n’eft qu’un G ranci 
il cft têtenùc. Quelquefois il eft porté en chai- 
If encre les bras de fa Gouvernante. 

Lotfque quelque Infant fuirla marche, com- 
me il arriva en au Batéme de l’Infante 

^ Doua Marguerite Marie Catherine , il prend 
la droite ; & s’il y a un Cardinal , il prend la 
gauche un pas plus bas. • - 

i Lorfqu’il n’y a ni Prince du Sang i* ni Car- 
dinaux , le Nonce marche à côté droit de Ce- 
lui qui porte le Prince , & les Ambafladeurs 
.à lag;uiche} chacun* félon fbn rang. ' 

- Enfuice vont les Parains. S’ils font Princes 
.du Sang , la Camarcra Mayor porte la queue 
iie la Maraine , ayant la Gouvernante à fa 
^droite, & un peu plus avant le Grand. Maître 
d’Hôtel du Prince de l’Infant ou Je l’In- 
fante. V 

, Locfque le Prince ou la PrincelTe vont en 
chaifey IcstAmbafledeurs n’ont pas de rang , 
c’eft pourquoi ils fe placent dans quelque Tri- 
bune. - ‘ ‘ 

. Quand on arrive à rEglifc,ccux qui ne font pas 
obligez précifement d’aflîfter à la céremonicjdeir 
meucentâ la porte pour ne pas caufer d’embarras. 

Le Prélat qui doit faire la ceremonie en 
Habits Pontificaux, ayant fès Allîftans a fes 
côtés va recevoir le Prince à l’entrée de l’£- 

glife, & l’accompagne aux Fonts-Baptifmaur. 

' Etant arrivez , la Gouvernante déshabille le 
Prince fur le lit préparé, étant afliftéc de la 
première Gamarifte , de la Nourrice & de la 
Sagc-Fcmmc, qui pour eét eft et- prennent les 

de- 

4 ' 
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dcvâius. P/:adant .ce., cems > la Muûquc chance 
divers Motets. ' . ‘ ' ■ ^ 

Les Dames occupent la Nef de l’Eglife du 
côté de l’Rvangile, &,les Seigneurs occupent 
les places qui leur font deftinecs. ' 

Le Bâte me étant fait , les Prélats fe de'sha- 
billent, fuivent la marche, & prennent place 
auprès des Dames d’Honneur. . . > 

Etant arrivez au Palais le Roi & la Reine 
Tonc recevoir le Prince. 1 , ; 

Quelquefois le Batême fe fait dans la'Cha* 
pelle du Palais , comme il arriva àla naiflan-* 
ce de Marie Thérefe Reine. de.Prance, en 

1 6 } i! . ■ . • , • / X.- • • • 

V - 

Proclamation du Prince des Afitfries. 

* J - ' ' ^ 

L Orfque le Roi a déterminé de faire pro- 
clamer fon fils aîné Prince des Afiuries ■, il 
convoque les Etats Generaux , lesGrands, 
les Titres de CafHlIe & les Procureurs de cer- 
taines Villes qui ont fcancc à cette célébré 
Ceremonie , pour laquelle l’Eglife des Hieéô- 
nymites du Buen-Retiro eft dçftinée , depuis' 
que les Rois Catholiques ont choifi la Ville 
de Madrid pour le lieu de leur réfidencc. A- 
vant que de parler de cette Augufte Ceremo- 
nie , il efl: a propos de dire fuccinClemenc 
quelque chofe de la décoration de l’Eglifc , 
ii des rangs qu’un chacun y occupe. - -1 
On drelTc une efpece de Théâtre dans l’cn- 
droitqui eft entre le Chœur & le Maître- Au- 
tel , fur lequel on monte par ix degrez, qu’on- 
tapiffe inagnifîqueœcnc. On place âda main 

droite 
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miroite la Counine T pour- le Roi , ' pour la 
Reine & pour les Iniauts > avec un fauteuil: 
pour le Roi. à la'<iroite <l'un Pfic-Dieü& cjUa- 
tre Carreaux, pour* la Reine à la *giuche j fur' 
Icfqucls elle s’aflîed , & autres deux au devant 
pour mettre fous les genoux de leurs Majcf-. 
tcz. Lorfqu’il y a des Infants on leur met 
des Chaifes à côté du Roi , 6C des ‘Carreauif 
aux Infautes à côté de la Reine. ' • 

On drelfe du même côte' près de l’Au- 
tcldeux Buffets y l’un ‘pour Icrvir de Cré- 
/lencc > qu’on garnit de l’argenteriè né-^ 
celfaire pour la célébration de la Mcfle , & 
l’autre pour mettre le Baflin & autres chofes 
•deftinces pour la confirmation du Prince, _fup- 
pofe' qu’il n’ait pas -été confirm-éi ^ 

On meç fur une petite Crédence une Croix j 
a. Chandeliers, 6. Cierges de cire blanche, 
lavoir 4. du côté de l’Evangile, & x. du 
côté de l’Epître. 

De l’autre côte de l’Autel , on place un Banc 
"couvert d’un Tapis pour l’Officiant pour 
les Prélats qui lui fervent d’Alfiftants , & un- 
autre vis-à-vis de la Courtine pour les Ambaf- 
fàdeurs des- Têtes Couronnées. 

Au bout du Banc des Prélats on place un 
Tabouret pour le Chapelain Major & un au- 
tre pour le Grand 'Aumônier , lorfqu’un mê- 
me Prélat ne poflede pas ces deux éminentes 
Dignités. 

Le Grand-Maître d’Hôtel fc place fur un' 
Tabouret, entre le Prie-Dieu du Roi & le 
Banc des Prélats. ' ' ■ • Der- ' 

f 

Courtine efl: une cfpece de loge carrée 
garnie de rideaux à la manière d’un lit , qu’oit 
tire à certains teins pendanç l’Office & qu’ou 
ferme en d’autres. 
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Derrière le Banc dc5 AmbafTadeurs font pla- 
cés les Membres du Coofeü^ de la ChambrC> 

&. ceux duf Confeil Royal de Caftille > les ^ 
premiers en qualité d’Aflillans des,Etats Ge- 
neraux , les derniers en * qualité de Té- 
moins. s 

Au deiTous du Theatre, on met des dpuf 
cotez trois rangs de Bancs couverts de Ta- 
pis > qui lont.à trois pieds de diftances les 
uns des autres. 

Le premier, qui eft du côté de l’Evangi- 
le , eu pour les Prélats qui font invitez à la 
Ceremonie. Celui qui elt vis-à-vis eft poux 
les Grands. Celui qui eft au-deflbus eft pour 
les Titres de Caftille, & pour leurs fils aînez. 
Le dernier eft pour le Procureur des Etaw 
Generaux, & pour les Procureurs &lesjurats 
de Tolcde on met un petit Banc feparé à la 
porte du Choeur. . , . • 

Après c^ue le Roi a donné fes ordres au 
Grand-Maitrc d’Hôtel , tant pour l’heure que 
la Ceremonie fe doit faire que pour le rang * 
qifun chacun doit occuper , l'oit au Cortege, 
..loit^^à i’Eglife , celui-ci les cominuuique au 
•Maître d’Hôtel de femaine , afin qu’il les faf- 
lè exccuccr ponduellement. , . . 

• Le jour de la ^Proclamation , les Gardes du 
Roi fe rendent .dq bon matin à l’Eglile où 
elle fc doit faire au bruit des Trompetes, des 
Tambours & des Fifres, ayant ^urs Officiers 
à leur tête.. Dès qu’ils y. lont atrivez ils, fc 
faififlent de -.toutes, les portes , ainfi que ,de 
celles du Cloître afin • d’en défendre l’entrée- 
à tous ceux qui n’ont pas- droit d’affiftex à la 
Ceremonie.- , ► : * - 

Toutes choies étant diiipofées, le Roi, la 
Kciue > le grince , les Jufants ^ les Infantes 

par- 
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partent du Palais en Cortège , & Te» rcndcHt 
au Convent du Buen Retire , oiï ils reftent 
. jufqu’au tems de la Ceremonie. Pendant 'que 
leurs Majeftez , le Prince , les Infants & les 
Infantes fe repolcnt <lans leurs appartemens > 
Jes Grands & aqtres qui font du Cortege , fc 
tiennent dans i’Anti -chambre de la Reine 
pour y' attendre le temps auquel l’on doit fe 
rendre à l’Eglile, & l’ordre de la marche qui 
fe fait ainlî. , 

On defeend par le grand efcalier dü haut 
Cloître , & on entre dans l’Eglifc par la Por- 
te qu’on apelle de la Procejfton. Les Aicaldës 
de la Cour & de la Maifon du Roi marchent 
les premiers. Enfuite vont les Pages accom- 
pagnes de leur Gouverneur & du Sous-Gouver- 
neur. Les Ecuyers » les Gentils-hommes de la 
Maifon du Roi & de la Bouche > les Titres de 
Caftille & les Procureurs des Etats Generaux, 
fuivent immédiatement pèle mêle, fans rang, 
ni diftinélion. Après eux, viennent quatre 
Maflîers , deux à deux , portant leurs MalTcs 
dlevdes. Les Maîtres d’Hotel du Roi & de la ^ 
Reine portant leurs Bâtons marchent apres les 
Maflîers ) & font fuivis par les Grands, à la 
tête defquels fe met le Grand-Maître d’Hôtcl 
avec fon Bâton. A la fuite des Grands vont quatre 
Heraults ou Roi d’ Armes , portant leurs Cot- 
tes de Mailles aux Armes Royales , accom- 
'pagndes de celles des Royaumes quiontlean- 
ce aux Etats Generaux. Après les Rois d’Ar- 
mes va le Comte d’Oropela découvert, por- 
' tant l’Epée Royale nuë fur l'épaule, pour 
marquer la Juftice & la Puiflance du Roi -, 

«8c en fon abfenceüe Grand Ecuyer remplit fa 
place. • . - - . 

Quand tont ce monde a défile , parolt le 

Prince 
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Prince des Afturies ^ 8c s’il’ y a dcs lnfaats , ils 
vont à Tes çôccz im p;çu après lui. 

A deux pas de diltancc dû Prince vont leurs 
Majcftez > le Roi à la droite revc u du Grand 
Collier de la Toifon d’Or > & la gauche un 
peu plus bas que lui appuyée fur le bras d’un 
Meniu , & fuivie de la Camarera Mayor qui 
lui porte la queue. 

Après la Camarera Maÿor marche le Grand 
Maître d’Hôtel de la Reine, fuppofé qu’il iic^ 
foit pas Grand} mais s’il l’eft , il va avec 1 m . 
autres Grands. " ‘ - ' 

Après le Grand Maître d’Hôtcl de la Rei- 
ne s vont les Dames d’Honneur & les autres 
Dames du Palais , marehant deux à* deux, &: 
fe tenant parla main. Elles font accompagnées 
par le Maître d’Hôrcl de femaine de' la Reine 
& par les Garde- Dames. 

Dès que le Cortege arrivé dans l’EgUIc , la 
Mufique du Roi qui eft dans le Chœur , com- 
mence à chanter i 8c ne finit que leurs Majef- 
tez ne foient affifes. 

Le^ Roi , la Reine , le Prince , les Infants 
8c les Infantes , la Camarera Mayor } les Da- 
mes tPHonneur & les Menines montent fur le 
TJieatre } 8c après avoir falue' le Saint Sacre- 
ment , le Sacriftain Mayor ôte un cafetas cra- ' 
moifi qui couvre la Courtine ,‘ Sc après que 
le Smniller de corps en a tiré le Rideau , leurs 
Majcftez y entrent. 

Celui qui porte l’Epée Royale fc place près, 
de la Courtine , du côté de l’Autel , ayant à 
fa droite le Grand-Maître d’HôtcJ du Roi } 

8c fi celui de la Reine s’y trouve , il fc place 
après lui. Tous les trois fe tiennent debout 8c - 
tête nuë. Les Dames 4 ’Homieur, les Dames 
Tom JI, L • . du 
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du Palais & les Menim s* fc placent au-deflôus 
de la Courtine. ' ' ' 

Les Maîtres d’Hôtel du Roi Sc de la Reine 
fe placent dans l’efpacc qu’il y a entre les 
Bancs des Prt^lacs & des Ambafladeurs , vis- 
à-vis delà Courtine. , ^ • 

Les quatre Rois d’Arrtes fe' mettent 'fut les 
liants efegrez du Théâtre, deux d’un côté ‘6c 
deux de l’autre , & les quatre Ma/Iiers fe tien- 
nent fur le dernier degré", jufqu’à ce* que la 
Ceremonie foit finie. 

Tout étant ainfi difpofé rOfficiant com- 
mence la Mefle , à la fin de laquelle il prend 
fa Chappe & fa Mitre, & confirme le Prince, 
luppofe qu’il n’ait pas été confirmé , après 
quoi il s’aflied fur un fauteuil placé au pié de 
l’Autel, vis-à-vis duquel il y a un Prie-Dieu, 
fur lequel font une Croix & un Mificl. 

Dès qu’il eft allîs , 'un Roi d’ Arm es avec fa 
Mafl'e & fa Cote , monte fur un Echafaud , 
Sc crie à haute voix t Ecoutez la leflure qui 
va vous être faite du Sernieùt d'hommage , foi 
d'obeiffance & de fidelité qtt'aujourdhui les Jn~ 
fants , les Prélats , les Grands , les Chevaliers 
les Procureurs qui font aj]‘e7ublez ici pat' or- 
dre du Roi Nôtre Seigneur , vont prêter au Se- 
renijjime Prince N, Fils Aîné de ?a Majefè^ le 
recomioiffant pour Prince de ces Roy aumes pendant 
la vie du Roi ^ apres fon décès pour Roi 
Seigneur naturel. 

te ,Roi d’Armes ayant prononcé ’ces paro- 
les , le plus ancien Auditeur du Confeil Ro- 
yal 'de Caftille lit un Ade qui contient en 
fubftance ,. que tous ceux qui font prefèns , 
d’un coiifentement' unanime le reconnoilTent 
pour Prince de ces Royaumes & de tous ceux, 
qui font incorporez à la Couronne de ' Caf- 

■ ‘tille 
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tille pendant U vie du Roi (que Dieu veuil- 
le faire durer longues années) & après fou^ 
décès pour Roi & Seigneur Naturel. Que ce 
Serment fc fait. librement , de bonne volonté', 
fans force , ni violence , & qu’ainf ils lui 
garderont la Foi ^ la Fidelité , comme à leur 
Souverain Seigneur , 6c -lui rendront l’obéiT- 
fance i comme bons &: fideles Sujets en la 
forme Sc maniéré qu’ils doivent , Sc toutainii 
que l’ont fait Sc obferve' leurs Prc'decelTeurs ; 
qu’ils deftendront Ion honneur , & qu’ils le 
ferviront en tontes les occahons qui fe pre- 
fenteront , fous peine d’être notez d’infamie; 
qu’ils obferveront religieufement la promefle 
& le ferment qu’ils font , fans qu’il leur foie 
jamais permis de les violet directement, fous 
quelque prétexté que ce puilTe être , en aucun 
tems ni fieu , fous les peines de'ja dites , & 
d’être au furplus déclarez atteints. & convain- 
cus du crime de parjure , & de félonie , & que 

Î iQur cet effet ils vont prêter leur Serment à 
a face des Autels entre les mains de N. pre'- 
2 >ofe'*par Sa Majcfté pour le recevoir. 

La JeCture de l’ACte étant faite en la forme 
que nous venons de dire , lès Perlonnes Ro- 
yales qui doivent prêter le Serment, s’appro- 
chent du Prélat qui le doit recevoir , lequel 
le reçoit de la maniéré fuivante. 

Si c’eft une Impératrice ou une Reine, com- 
me il arrive quelquefois, il lui dit: Votre Ma- 
jefté jure-t-élle par cette Sainte Croix é* par les 
Saints Evangiles . qui font là préfens , qu'elle 
gardera à>‘ «bfervera tout ce qui eft contenu dans 
f Afie qui lui a été lâ , 6* partant Dieu -ùaus 
fait en aide. Si c’eft une PrincelTc d’un autre 
Royaume, ou un Infant, il le uaite à' Altéré. 
Le Pnnee , ou la Princefle qui prête Serment 

L t ré- 
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répond au Prélat à feaute voix , je le promets 
eivjfi. jimeity & à l’inftant il va baifèrlamain 
au Prince > qaund bien même la Princefle qui 
prête Serment ferok fa Grand-Mcre > ou fa 
Tante, ainfi qu’il arriva à la proclamatton de 
Philippe III. que l'Imperatvce Marie fa Grand- 
Merc reconnut *pour Prince-, des A'fturics , & 
lui bai fa la main en cette qualité. ’ 

Après que les Princes & PrincelTes è>nt prê- 
te' leur Serment, les Prélats vont prêter le jkuc 

E ar rang d’ancienneté , aufquels le Prélat qui 
: reçoit , dit , jitrez-vous de garder ^ éf d' oh~ 
Jerver tout -ce qui efî contenu dans P A fie qui 
vous a été lu , ainfi Dieu vous fiait en aide ^ ces 
Saints Evangiles. Le Prélat qui prête Serment 
répond , je 'le promets <5?* le jure ainfi. _ Amen. 
Cela fait, le Prélat qui rend hommage s’ap- 
proche du Prie-Dieu du Roi , & le rend entre 
. les mains 'd’un Grand du Royaume , lequel, 
lui dit ces paroles : Jurez-vous , deux-, 
trois fois f une y deux y , trois fois y une y deux y 
trois fois , que vous" prêtez foi ée honnnage au 
Prince y fielon l'ufiage <è* coutume d'EJpagne , é* 
que vous garderez & ebfieri'erez ce qui efi conte- 
nu dans l'Afte qui a été lit. Le Prélat répond , 
comme ci-devant, je le promets éf le jure ainfi. 
Amen , & enfuite il baife la main au Prince. 

Lorfque les Prélats ont rendu leur homma- 
ge , les Grands qui fè trouvent à la Ceremo- 
uic, rendent le leur en la même forme., avec 
cette feule différence qu’ils fe prefenrent félon 
le rang qu’ils occupent fur le banC où ils font ' 
àflis , au lieu que les Evêques vont par rang 
d’ancienneté du jour de leur Sacre. 

Les Titres de Caflille, c’eft-à-dirc les Com- 
. tes & les Marquis qui ne font pas honorez de 
la Dignité de la Gt*ndeïîb , vont immédiate- 
ment 
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ment après les Grands; Les Chevaliers vont 
après 4 cs Titres de, Caftillç , & les fils des 
Grands^ vont immédiatement après les Cheva- 
liers, après 'quoi fuivent les Députez, des Vil- 
les. Après les Députez des Villes , les • Maî- 
tres d’ Hôtel du Roi rendent leur hommage. 
Quand tous ces hommages font rend us, le Grand- 
Maître d’Hôtel, qui pendant toute la Ceremo- 
nie a été debout avec ion Bâton de Commande- 
ment à la main, prête Ton Serment, & après 
lui -leCorate d’Oropefa , qui en j vertu d’un Pr”'^ 
vikgc^ attaché àfaMailbn , a tenu l’Epée Ro- 
yale , rend le ficn,. & d,ès qu’il l’a rendu , il 
reçoit le Serment du Grand qui a reçu la pref- 
ation de foi & hommage des Prc'lats. 

Après que cous les Scrmens & les. homma- 

Ï jçs ont été rendus, le Prélat qui a officié ôte' •. 
a Chape & fa Mitre , & le plus ancien Prélat 
de l’Anènvblée les prend pour recevoir le Ser- 
xienc dcPOficianc , après quoi , le Grand qui 
a reçu, la foi 8C Kooamage'des autres Prélats, 
reçoit le fien. ' b . , . ■ ^ 

„ Dès que le Prélat Officiant a prêté ftm Ser- 
ment. & rendu fon- hommage , ^ua. Secrétaire 
dcila. Chambre s’appiQchc ‘.du ^c-Dien du 
Roi , & lui dit à haute voix ; Sire i' Votrt - 
Majeflé aceepte-t-elU le Serment qu'ont prêté les 
Perfonnes Royales N. N. & les Sermens que les ' 
Prélats., Grands, Titres , Chevaliers è* Dépu- 
tez des piafs , en vertu des pouvoirs de leurs 
Royaumes ont prêté au Serenijjime Prince N. par 
lequel ils le reconnoijfent pour Prince durant la 
•vie beureuje de VôtTRE Majesté’ , «è* > après 

•vâtre décès ^ pour Roi ■éi' peur véritable Pro- 
prietaire Seigneur de ces Rcyaumes .? Jure-t-elle 
qu'elle leur fera garder , é>* conferver tous les 

Privilèges , UJages , antiennes Contumes, ^ quel- 
- L J . le 
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le ordottKtra qu'il etf fuit rendu témoignage à fou- 
tes les Citez , Villes & Lieux qui h demanderont l 
A quoi le Roi repond , je P accepte 'ainjî , ë>* 
P ordonne. Ainlî finie cetre Ceremonie , qui eft 
certtfniemcnt une des plus folemnelks qu’on 
puilf'e voir. 

Comme il’n’eft pas poffible que tous les 
Predats , Grands, Titres & Chevaliers du Royau- 
me puilk'nt concourir à cette célébré fonction , 
le Roi député dans les Provinces & Royaumes 
unis à la Couronne de Caftille des Commiflai'- 
rcs pour recevoir le Serment & l’hommàgèdc 
ceux qui n’y on^ pas alfifté. Sur quoi Don Louis 
de Salazar de Mendoza, remarque dans de ly. 
Chapitre du 4. Livre de fon Traité ‘des Dignr- 
te's Seculieres de Caftille =& de Leon', que ces 
Députez ne s’en rttournent jamais les -mains 
Tuides. 

Tous les Prélats , les Grands , les Titres de 
Caftille , les Maréchaux & autres Chevalieris 
particuliers qui poftedent des Terres anciennes", 
titrées & riches dans les Royaumcs'dc Caftil- 
le, de Leon de de Galice , font obligez» de- 
prércr Serment , «c de rendre hommage dans 
rAfiemblée Generale ;*& entre les ' mains de» 
Commillaires que le Roi nomme- pour ctla^' 

^ ^ ■ . '.41 • -'-t.* ■ ’T ^ 

. . - . ^ ^ ■‘-w, . - \ 

* ... I , î . 
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\ . * 

, , •*.. *»..*'/ 
Entrée Eablique du Roi. . . 

L E'Roi étant mort , le Prince qui a droit 
de lui riicceder fe retire dans le Monaftere 
Royal de faint Jerome du Euen-R‘>tirv , où 
il' feit faire les obféques du'de'funt, en atten- 
dant qu’on prépare les chofes nécell'âires pour 
fbn Entrée puWique. > ‘ ' 

Le jour de’l’Entrée étant pris , le Maître 
des Cérémonies en avertie' tous les Confcils , 
afin qu’ils aillent en Corps , bailer la main à 
■Sa Majefté un jour auparavant. Celui deCaf- 
tille y va le premier : autrefois celui -d’ Ara- 
gon alloit irrmiédiatcmfent après mais comme 
fut fuppriihé'-en lyo/!. dorénavant celui de 
ni^Inquimicm ' occupéra''- te fécond rânjç . celui 
des «Indes a le'troifiéme« , celui des Qrdres’- le 
quatrième ceiui des Finances le cinquième > de 
celui de la Ctuzâdc le fixiéme.- ? i 

^ • Dès que lès Confeils font alTembler , le «Roi 
-fc rend à l’appartement deftiné pour leur don- 
ner la main a baifer , & s’étant placé fous It: 
Dais lur un Théâtre élevé de plufietirs degrez, 
ïtchemént orrté', le Préfideiit de Caftille"à. la 
tête dtt'CqnfirtT, fe met à genoux aux pieds 
de Sa Majcftéi lui baife la main & fc retire 
au côté gauche du Théâtre pour être, à portée 
de nommer par^ran^ d’ancienneté tous; les 
'Membres du Ccmfcil qui le' prefentent pour 
baifer la main au Rbi^, après quoi s’étant re- 
mis a'ia tête de (à Cbrnpagnie , cet-iüuftrc 
Corps fe retire dans le même ordre qu’il eft 
'entré. '' -, . , 
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Le Confcil de CaftilJe sVtant retiré > tottî 
les autres obfejvenc la forme & la cérémonie 
qu’on vient'de îemarquer , fans qu’il y ait 
aucune marque dc-diftinélion pour les uns ni 
pour les antres. * ’ ' 

Le jour de l’Entrée, laMaifon de Ville fort 
à cheval -dans l’ordre fuivantr pour aller bai- 
1er la main au Roi. Quatre Maillets portant 
leurs Malles lur l’épaule , fuivis de tous les 
OÜîciers Subalternes , commencent la mar- 
che. Après eux vont le Procureur F ilcaK, ks 
Ecrivains, IcsRegidors, Sc enfuicc le Corte- 
gidor, foivi de l’Alguazil Mayer , des Con- 
- tadors , &'des Receveurs , tous habillez eo 
deuil. • 

S’étant rendus à l’appartemeftt où ia Cére- 
.monie fe fait, ieCocregidor Sc les deux plua 
anciens Régi dors fe mettent à genoux aux 
pieds de Sa Majellé , lui baifent 1a main , Sc 
£t placent au coté gauche du Thttatre « où ‘ils 
cemeurent pendant que tous les autres’Offi/- 
ciers de la Maifon de Ville vont fai*'o lainù- 
me chofe. Cela éait ils fe retirent eo ordre & 
vont attendre Sa Majefté-'à l’entrée de la rûH 
de Saint Jerome , pour la recevoir fous uii Dais 
'•magnifique. * . ‘ » - ♦ 

Dèsttue la Maifon de Ville s’eO; retirée, ob 
amene le cheval que le Roi doit monter f k«- 
quel cft accompagné' des ‘Officiers inferieurs 
oe la Maifon des Pages Sc des Gardons de 
l’écurie» Enfuitc tous les Ouvriers de l’Ecu- 
rie vont trois à crois , fuivis des -Coureurs', 
des. Aides du Fourrier & des. autres Oâiciers 
de l’Ecurie , après lefquels marchent les Arba- 
lêticrs, l’Armuticr Mayw , le Fourrier , 1« 

Palfrcnier , l’Infpçéleür des carofiès &.dcs 
Picqueurs , ayant tous la tête decouverte. Ceux- 

^ .» là 
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là n’ont pas pl&tôt défilé , *<juc les Pages ac . 
conipagncz d-e lenr Gonvcrneur & les. Ecu- 
yers marchent la tête couverte. -Le grand E- 
cuycr té'rminc la marche, & va impicdiaccme ne 
devant le cheval du Roi > lequel eftraenc parla 
. bride par le plus ancien Valet de Pied, un^u-^ 
tre çorte la HouffinLc* Le Garde- Harnois le tient 
à Cote du cheval' , pour être à portée dç pren- 
dre la houfle lors que Sa Majcfté veut monter 
i cheval *, Sc pour là remettre lors qu’elle a 
mis pied. à terre.- 

Apres* le- cheval du Rpi vont ceux demain , 
couverts de^houlTes. Celui du grand Ecuyer va 
le premier , après lequel vont les Caroflès». 

^ Lorfque Ic: Cheval & les Carefles font aw- 
vez près du Montoir le Roi part pour s’y 
rendre., &pafle entre deux , hayès de Gardes du 
Corps , qui font fous .lest armes. Etant arrivé, 
4e plus ancien Valet de. Pied, condiiic le cheval 

Î ^ar la bride au pied’ du Montoir,, & pour lors 
e premier Ecùyet ôce ja houfle & la donne au 
^ardc-Harnpis. - Le grand Ecuyer. met Ic-pied 
gauche dy Roi.à récrier , & l’aide à monter â 
cheval, pendant que le premier Ecuyer tient 
récrier. du ôté^ .droit. Enl’abfence du -premier 
Ecuyer ?,.' le . plus ancien GentiUiomme.de la 
Chambre occupe fa place^ ... . 

Les. Capitaines des Gardes , avec leur Bâton 
de. Commandement à la main , cemmenccat 
ia marchc dans l’ordre fuivant. .* 

, Les Àlc^dcs.de la Cour.& de là Maifon du 
R6i. ^ ^ , 

Les Gentilshommes ordinaires .de. la Mai- 
ion. du Roh , 

' Les Titrés de Caftille &. les Gcûtilshom,- 
JHfrs d&'Ia .Bouche. .'v - , . ■ 

Les Secrétaires d’Etat. . ^ .... 
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Les Mailîers avec leurs Malfès fur l’cpaurc; 
rangez en baye comme les Gardes.-- . , 

Les Maîtres d’Hotel. , - 

Les Grands. , 

^ Les Rois d’Armes avec leurs Cotes.^ ^ 
Le Comte d'Ch'opeJk par un Privilège atta^ 
clic à (a Maifon adroit déporter l’Epée Roya- 
le nûë à la main > qu’il reçoit de celle du Roi 
dans l’Antichambre- •’ . ^ 

Enfuite vont les Officiers de l’Ecurie dans 
l’ordre qui a été dit , & les Lieutenans des. 

Gardes avec des Ecuyers.. Le premier Ecuyer 
va, tête nûë, & à pied, au côté droit du Roi, 
& apres le cheval marche le Garde-Harnois ar 
vec la houflé- . , 

Immédiatement après le Roi, vont les Am- 
balladeurs , félon leur rang , apres lefquels 
marchent le Grand Ecuyer ( fupqfé qn’il.-ne 
porte pas FEpee Royale ) le Grand Maître 
d’Hôtcl , le Capitaine de la Garde des Archers, 
jes Confcillers d’Etat & les Gentilshommes de 
la Chambre, qui ne font pas lionorez du Ti.-_ 
tre^ de la GrandéJ]}. « , 

La-Compagnie des Archers à cheval avec 
les. piftolets à l’arçon de la Selle & leurs Jar 
.Tclines ferme la, marche de la fuite du Roi j 
après quoi viennent le carollé du Roi , celui 
de fuite , qui fert pour le grand Ecuyer , le 
carofic de la Chambre ^ & les autres carofles 
de l’Ecurie Royale,. ^ 

Tandis qu’on-efl en marche , rArchevêque 
de Tolcde fe rend à l’Eglife de Notre-Dame 
au devant;de laquelle il attend le Roi en habits 
pontificaux, tenant à la main une Croix (qiû 
«fi oxdinairenjent_cellfi qui eft dans le Garde- 
Joyaux de Sa Majefté , dans laquelle il y a ua 

morceau de la vra^e Croix^ . . .. 

“ . Peux 
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Dcuï:- Diacres > divers Aumôniers du/ Roi 
cyui lui fervent d’Afliftans en Civappe, &deusc 
Pages portant un flambeau à la main , „ i’ac- 
CQmpagnciit pour aller au devant du Roi » pré- 
cédé par -l’Aide de l’Oratoire de la Chapelle 
avec, la Bannière ayant à U droite & à la- 
gauche un Page avec un flambeau chacun. 

Le Roi , les Ambafladeurs , les Grands r le 
Maîtres d’Hôcel & les Gehtilhommes de la 
Chambre , mettent pied à terre- au bas des de- 
grez du Portique de l’Eglilc , où le Prcl'ac 
avec fes Affiftans reçoit Sa Majeftc en Pro* 
ecilion. * -■ v- ‘ ‘ 

' Dès cfuc le -Roi eft defeendu de Cheval > le 
Grand Maître d’Hôtel , ou en fon abfence le' 
Maître d’Hôtel de femaine , lui prefente urr 
carreau fur-lequel il fe met à genoux pour 
adorer la Croix , après quoi il entre dans l’E- 
rlifc; & étant arrivé au Prie-Dieu qui lui 'a 
çré préparé , le Prélat Officiant entonne le Te 
Deum i 'que le Chœur continue de chanter juf- 
qu’à la fin , - & enfuite l’Officiant dit les Ver- 
fets & les Oraifons - que le Cérémonial Ro- 
main preferit pour ces Ceremonies. Après leg 
Oraifons r il lait une gcnufîcxion auSaintSa- 
crement qui eft expofé , une profonde reve- 
rence au Roi , &.enfuite il donne la Beiic- 
dièfion. 

La Benedièlic» étant donnée ^ le Roi fort 
de l’Eglife» & monte --à cheval éh la même 
manière que quand if eft paEti:duRK«;./fcr/r<7v 
Pendant tout le tems qui fe pallè depuis qu’il' 
eft forti de l’Egliie jufqu’à ce qu’il, foit mon- 
té à cheval ^ -la Chapelle nui l’a accompagné 
jjafqu’aux degrez du Portique , chante des 
Motets. • . 

Etant arrivé au Palais, /il met ^ie.! à terte 

t 6 
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fuit- celui de fon Grand Ecuyer , ^cclui dè > 
Camarerà Mdyor , fupppfé qu’elle foit mariée^ 
parce que/fi elle eft veuve > elledoit ctremortT 
téc for une Mule , ehfuite* vont ceux de la Gar* 
de May or ^ & des Dames 'du Palais *, & arri- 
vent au Buen-ketîro 'çn cèttc forme > fans qu’au- 
cun autre Cheval ÿ puific être conduit. 

; La Garde* May or les Dames qui doivent 

accompagner la Reine / montent à Cheval a^ 
▼ant que SaMajefté parte de fon appartement, 

& polir lors clic part accompagnée de fon 
Grand Maître d’Hotel", de fon Grand Ecuyer^ 
dès Grands > de fes Eèuycrs & autres Seigneurs , 
après lefquels'va la Cainarera May or. 

Le’ çlus ancien' Valet de pied conduit le Che- 
val près du montoir qui a été préparé , ' ou fé 
trouvent t e premier Ecuyer pour ôter la cou- 
verture du Cheval étant près du' montoir, la 
Camaréra May or trouffe lés Jupes de la Rei- 
ne', après quoi elle va monter a Cheval , tan- 
dis que le Grand Maître d’Hôtel Sç le' Grand 
Ecuyer aident Sa Majefté à monter furléfien. ' 

A peine là Reine eft a Cheval , que les Ca- 
pitaines' dés Gardes commencent la marché 
enfuite viennent ’ les Trompetes. i Cheval vê- 
tus dès Livrées de /a Reine , puis marchent 
les Alcaldes *du Palais' & de la Cour , les Che- 
valiers des trois Ordres Militaires de Saii\t 
Jacques , de Calatrava & d’Alcantara , les Gen- 
tilshommes dé la Maifon& de la Bouche, Jes 
Maîtres d’Hôtels de la Reine , finalement les 
Grands j & immédiatement près de laperfon- 
ne de SaMajefté,' va celui à qui le Roi adon^ 
né le foin' de la çondiiite de l’Entrée. 

' Le premier Eciiyer de là Reine cond-uit le 
Cheval dé Sa ‘Majeftc par lé Cordon , oiî en 
fon abféncc le plus ancien Ecuyer , ' accom- 
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pagne de tous les, autres Ecuyers :* les ‘Lieu-- 
tenants, des Gardes entremêles avec eux poux 
faire ouvrir le partage des deur cotez ; les Va- 
lets de pied marchent à leurs cotez em îdeux' 
files > éc autour du Cheval va un certain nom- 
bre de Menins pour accommoder les. habits de-, 
la Reine , lorfqu’il en eft befoin^ 

La Camarera ^J\/l ay or- \ 2 i 2 .^ coté de la. Reine 
ayant à fa droite le Grand Ecuyer , & le Grand'. 
Maître d’Hôtel à fa gauche.* Près du Granct 
Ecuyer va’ le Garde-Harnois & le J?ortc-Mon^ 
toir , qui le porte couvert d’un Tafetas.* ' » . 

Immédiatement après la' Camayc7'a Mayor 'y. 
va la Garde Mayar , fuivie des Dames du Pa- 
lais & des Ecuyers : entre dcux’Danies ih y a 
un Garde-Dame.. . , , r 

Ce Cortege cft fiiivi du CarroflTe du' Corps.; 
Après le Cheval de la Reine va la Garde à-Che*^ 
val qui ferme le Cortege. - r ♦ 

Lorfque Sa Majefté. arrive à la porte du pre- 
mier Arc de Triomphe, Tes Regidors s’avan- 
cent pour 'faire la Ceremonie *de l’ouverturQ 
^des Portes , & ceux qui font chargez du Dais 
s’aprochent pour recevoir Sa Majeftc au fon des 
Inlxrumens 'de Mufiquev* On* marche' en» cet 
ordre jufqu’à. Notre-Dame , où. l’Arche vêcjue 
attend Sa Majefté fous le Portique r tenant a la 
main une Croix , qui eft ordinairement gar- 
dée dans le Tféfor Royal.. Quatre Menins l’d^ 
clairent avec des Flambeaux > il eft accompa- 
gné de deux Diacres & autres Chapelains 
d’Honneur qui lui fervent d’Alfiftans , en 

& du 
•éclair 

lent, 

^ • 

‘ Sa Majefté^avée la Camarova Mayor , les 

Grands & les Maîtres d’Hotcls mec pied à. 

tarr^* 


Chappes ' d’un Aide de 1 Oratoire , - 
Clerc de la Chapelle >. que deux Menins 






DigHized by Gq^le 


DE l’ÉsP:A«GNE^ LlVr IIL 

terre au pied des degrez du Portique lequel cft 
liçhcment tapifle,, qû le Prélat s’ayangt avec 
fes Miniftres enforme’dc Proceffion, Le Grand 
Maître d^Hôtel ou.çelui qui cft.de ftmainelui 
préfenie le Carreau où. elle fc mec à genoux 
pour adorer la Croix ^ après^ quoi elle entre 
dans TEglifc appuyée fqr le bras d’un Menin 
pendant qu’on chante rAntiennc. IJla ejl 'fp^ 
Ciofa .y Lorfqu’elle cft arrivée au Prie-Dieu & 
fc Prélat à l’Autel, Je Chœur ^entonne le Te 
ï>eum Le Prélat dit^ les Verlets & Orai? 
fons y :dc enfuite il donne la Benediftidn. * 
\,La Ceremonie pétant, finie , Sa Majefté fort 
3c monte à Cheval* dans la forme que la prcl ‘ 
mieré fois & la. Chapelle l’accompagne' en’ 
chantant jufques hors de l’Eglifc. 

-.Le Roi attend, la^ Reine; au pied du Portique, 
accompagne du Prince , , des dnfants. , *•& les 
Dames a Honneur du Grand Maître d’Hôrclj 
&.des Maîtres. d’ Hôtel &.GéntiUhommes delà 
Chambre qui n’ont pas été jde da fuite, . ' , 

Les Menins prenent des flambeaux, & leurs. 
Majeftez entrent .par .rAnti-Chambre de la 
Reine, 8c oliacmv:. demeure dans rendroit qùil 
lui eft permis .d’entrer. % . • • 
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C(f*ijtii f*hhferve , lorfqne U Roi va 
- . kla Chapelle^ ' > . 

L e foir qui -précède le jour que. le Roi doit 
aller à u Chapelle > Sa Majeîlé arertit le 
' Grand Maître d'H6cel de l’heure > ieqtrtf 
commuAique l’ordre au Maître d’Hôtel.dc fe- 
maine & celui-ci au Chef de la Garde, pour 
en avertir Jes ÂmbaiTadeats , les Grands & les 
Maîtres d’ Hôtel ; ' 

" L’heure étant venuï^, le Roi fort de fon 
appartement accompagné - des Grands & dés 
Maîtres “'d’KôtclI ■•'S’il -y a. un Cardinal , on 
lui prefente un fauteuil dans la Chambre ,mêr 
me du" Roi , où il- attend que Sa Ma^cfté fcxrtc 
de. fon Cabinet. Les Âmbaùadeurs l’attendent 
dans la petite' Anti-Chambre , les Gentils- 
hnmmes de la Bouche les Titres de Caftille , 
ceux d’Italie aufquels le Roi a accordé des hon- 
neurs dont jouM'ent les Titres de Cafkille j-'les 
Ecuyers, les Pages du Roi'., leur Gouverneur 
& les Alcaldcs de la Cour , fc tiennent dans la 
grande Ami-Chanibrc. 

Les Gentilshommes ordinaires & les Maf- 
fîers fè tiennent dans le Salon, & s’il y a quel- 
que femme de qualité qui veuille parler au 
Roi , on lui permet de s’y tenir. 

Un HuilEer de la Chambre fe tient à la porte 
de la petite Anti-Chambre pour diftribuct les 
Bâtons aux Maîtres d’Hôtel,'& un autre fc tient 
à la porte de la grande Anti - Chambre pour 
Votivrir &-pour la' fermer', lorfqu’il cft hécef- 
Cnixc, ' ' • - 

Un 
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Un Poirier da Salon ,fe ticat à la porte de 
cette pîcce , & uu Portier de la Chanxbre à la 
iportc de la Sale. • • 

Un Valet de Chambre fait ligne au Portier 
de la Chambre d’ouwcir la Porte > & en même 
tems le Cortege commence à défiler. Les Al- 
caldes > les Pages & leur Gouvertteor > los Ecu- 
yers, les Gentilshommes ordinaires ceux de 
Ja Bouche, & les Titre» de Caftille marchent 
les premiers fans obfervçr aucun rang ni dif- 
cinétion. Les MalTiers marchent à côté, «les 
Gardes. î -i, ’ 

- Lorf^u’il y a un Prince des .Aftarks ilm«r- 
che à la gauche du Roi , & les Infants . vont 
devant Sa Ma^cfté. - > 

Lorlque le Cortege eft arrivé à la Chapelle» 
ie$ Officiers de la Garde attendent ^ue le Roi 
fbit encré } après «jaoi ane partie des Gardes 
fc cecivenc, & ceux -qui reftenc fe poiftent près 
de la Courtine. 

fLes Prélats fe placent fur -le Banc qui eft 
contigu à la Courtine ,> à la tête defquels fe 
BMt le Grand Aumônier >' lojtfqa’il elt £k^ 
que; mais’ s’il ne l’cft pas, il fe tient debout. 
Lorfque les • Dignités de Grand Aumônier ic 
de Chapelain Mayor étoient" dirifées , l’Arché- 
vêque de Saint Jacques , qui étoit Chapelain 
Mayor né y avoir uU Tabouret entre la Courti- 
ne & le Banc des Prélats ; mais depuis qn’ei- 
Jes font réunies en la petfonne du Patriarche 
des Indes , c'eft lui qui occupe cette place. ' 

' Le Célébrant & fes Alfiftants. s’afleyent fur 
un Banc du côtd de rEplcre*.». tout pires de là 
Credence. . - , î 

LefSumiIlcr de Cour tin» lè placétmtt contre 
la Courtine y* pour -être à portée d’en tirer, ôc 
d'en fermer le rideau, lorfqu'il cftnéccfiairc. 

Les 
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Les Maîtres d 'Hôtel de la Reine- fc pladcitt 
avec leurs Bâtons à la main entre les deux fe- 
nêtres de la Tribune , &les Garde-Dames tout 

près du Be'nitier. 

Les Altaldes fe placent près du Banc des 
Aumôniers du Roir & ceux qui n’ont droit 
d’cntxce que julqu'au Salon fc mettent derrie^ 
rc ce Banc. 

Ceux qui ont droit d’entree dans l'Anti^ 
Chambre v. Ce mettent derrière Ic'Banc des 
Grands. . . t 

Les Maîtres d’Hôtel du Roi , tenant leurs 
Bâtons à la main fe- placent 'vis-â-vis -de la 
Courtine. ' .. . i ' 

Les Grands fc mettent fur leur Banc» fans 
-obierver aucun rang de diitinâ:ion.'»<. i 
: Les AmbaiTadeurs ont leur Banc près du Bé- 

nitier , du côté de l’Epître.' * - , . - 

* Les: Cardinaux fe mettent au pied de. l’Au- 
tel vis-à-vis de la Courtine. " ..û 

* Autrefois le Grand Maître d’Hôtel avoitiun 
Tabouret’ près de la perfonne du Roi ; mars 
4 n 170^. Sa Majefté ordonna , que' lcÆapi»» 
taine des' Gardes occuperok rette place, -ainâ 
ou’il Ai été dit ‘ci-devaot -, de forte qu’à pré* 
fent il n’a d’autre rang,’ ni diftinâion qü» 
d’être à la tête du Banc des Grands. Derrière 
lui fe tient un Huiflicr de ia Chamburc pouc 
•iccevoir fes ordresi • ■ " * t î 

* Les Maflîcrs dè tiennent derrière le Banc des 

Grands.’ •• i - 

' Ordinairement on permet à quelques per- 
fcnnes .de qualité de ib placer dans le Sanc- 
tuaire. » ■> ï 

. Lorfque ht MefTe , ou l’Oiïtce eO; fini le 
•Corcegç accompagne ■ le Roi dans le/mêrtfc 
* ordre qu’il eft veua^r & cn’arriTtat. à l’ap- 

par- 
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partcment de Sa Majefté , chacun fc tient 
dans !a pièce où il a droit d’entrée. ' 

. V « • i 

\ 

De ce s’ obferve a l' Offrande des Ca- 

lices' le jour de l’Epiphanie. , 

I » ’Empereue Charles. V. établir l’ufage de 
^ faire une Offrande de trois Calices de Yerr 
, mcil de la valeur d’environ cent Ducats 
chacun v & comme les ufages de Pieté & dé 
Religion ne s’abolilTent jamais en Efpagne> 
celui dont nous parlons s’obferve -encore très- 
religieufement. 

Comme cette Offrande réprefente l'Adora- 
tion des Mages , on met dans ùn Calice une 
piece d’Or , dans l’autre de l’Encens > - & de la ‘ 
Myrrhe dans le troifiéme. , 

Le Roi remet ‘ entre"' les mains du Grand 
Maître d’Hôtel , les trois Calices , & en fon 
abfence .au Maître .d’Hôtel dé femaine , à 
moins que 5a , Majefté, veuille faire cet hon- 
neur à quelque Seigneur de fa Cour , .comme 
il arrive quelquefois. .. ' 

Lorfqu’il eft teins d’ofttir les Calices, le 
Roi fort de la Courtine ., & accompagné des 
Grands il. s’approche de l’Autel. Dans cette oc- 
cafion les- Maîtrcs^d’Hôtel occupent le rang des 
Ambaffadears , & par^ confequetit ils les pré- 
cédent. . . . . ’ • ; 

V Le Roi étant arrivé au pied de l’Autel^ lô 
Grand Maître d’Hôtel ou le Maître . d’Hotel 
de femainè dur prefentc un Garfeau.pour fc 
mettre à genoux -, &> fi celui qui porte les Ca- 
lices eft le Prince des Afturies , ou ao Infanr, 
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il lui en prefeme un auffi , un peu au-deiTous 
de celui de Sa Majefte. 

Celui qui doit remettre les Cahees ca- 
rre les mains du ïloi,. les reçoit dans, un 
Badin de celles du Grand Aumônier , fup- 
pofé qu’il foit Evêque, te que celui qui les 
prefeme an Roi foie Prince des Afturies , ou 
Infant > car ü c’eft un fimplc particulier qui 
aie l’honneur de les prefenrer, il les reçoit des 
mains de quelque autre Miuillre de la Cha- 
pelle. 

. On envoyé toujours un de ces Calices à la 
Sacriftie de Saint Laurent de l’Efcurial , les au- 
tres deux à telles Eglifes , ou Monafleres qu’ij 
plaît au Roi. J 

* Dfs Ceremonies qui s* obfervent le jour de 

la Chandeleur. ' ' . ; 

- • » 

O N drelTe deux Buffets dans le Sanâuairc 
de la Chapelle. du côté de l’Epître fur 
. l’un dcfquels o» mec deux Bamus .d’a^ 
gent , dans lefquels font les Cierges dorez qui 
«ioivent être prefentex aux Perfonues Royales 
&‘dars l’autre les Cieiges delUnez pour les 
G rands»lcs Titres & autres qui ont droit d’aflSAei 
à la Cdreœoaie. Le Ciriec du Rôi‘& fon Ai'» 
de fe tiennent près des Buflets pour être à 
portée d’allumer les Cierges lorfqu’il eft ué- 
cef^ire, & les remettre- a V A&üznt ’Majutr y 
de^Snaius duquel l’OflÊciant les reçoit. * ‘ 

- Dès que le Roi ell entré dans la ..Chapel- 
le , le Prélat OfRdüanc revêtu de -lès Habics 
Poutifiq&UX}^ bésûc..les .ÇiergQs. Lft Bénédic- 
tion - 
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tion etant’faite , celui des Ailiftans qui cft confr, 
trtué en plus grande Dieuicc lui préfcn'te un 
Cierge allumé, qu’il .lui remet un.inftant 
Après. Cela fait , les Cardinaux (s‘il y en a), 
le Nonce du Pape , le Patriarche des Indes > 
les Archevêques & les Eveques par rang 
d’ancienneté , vont prendre chacun f un 
Cierge , apres avoir fair une profonde reve- 
rence à l'Autel , au Roi & aux perfoxuics Ro- 
yales.^ ' t 

Après que les perfonnes dont on vient de 
parler ont pris leurs Cierges , rOfticia'îit s’af- 
lied dans un fautcil du côté de l’Evangile^ 
& diftribuc les Cierges aux Aumôniers du Roi> 
aux ConfelTeurs des Perfonnej Royales, au. 
Receveur de la Chapelle , aux Prédicateurs, 
& aux Chapelains. A l’égard du Maître des. 
Ceremonies de la Chapelle , des Chapelains 
de l’Autel des Chantres & des Enfants de. 
Chœur, ils les vont prendre eux-memes. 

'Les Cierges des particuliers étant ainfi dif- 
tribuez , le Roi lorc de la Courtine accom- 
pagné des AmbalTadeurs & des Grands , & 

» S’approche du premier degré de l’Autel , où, 
V il le. met à genoux fur un carreau que le Grand- 
Maître d’Hotel de femainc lui pxcfcnte. Le, 
Roi étant à genoux, le Cirier prefenteàl’Of:;' 
ficiant un Cierge doré & allumé dans un Bafr- 
fin , le prend & le préfence à Sa Majefté. 

Dès que le Roi s’eft retiré, chaque Grand 
va recevoir un Cierge de la main de j’Offi-, 
ciant , & enfuite les Maîtres d’Hôtel par rang 
d’ancienneté. 

La diftribution des Cierges étant faite de la 
manière que nous venons de dire , la Protef- 
fion commence dans l’ordre qui fuit. 

Après la. Croix'que deux Pages du Roi ac- 

com- 
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comparent , porunt cliacun un grand Flam- 
beau de cire blanche, vont tous' les Miniftres 
qui compolènt la Chapelle du Roi , chacun 
ayant fon Cierge allume' à la main ; & pen- 
dant la marche , les Aumôniers & les Prédi- 
cateurs vont pcle-raélc, fans obferver aucun 
rang ni diûinétion : enfuite va l’Officiant avec 
les Alfiftans , puis les Maîtres d’Hôtel , & les 
Grands terminent la marche. 

' Lorfque le Roi cft fur le point ’de fortir de 
la Courtine pour affifter à la Proceffion, le 
Grand ^umônier, fuppofé qu’il n’officie pas,^ 
prend des mains de Sa Majeîlé le grand Cier- 
ge dote qui lui a été prefenté par l’Officiant, 

& lui en donne un plus léger. Le Cierge dont 
nous venons de parler & ceux .des Perfonnes 
Royales , appartiennent de droit au ^Grand 
Aumônier , félon les ufages du Palais. Lorf- 

3 u’il officie , ou qu’il eft abfcnt , le Sumillcr 
e 'occupe fa place. 

Le Cirier a le foin de diftribuer des Cier- 
ges à tous les Gentilshommes de la Chambre, 
luppofé qu’ils n’en foienc pas allé recevoir 
des mains de l’Officiant en qualité de , 
Grands. 

Lorfque le Roi arrive à la Loge de la Rei- 
ne , Sa Majcfté qui fc tient à la porte , reçoit 
un Cierge des mains du Grand Aumônier qui 
le reçoit de celles de l’Aide de l’Oratoire. 
Lorfque le Grand Aumônier eft occupé , la 
Reine le reçoit des mains de fon Grand Maî- 
tre d’Hôtel, auquel le Cirier le remet, & en- 
fuite il en diftribu’é à la Camarcra Major 
aux Duenas d’honneur , & aux Dames du Pa- 
lais. 

A^ retour de là Proceffion , la Reine demeu- 
re à la Loge , & donne ion Cierge à fbn 

Grand 
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Grand Maître d’Hôcel , & la Camarera Aia^ 
jor les Duena's d’honneur & les Dames du, 
PaJais remettent les leurs au Cirier. 

Le Roi en arrivant à la Courtine donne fbn 
Cierge an Grand Aumônier , ou au Sumillec 
,dc Courtine., Sc les AmbafTadeurs > les Grands 
& les Maîtres d' Hôtel donnent les leurs a« 
Cirier. 

La Proccflîon dtant faite , la Meflc com- 
mence } & lorfqu’clle cft finie , le Roi fc re- 
tire dans le même ordre qu’il cft venu , fie, 
ceux qui l’accompagnent vont julqu’aux co- 
4roits où ils ont droit d’entrêc. 

De cé qtti s'ohferve le Dimanche des 
Rameaux, 

L a Semaine de la Paflîon , le Grand Maî- 
tre d’Hôtel, ou en fon abfencc le plus an- 
1 cien Maître d’Hôtel envoyé un Officier de 
la Fourrière au Marguillier de l’Eglife de 
) Tolede ; pour recevoir de lui les Palmes 
f cft obligé de fournir pour la Procef- 
non , qui font au nombre de deux cens > fie 
dont la remife s’en fait par le minifterc du 
Contrôlieur de la Fabrique de l’Eglile , auquel ' 
l’Officier donne un recepifTé , après quoi il les 
fait charger fur deux Mulets de l’Ecurie du 
Roi. 

En arrivant à Madrid , il remet les Palmes 
au Grand Maréchal de Logis de la Maifondu 
Roi , lequel le Samedi des Rameaux en en- 
voyé 40. au Prieur dû Monaftere de Saint Lao» 
rcnc de l’Efcurial , & les accompagne d’une 
“ Let- 
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vaut le rang depréfcaoce j & cnfuitc aux Con- 
felTcurs du Roi, de la Reine, & des Perion- 
nés Royales, au Receveur de la Chapelle, aux 
Prédicateurs du Roi & aux Chapelains d’hon- 
neur. Pchdant.ee tems là, le Maître des Ce- 
jemonics , le Maître de la Chapelle; lesCha-- 
pélains de l’Autel , les Chantres & les Enfans 
de Chœur , vont eux-mémes prendre des Palmes 
à l’Autel. 

Quand tout le monde a pris des Palmes , le 
Roi* fort de la Courtine accompagne des Am- 
ballàdeurs , des Grands & des Maîtres d’Hô- 
tel, & fe rend au premier degré de l’Autel ou il 
fe met à genoux fur un Carreau que le Grand 
Maître d’Hotel , pu le Maître d’Hôtel de fc- 
maine lui prclenie.' 

Le Roi s’étant mis à genoux , Je Grand 
Maréchal de Logis prefente à l’Affiftant Ma- 
yor une Palme dans un Ba'inn , lequel la remet 
à l’Officiant,. & celui-ci la remet au Roi , a- 
près quoi Sa Majefté s*ch retourne à la Cour- 
tine. 

Le' Grand Maréchal de Logis , ou en fon ab- . 
lence un Aide de la Fourrière préfeate des 
* Palmes' aux Gentilshommes de la Chambre , ôc 
en meme tems il porte les paquets de branches 
d’Olivier à la' porte de la Chapelle pour les 
Gardes & autres perfonnes qui s’y trouvent. 

Il faut remarquer que les Séculiers baifeht 
ia main de l’Officiant , & la Palme ch la re- 
cevant. 

Les Ceremonies étant achevées on fait la Pro- 
ceflîon dans le niêfne^ ordre que le jour de la 
Chandeleur , & tout ce qu’on a obfervé à l’é- 
gard. de la Reine ce jour-Ià , s’obfcrre en ce- . ^ 

llll-Cl. 

LavProcefîîon étant fiiiic on commence la 
* ' Tum. IJ. M _ Me lie , 
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Mefle , après laquelle le Roi fe retire dans le 
meme ordre qüe lé jour dé -la Chandeleur. ‘ 

* • * t»"*.' ■ 

CO S/3 ^ e/3 

Du Lavement des pieds des Pauvres , 
du. Dîne' que le Roi leur donne ^ ^ de 
i'AhJhute. 

L e Jeudi Saint,' le Roi lave les piçds à ij. 
Pauvres. Cette Ceremonie fe fait ordinai- 
remenr dans rAnti-Chambre deSa Majefté, 

. AU foitir de .rOffice qui fe fait dans la Cha- 
pelle. Voici les Ceremonies qui s’obfervcnt 
dans cette fonction. 

! Des que le Roi eft forti de la Chapelle, les 

Officiers de la Tapiffcric ôtent le Dais , & 

J- ceux de la Fourrière rhettent dans rÀntî- , 

Chambre des Bancs 'pour faire affeoir les pau- 
vres , vis-à-vis dcfqucls on drefle de longues 
Tables fur lefquelles on les fait dincr, avec des 
Bancs pour s’aflèoir. On met fous les Tables 
drs Corbeilles pour mettre les viandes qu'on , 
dc/l'crt , & dans le coin qui eft entre la porte i 
de l’Antichambre , Sc la piece contiguë , on 
dreiîc des Buffets. Le Clerc de l’Aumône met j 
le drap deftinè pour les habits des Pauvres , & 
une petite bourîê pour chacun ,‘ dans laquelle j 
' il y aune aumône en argent. 

Sur une autre Table que la Fourrière drc/Te 
dins une des pièces la plus voiftnc de rAnti- 
Chambre , on met fçs plats qui doivent être 
fervis aux Pauvres. " Ordinairement c’eft la 
pièce qu’on appelle la Salle des Cartes , c’eft- J 
à- dire des. Eiats Generaux. . . . ' i 

Lcr.Officiers de la Panctcric’ couvrent la Ta- I 

•' ble J 
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bk des Pauvres , & mettent pour chacun une 
Salierct une Serviette,- un Couteau, uneCul- 
Jierc , une Fourchete & un Pain. - ' 

Les Officiers de la Cave fourniflcnc à chaque 
Pauvre un Flacon qui contient quatre Pintes j 

de vin , une Coupe de verre faite en forme de | 

Calice, & près delà Table on mer une grande ' 

Cruche d’eau , pour en donner aux Pauvres 
Jorfqu’ils en demandent. - ' . .. . i 

Les Officiers de la Fruiterie fervent les cn- 
tre'es, ornent ‘la Table de dents -, & en four- 
nillènt auiîl aux Officiers de la Paneterie, 
pour en fervir à la Table avec les chofes qui 
l'ont de leuir miniftere. 

Les Porteurs vont prendre au Garde-Man- 
ger les mets qui doivent être fervis aux Pau- 
vres, & les portent fur la Table qui-eft pré- 
parée dans la Salle des Etats Generaux , lef- 
quefs les Officiers de la Fruiterie ornent de 
fleurs. --Un Officier de la Cuifine accompagné 
d’un Porteur , fert les mets qui le regardent 
dans la pièce deftince pour cela, & un Offr- 
cier de’ la Paneterie fait fervir en même tems 
le defTcrt dans la même piece. 

Le Clerc de l’Aumône fait afleoir les Pan- 
■vres fur le Banc deftihé pour le Lavcmentdcs 
pieds. ' ^ • •' ’ 

-Le Médecin de la Chambre les vifite pour 
voir s’ils n’ont point de maladie comagîcu- 
fe . 

L’Apoticaire , le Clerc det’Aumône, le Grand 
Maréchal de Logis & le Grand Aumônier-, 
leur davent les pieds , afin qu’ils foient nets 
pour ne point caufer de dégoût ' à Sa’Ma- 
fefté. 

Dès que le Saint Sacrement eft’mis' dans le 
Tabernacle du Monument ,' le Roi fort de 

• M X ^ V 
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la Chapelle & fc rend en Procelfion à rAnti- 
chanibre , accompagné de les Maîtres d’Hô- 
tel avec leurs Bâtons : celui qur eft de Icmai- 
ne a foin de faire ranger le monde , qui eft; 
dans les pièces pour éviter l’embarras. 

La Garde du Roi fe tient dans le Salon , en 
haye de côté & d’autre , & le Lieutenant qui 
la commande, fe tient au bout de la Table des 
Pauvres avec deux GardeL 

Le Roi étant arrive , le Diacre commence à 
chanrer l’Evangile , & pour lors Sa Majcfté- 

ôte fon chapeau & fon e'péc , fc ceint d’une 
nappe que lui prefente le Grand Aumônier, 

& en fon ablcnce le StmtUer de Courtine , & lave 
les pieds aux Pauvres. 

^ Le Lavement étant fait, le Roi reprend fon 
chapeau & fon épée & le Clerc de l’Aumone 
fait afleoir les Pauvres à Table. 

Le Roi commence à les fervir , remettant 
au Saucier qui le tient à genoux , ceint d’une 
nappe, les entrées qui font fur la Table , le- 
quel les met dans des Corbeilles. 

Pendant que le Roi fert l’entrée au premier 
Pauvre, lesGentilhommcs.de la Chambre 
vont par rang d’ancienneté prendre les autres 
mets à la porte de la pièce où ils font , & ^ 

chacun d’eux alTifté de les Domeftiques , por- 
te ce qui eft deftiné' pour un pativre & le re- 
met au Contrôlleur, lequel prefente dcu.T plats 
au Roi que Sa Majefté met devant un des Pau- 
vres. Le Saucier reçoit les autres de la main du 
Roi & les met dans la Corbeille. 

Le Sommelier de la Cave fe tient 4frric- 
re la Table & a foin de verfer à boire aux 
Pauvres. ^ 

Lorfque tous les mets font fèrvis , les Gen- 
tilshommes de la Chambre vont quérir le del- 

•> , ftrt» 
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icrt, le Roi le prend de dcurs-mains’& le fert 
à chaque Pauvre , lequel le reçoit dans une , 
Serviete , & en même tems le Saucier le re- 
prend & le mct'dans la Corbeille -avec le Pain, ~ 
la Saliere , le Couteau, la Cucillcre & laFour- 
chete. Cela fait le Chef de la Panetcric leve 
la Nape , & les Gentilshommes dè la Cham- 
bre vçnt au Buffet pour prendre les habits des 
Pauvres , qu’ils préfentent au Roi 8c Sa Ma- 
jefté les diftribuë aux Pauvres l’un après 
l’autre. 

La diftribution des habits c'tant faite , le 
Grand Aumônier dit Grace^ , donne la Benç- 
diêtion & le Roi va dîner. 

Procejfion Generale du jour de Ick 
Fête-Dieu. 

i 

L a veille de la Fête -Dieu , le Roi donne les 
ordres Hècdlaires pour la Procellîon du 
lendemain au Grand Maître d’Hôcel , ou 
au Maître d’Hôtel de femaine; au Grand Ecu- 
yer & au Grand Aumônier, lefqucls lescom- - 
muniquent aux Officiers fubalternes pour qu’ils 
les fanent exccuter. 

On met dans l’Eglife de Nôtre Dame , qui 
' eft la Parroill'e du Roi , un Prie-Dieu pour 
Sa Majcfté & des bancs pour les Ambafladeurs 
& pour les Grands de la même maniéré epre 
dans la Chapelle du Roi. 

Dès que le Roi eft arrive à l’Eglifc , le Pré- 
lat Officiajnt commence la Melle. Lorfqu’clle 
elt finie , le Grand Aumônier prclencc un Cier- 
ge à Sa Majcfté , & le Regidor Commiflairé 

M 5 en 
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tn djflrribuë aux Ambafladeurs > aux Grands 8c 
aux Maîtres d’Hôtcl. 

La dithibution des Cierges étant faite , la 
Proccluon commence à défiler en la manière 
fuivanre. ' ' ' • 

Les Trompetes & les Tambours > 

. . Les Enfans trouxez , 

‘Les Ehfans dé Ja'Doétrinc, - 
^ Les Bannières’ des Confréries, 

Les Croix des-Parroiffes , 

Les Freres de l’Hôpital General , & de l’Hô- 
pital de la Cour. ' , ' ~ 

- Ceux d’Anton- iÇlartin , 

Les Capucins , • - • - - 
Les Mercenaires De'chaufTcz, 

A Les Augullius Décbauffez ’ : * .i . 

Les Minimes , 

Les Mercenaires’ Chauffez , / . . .. 

Les Trinitair'es , , • ■ 

Les Carmes , 

Les Auguftips , ^ 

Les Cordeliers,’ • ‘ . 

• Les Dominicains , ' ^ , 

-Les Curez & le Cierge des Parroifles çr<f- 
cedés des Croix de‘ Notre-Dame & de l’Hôpi- 
tal de la Cour. * " . ' , 

' ‘ La Croix de !?. Chapelle’ du' Roi , accom- 
pagnee de deux, Pages de Sa Majefte tenant un 
flambeau à la main. ~ x 

’ ■ Après la Croix , vont les Chantres & 1^* 
Joueurs d’Inftrumcns de la Mufique du Roi. 

Des deux cotez des Ordrcs^Rcligie^ux & des 
Curez des Parroiffes , vont les Aumôniers du 
Roi; au milieu defquels’marchetu douze Pa- 
ges de Sa Majefté avec dés flambeaux.' ‘ 

. ■ Après les Aumôniers vont les Prélatf , Icfqucis 
environnent le Dais fous kquel eft porté le Sauu 
Sacrement. ~ ^ 
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A çôtc des Aumônierç vont les Confeils fur 
deux lignes. 

Celui des Finances marc^iQ le. premier de- 
puis i(Î4â. en vertu, d’un Decret du Roi don- 
ne la meme année fur une Coutiilce du Com^ 
milTaire General de la Croifade. 

Enfuite viennent les Confeils des Indes & 
de rinqui/Idon , & ceux de la Croiziade &: des 
Ordres. Les deux prerniers tiennent la droite 
â^.lcs deux aucresja gauche. , . , 

Le Confeil de Caltille marche après tous le? 
autres. ' , • > 

Après, vient le Dais fous lequel eft le Saint 
Sacrement. 

. .Le Prélat Officiant accojnpagné de Tes Dia- 
cres .va iinnicdiatement après le Saint Saçrc- 
mept , de celui qui porte la Mitre, du Prélat 
jprarçhe dj^rri^e lui hors du Dais. . ^ 

/ . Le D^is eft précédé par des Thuriféraires 

quf euççn(cnc.coutinuelleiucnt le Saint Saçre- 
jnent. ' ‘ r . 

Les Prélats font autour du Dais dont les Bâ- 
tons. & les Cordons font portés par des Regi- 
dors ). qui font relevés de diftancc eu diftance 
par d’autres Regidors. . . . 

Los Maîtres d’Hôtel du Roi vont après. le 
Dais', fut deux, lignes., , 

Los ‘.Grands vont» enfuite. 

Le Roi marche après tout feul. 

- Les Cardinaux marchent après le Roi. Lm» 
mediatemeut après les .Cardinaux vont las Am- 
bafladeurs. Après ceux-ci vienneut les Con- 
fçillers d’Etat, qui font fuivis par les Gen- 
tilshommes de la Chambre. 

Depuis la tête des Ordres Religieux juf- 
qu’au Roi , il y a à droite Sc à gauche, une fi- 
• M4 I le 
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le de ^Gardes ayant le Mouf^ueton fui l’c- 

paule. 

Après le dernier Garde, va le Tapiflîcrdu 
Roi accompagne' d*un Aide portant fur k bras 
ïe Carreau de Sa Majeltc , pour ^êrre à portée 
de le remettre au Grand-Maître d’Hôrel , ou 
en fon abfence au Maître d’Hôtel de femaine: 
& en ce cas-là,' le Maître d’Hôtel de femaine- 
■marche entre îes Grands & la Garde , laiflànr 

3 uclque diitancc entre lui & les Ambafla- 
eurs. 

Les Gentilshommes Titrez & les Chevaliers;- 
vont après les Confcils entre les Gardes Sc les 
Ordres Religieux. 

Les Alcaldes' de la Cour par rang d’ancien- 
nete', accompagnez chacun de trois ou de qua- 
tre Alguazils , occupent la diftance qu’il 'y a 
entre la Croix des Enfans trouvez & celle de? 
Capucins > •& ont foin que perfonne ne fe mê- 
le parmi eux >• ni parmi les autres corps, qui' 
vont en rang de Proceflion. 

Le Maître d’Hôtel de femaine eft chargé de 
la^ conduite- de la Proceflion , laquelle eft certai- 
nement la plus nombreufe & la plus magnifique 
qu’on puilîe voir. ' * 

Elle part de l’Eglifc Notre-Dame , pafle 
devant la Maifon de Ville, va dans la rue . 
de la Plateria ou des Orfèvres , d"oii elle fc rend 
à la Porte del Sol y vient enfuite à la Place- de 
la Trinité , & de là à la^ Place Mayor qu’elle ‘ 
traverfe & retourne à Nôtre Dame. 

De diliance en diftance, on voit desRcpo- 
foirs très-magnifiques ; mais rien n égalé la 
richefle de la rue des Orfèvres , qui' préfentc 
le plus beau coup d'oeil du monde. Car au l ieu 
de Tapifleries on voit des deux côtés un éta- 
lage? prodigieux d’argcutcric Sc de Pierreries , 

° oui 

• * 
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<5uî jettent un tel;cclat augmenté par la rcflcr 
xion des lumières > que .ks yeux ont de U 
peine à le foutenir. 

Sur toutes. les rues par où pafle la .Procef^ 
fion. Ton tend des toiles qui font que l’oa 
n'eft nullement incommodé, de Tardeur du So- 
leil. 

*. ■ > 

A 

• I * ’ , f 

l)e ee qui s’ oh ferve lorfque le Roi fort en 
public en Carojfe peut aller enten~ 
dre la Jidejfe en quelque E^Ufe. 

r; 

m • 

0 

• • 

L e foir du jour qui précédé la fortic , le 
Eoi donne fts ordres au Grand Maître 
d’Hôtel 5 ^ ou en fon abfence au Maître 
d'Hôtel de femainc pour les communiquer aux 
Officiers de la Garde > au Garde-Joyaux , au 
Tapiflîcr & à fes Aides & aux Chefs de la 
Fourrière! . 

. Il les donne encore au Grand Ecuyer > 8c ' 
en fon abfence au premier Ecuyer , & au 
Grand Aumônier, ann qu’un chacun faffe de 
fon côté ce qui cfWe fbn devoir. 

Les ordres étant donnez , 011 „ avertit les 
Ambalïadeurs , les Grands & les Maîtres d’Hô- 
> tel de l’heure que le Roi doit forrir & de 
l’Eglifc où il doit aller. 

C^elque tems avant que Sa Majefté doive 
fortir , on conduit au Palais le CarofTe du 
Roi précédé de rinfpcfteur des Caroflès à che- 
val iç environné des Valets de pied à l’ex- 
ception " de deux qui font de garde cher le 
Oiand Ecuyer. Après le CarofTe du Roi vace- 

M 5 lui 
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Ixii de fuire, $c après , celui de Jâ CHambre. Celui 
du Roi & celui de fuite ctitrerit Tous le Porti- 
que , que les Portiers de la Ctiajiic‘ feiuhent 
dès qu’ils font entres avec des Chaînes pour 
’eviter l’embarras. Les autres demeurent dans 
la Place du Palais , à la referve de celui du 
Grand Ecuyer, lorfqù’il cftà ïîx Mules, par- 
ce que pour lors il efl: reputd pour Carofle 
de fuite. ' 

Les Pages fe rendent au Palais à pied ac- 
compagnez de leur Gouverneur ou du Sous- 
Gouverneur , Sc fc tietment fous le petit Por- 
> tique qu’on appelle Rui/i , jufqu’a ce qu’on 
les appelle. • 

L’heure de la fortie c'tant venue , le Grand 
.Maréchal de. Logis' ouvre la Porte par laquel- 
le on va à -l’efcalicr par'où l’on defeend au 
Portique du Rub'i , & un Aide'de la Fourrière ou- 
vre les deux portes du petit Portique fous le- 
quel entre le Carofle du Roi, & celui de fliî- 
te demeure dans le grand , de même que ce- 
lui de la Chambre dans lequel vont les Gen- 
.«ishommes de la .Chambre qui ne vont pas. 
dans celui du Roi. 

Lorfquc le Roi veut monter en_ Carofle , le 
Grand Ecuyer s*en approche pour être à por- 
• ‘ -tèe de faire fa fonftiun. le' Premier Ecuyer, 
ou en fon abfence Je plus ancien Ecuyer ou- 
■rre la portière & le Grand Ecuyer ôtel’eftfa- 
pontin & le remet au Premier Ecuyer.^ Le Roi 
tta-nt monté en CarolTe , le Grand Ecuyer re- 
prend rcftrapôntin des mains du Premier E- 
' cuver , le baife & le met à fa place! Si, le Roi 
' lui ordonne d’entrer dans le Carolfe , il fe niée 
üir le devant, & le Grand Maître d’Hôtel a. 
. erdre d’y entrer , il fe met à la gauche du 
, ^Giand Ecuyer. Si le Sumilkr de c(»rpjs’ytroü- 
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re , il fe met à la portière du côté droit , & 
le Premier Ecuyer à 'celle du côté gauche. 
Quand tout le monde eft placé ■, le plus an- 
cien Ecuyer ferme les portières , & les Gen- 
tilshommes de la Chambre vont prendre -pla- ' 
ce da'ns le Carofle de la Chambre. 

• Pendant la marche rinfpedfeur des CarolTes 
va devant le CarofTc du Roi à cheval pour 
faire tkfbarralTer les rues. Le CÎbchcr , le Pof- 
tillon & ies Valets de pied du Roi font dé- 
couvers quelque tems qu’iLfalTe. Les Pages 
marchent à pied 'près du CarofTc , & ont à 
leurs côtés les Valets de pied & les Garçons 
du CarofTe.' Les Ecuyers vont à cheval derrière 
le CarofTe. 

Lorfqne le Roi arrive à l’Eglifc , les Gen- 
tilshommes de la Chambre s’approchent du 
CarofTe de Sa Majefté pour l’aider à dcTccn- 
drc. Si le Grand Ecuyer eft dans leCarolTe dé- 
faite il en fait autant. 

Les AmbafTadeurs , les Grands, les Maîtres 
d’Hôtel, les Titres de Caftille , les .Gentils- 
hommes de la Bouche & de la Maifon du Roi, 
'attendent Sa Majefte' à la porte de l’Eglife , à 
i’entrée de laquelle le Nonce du . Pape , ou le 
•Prélat> qui efl: conftitué en la plus éminente 
Dignité, lui prefentc de l'eâu bénite. 'Si.c’eft 
la première fois que le Roi entre en cette Eglife, 
le Curé en Chape l’attend à la Porte avec une 
troîx à là main que Sa Majefte' adore avant 
que de pafTer outre , auprès quoi clic va Ce met- 
tre dans la Courtine qui lui eft pre'paréc .en la 
même forme & difpofuion que celle de la Cha- 
pelle du Palais. . . ' . 

Après que h MdTe eft dite , le Sumilhr fer- 
, me la Courtine , Sc un moment après le Roi 

M 6 part-. 
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Si c'eft dans une Eglifc de Communauté, les 
Religieux , fc rangent fur deux lignes au mi- 
lieu defquclle's pafle le Roi & 0uté fa -fuite, 
Sz le Supérieur s’approche de fa Majcfté pour 
lui parler, fuppofe qu’il ait quelque ckofc'à 
lui dire. Si c’eft dans l’Eglife de Saint Fran- 
çois, ou.de Saint Dominique, Sc que le Ge- 
neral, de l’Ordre s’y trouve, , il prend rang 
parmi les Groiads & fe. couvre, mais c’eft 
dans l’Eglife de quelque autre Ordre, le Ge- 
neral n’a d’autre privilège. que de précéder les 
Maîtres d’Hôtcl. 

Lorfque le Roi remonte en caroflTc , les 
Grands fc .tiennent près du Carofle , Sc les 
Ambafladeurs fe placent entre eux Sc les Maî- 
tres d’Hôtel. Quand le CarolTe part.s le Roi leur 
fait l’honneur de les faluer en ôtant fon Cha- 
peau. • / 

Sortie Pnbliqne àti Roi pour aller rendre 
grâces a t>ién de qUelcjue kenreHxfuc^ 
ces y $H pmr quelque autre fonüion ^ 
\ Sa Afajcjie étant à cheval & la^Reine 

en carojfe. 

O N conduit le Cheval du Roi , ceux des 
Perfonnes Royales, fuppofe qu’il y. en 
‘ ait , celui du Grand Ecuyer, celui de 

iiiain, Sc les Carofles, Icfqucls font précédez 
par !c 5 Trompetes & par les Tambours. En- 
tkiite vont les Domeftiques des Pages, les Va- 
lets de pied trois à trois , les Courriers , les 
Aides du Fourrier, Sc autres Officiers de J'Ê- 

cu- 
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curie , les Arbaletiers 5 les Maflîers , les Rois 
<l*Armcs > le Grand Armurier', le Fourrier, 
riiifpcclcur ,des Carofles , ôc les Piqueurs , 
tous tete nuë. Enfuitc vont les Pagcscouvcrts, 
avec leur Gouverneur, les Ecuyers le Com* 
miflaire. Le Premier Ecuyer va (êul près dU 
Cheval du Roi. Le plus ancien Valet de pied 
porte la houJlinc du Roi» & le Gardc-Harnois 
va derrière. Je Premier ' Ecuyer pour recevoir 
ia Houfle & pour la remettre- fur le Cheval, 
lorfque le Roi met pied â terre. 

Le Cheval du Roi & le CaroiTe de la Rei- 
ne font conduits au Palais & entrent fous le 
Portique , aufll bien que les Chevaux du Grand 
Ecuyer du Roi & celui 3u Grand Ecuyer de 
la Reine , 8c dès qu^ils font entrez , les Por^ 
tiers tendent les Chaînes. 

Les Resimens des Gardes fe tienncïk dans 
la Place du Palais fousc les Armes, & les Gar- 
des du Corps accompagnent leurs Majeftez.i^ 
Les Dames du Palais defeendént' au Porti- 
que par le grand efcalier *, accompagnées des 
Maîtres d’Hôtçl 8c des Gafde-Dames; Immé- 
diatement après le Roi 8c la Reine partent *de 
leur appartement accompagnés des Grands > dçs 
Maîtres d’Hôtcl , des * Gentilshommes de la 
Maifon du Roi , 8c des OfSeiers de la Garde. 
Etant arrivés au Portique , les Dames entrent 
en carolTc , 8c la Reine en fuite , après quoi 
le Roi monte à cheval. Lorfqu’il y auivPrirv* 
ce des Afturies^& des Infants en état démon- 
ter à cheval ,, ils vont â côté du Roi y 8c s'ils 
ne le font pas , ils entrent dans le Caroffe de 
la Reine , ou bien dans une Litiete accom- 
.pagnez de. leur Gouvernance. • ; 

Le CarolTc de la Reine cft précédé de ce- 
lui de la Caraarcra May or , & , de celui de 

fuite , 
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fuite > lequel ferc pour le <Srand Ecuyer. 

hn roarchc commeiwç enfui te. 

Les Akaldcs de la Cour vont les prenjicrs, 
puis les Gentilshommes de la Bouche & delà 
■Maifon du Roi, les Titres de Caftille & au- 
tres Chevaliers diftinguez; après vont les Sc- 
creuircs d’Etat, les Maîtres d’Hôtel du Roi 
& de la Reine & les Grands. 

Lorfque tout ce monde a dchlè , le Caroffe 
delà Reine part ,'k Roi fe tient à cheval près 
de la portière du Carofle du côté droit , & 
s’il y a un Prince ou des Infants , ils vont près 
de la première roue du meme côté , ayant 
chacun à leur main gauche , leur Premier E- 
cuyer à pied , on eh leur- abfence le plus an- 
cien Gentilhomme de la Chambre. Les Ecu- 
yers , les Pages & les Officiers de l’Ecurie 
vtuit tète nue devant le Roi. Le premier Ecu- 
yer .de -la'-Reine va à la portière du Caroffe du 
côté gauche, & eft précédé des autres Ecuyers. 
Lorfque Je Prince-, ou les Infants vont en Li- 
tière , les Ecuyers de la Reine l’accompagnent 
à pied des deux côtés , le Grand Maître du 
JLoi & le Grand Ecuyer fiiîvcnc le Caroffe dp 
côté droit.' Du côtégauchcvomle Grand Maî- 
tre d’Hôtd & le* Grand Ecuyer de la Reine 
immédiatement après les Ecuyers. - Les Con- 
seillers d’Etat & les Gentilshommes de la 
Chambre -qùii ne font pas Grands terminent le 
Cortege. \ ■ 

Après , vient le Cheval de main du Grand 
Ecuyer du Roi , ceux du Prince & des Infants 
s’il y en a y le Caroffe de la Caraarera Major, 
& celui des Ditenas & autres Dames du Palais, ' 
ayant à leurs portières les Galans aufqucls el- 
les onr permis de les accompagner , & leur 
Garde-Dame à leur fuite à cheval. - - 

LorC- 
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’ lorfque la. mirt forvicnt', les Pages du Rgi 
& les Galans.dcs Dames éclairent le Cortège 
avec des flambeaux. 

i 

De ce <jùi's‘olffirve , îorpjne le Roi 
[ ^ fort. fenl a cheval.^ , 

. , .. . • / s .î 

L ’Heure que le Roi- a déterminé pour Ibrtir 
étant prête à fonner on fort de l’Ecuri'ele 
Cheval de SaMajefté & «n^le conduit au 
Palais au fon des Trompetes& des Tambours» 

4c environné de tous les Domeftiques inferieurs 
tks Pages, des Ouvriers dei’Ecuric, des Va- 
lets de pied marchant trois à «trois , des Cour- 
riers , des Aides du Fourrier , des Arbalc- 
tiers',’ des Maflters , des Rois d’Armes,, de 
l’Armurier Mayor » du Fourrier , de l’Infpec- 
reur des Carofles, des Piqueurs ,-^ous décou- 
verts , des Pages accompagnez de leur Gou- 
vernéur , ou Sous-Gouverneur , des Ecuyers & 
du Commiflaire de l’Ecurie couverts. Le Pre- 
mier Ecuyer va feul devant le Cheval du Roi 
que le plus ancien Valet de pied: mené par la 
^bride , un autte porte la hoüifine , & de Gar- 
de-Harnois marche à côté pour être à portée 
“de prendre la Houffe , lorfque Sa Majefté met 
pied à terre. 

Aptes le Cheval du Roi , vont cctti de main 
couverts de Hou liés : celui qui doit fervir au 
'Xîrand Ecuyer tient le premier tang. Les Ca- 
rofles vont immédiatement après ks Chevaux. 
'Gomme oh a déjà dit ce qui s’obferve fous le - 
Portique à l’égard -des Chevaux & Caroffes, il 
ii’cft pas néceflaire d en parier davantage. 

Pre- 
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. Pr^cifement à rheure. marquce , le Roi fort 
de fori appartement par la grande Anti-ChamV 
bre ^accompagné des Grands des. 'Maître^ 
d'*HôteI & des Gentils-hommes de la Cham- 
bre. 


Les AmbafTadeurs attendent Sa Majeftédans' 
la petite Antichambre ,, & les Titres de Caftil- 
Ic , les Gentilshommes, de la Bouche' & de la 
Maifon du Roi , les’ Ecuyers > les Pages 5t au- 
très perlonnes diftinguécs fc tiennent dans les 
Pièces ou -ils ont droit. d’entrée. 

•.Le Roi étant arrivé au Portique ' monte a 
cheval avec les. memes .Ceremonies que nous 
avons décrites eii parlant de fon Entrée publi- 
que > .& fon Cortège cft difpofc comme celui 
de ce jour- Jà , ain/i il feroit inutile de s’é- 
tendre là^deflus« v! . . . : . 


Ve ce qui s^obferve , lorfque^le Roi 
çott un Caydinai four Ia fremieye 
fois. ‘ . ' 

^ 4 • • '•f . • . 


L e Cardinal envoyé favoir le. jour $c l’heu- 
re que le Roi lui voudra faire Thonneur 
de iiii donner, audience. 

Le .jour & l’heure étant pris, il fe rend au 
Palais accompagné de fes principaux Domefti- 
^ues, & des perfonnes de diftinélion qu’il in- 
vite. pour afiifter à cette ceremonie. ' En arri- 
vant il entre fous le Portique , où il defeend 
de. Caioffe., & monte chez le Roi par le grand 
cfcallicr , fur lequel ainfî que dans les gale- 
ries , il trouve les Gardes rangés' en haye 
de côté & d’autre 5 mais ‘non pas fous les .ar- 
mes. Lorf* 
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I.orfqu’il arrive à l’app;^rtement du Roi , Içs 
Portiers ouvrent les Portes de là Sale & du 
Salon , & les HuilTiers de la (Chambre celle de 
r Anti-Chambre. Les uns & les autres demeu- . 
à rent à leurs poftes iufqu’à ce que le Cardinal 
foit forci. 

Il entre dans la Chambre du Roi par la pe- 
tite Anti-Chambre, & ceux qui ont droit d’y 
encrer , l’y accompagnent. 

‘ Lo Grand Maître d’Hôtel , ou en fon ab- 
fence le Maître d’Hôtel. de fémaine ayant a- 
verti le Roi que le Cardinal eftdahs la Cham- 
bre , Sa Majefté accompagnefe des Maîtres d’Hô- 
tcl & des Gentilshommes de la Chambre , le 
va recevoir. 

Le Cardinal lui demande fa main â'baifer> 

CO que le Roi lui accorde , apres quoi il ôte 
fon Chapeau & dit au Cardinal de fc couvrir ; 

& va en fuite avec lui à la Sale oü mange sk 
M:ueftd. Pour lors on permet à tous ceux de 
, la (iiite du Cardinal de s’aprocher de la porte 
de la Sale. . ' 

Le Roi le met dans un fauteuil qu’on lui a 
pre'paré & le Grand Maréchal de Logis cnpré- 
l’cnre un antre au Cardinal. 

A la fin de l’Audience , le Roi fc lève & fe 
tient debout appuyé contre le Buffet. Le Grand 
Marc'chal de Logis , ou un Aide de la Four- 
rière , ôte le fauteuil du Cardinal , Sc pour 
lors il prend congé de Sa Majeffé , ôte fon 
Bonnet & fait une inclination de tête au Roi , 
lequel l’accompagne julqu’à la porte de la Sa- 
le ou fe donne i’Audicnce , Sc otc Ion Char 
peau eu le quitanc. - 


Z)r 
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De ce cjui s* ohferve à la Réception des 
jimbaJfadeHrs ordinaires ejfii ont droit 
de fe couvrir devant le Roi. 

- ' 

L a première 'fois que quelque AiTiba^^^adcurj 
de -ceux qjii on: droit de fe coiivrir en pre- 
fencc du Roi> va à l’Audicricc , .Sa Majeitç 
donne fes ordres" au Grand-Maître d'HpteljSc 
celui-ci au Maître d'Hotel de femaine >.» afin 
qu’il les communique àl’HuilTier de laChamr 
me, pour avertir les Gentilshommes de la .Bou- 
ché .fit de 1^ Maifon du;,Roi de £e tfquyer 
‘dàn^ 1* Anti-Chambre, à rtieure marquée. ' 

Le jour /de l’Audience le GîVnd Mâltr^ 
d’Hôtel mqnte à cheval; fous, .le ^ Portique de 
Ta .à'.rHôtcl^ dcr-l’AmBafladeur ajant à, Ta 
gauche le. plus aucien'dentilhomme dd la Bou- 

J. Après avoir dit à rAmbalTadçuf. qûeSaJMâ- 
fefté l’attend polir lui donner Audience , ils 
partent pour le rendre au Palais c» la.^manie- 
K fuivantc. - . • ' 

' Si l’Ambafladaur qui a précédé celui qui doit 
èt^ adrhis à l’Audience cft encore àdaCour, 
tous les deux vont au Palais. Pendant la mar- 
che l’ancien eft an milieu , le nouveau à fa 
droite , & le Grand Maître d’Hôtcl à la gau- 
che J mais lorlqn’il n’y a qu’un Ambafladeur » 
le Grand- Maître d’Hôtcl va à la droite. , - 

En arrivant au Palais , la Garde du Roi fç 
met fous les Armes , & les Grands > les Titres 
de Caftüle & les Officiers de la Maifon du Roi» 
s’y trouvent chacun félon fon rang. 

Ceux 


Digilized by GoogU 


t 

DE l’Espagne. Liv. III. 2S3 

' Ceux, qui» font de la fuite de i’AmbalTadeur 
ont droit de l’accompagner jufqu’à la Sale de 
l’Audience, où le Roi l’acend. 

' Les Lettres de . Créance étant préfentées H 
l’Audience finie, s’il y 'a deux Ambafladours, 
le nouveau prend la’ place de l’ancien , & le 

Grand Maître d’Hôtel va à la gauche du nou- 
veau. • . ■ ‘ 

Pendant l’Audience on renvoyé les chevaux 
du Cortège , & oh mene fous le ^ Portique le 
CarolTe du Grand* Ecuyer pour conduire l’Am- 
baffadeur à’fon Hôtel , où le Grand Maitré 
d’Hôtel l’accompagne, & tous les- autres Offi- 
ciers de la Mailon du Roi qbi ont étedu Cor- 
tège en venant , fe retirent. ‘ ■ ^ 

. ^ -■ : 

De ce s*obferve a la Ratification 
• a la Pahlicatien de la Paix^ - : 
<: ' . . ‘ 

L a Ratiiîcacion de la l^iz fe fait, dans nne 
Pièce du Palais qu’on appelle le Salon Da- 
^ ré, au;bout duquel on dreflè un,* Théâtre 
fur lequel on monte par crois dégrez fous un 
Dais' magnifique qui eft au milieu, où il 7 a 
un fauteuil pour le Roi. A vingt pas de lâv 
on fait uiic fêparation avec des pièces de Ta- 
piflitic & un peu plus loin on mec une bar- 
' liere pour empêcher la foule. 

• Lorfqu’un Cardinal Confciller d’Etat fe trou- 
ve à cette’ Cérémonie , on lui prépare un fau- 
teuil au pied du Théâtre à la ^oite du Roi, 
& vis-à-vis^ de lui à la gauche ,- on met un 
fianc couvert de velours pour l'AmbafTadeut du 
Souverain avec lequel le Roi a fait la Paix. . 

Dans 
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Dans la Ratification de Paix qui fiit faite 
en 1605. entre Sa Majefté Catholique & le 
Roi d’Angleterre, le Grand Ecuyer monta fur 
le Théâtre ' à la droite du Roi tenant à la 
main l’Epée Royale, & on plaça à la gauche 
un Banc pour le Grand Maître d’Hôtcl & pour 
les Grands , immédiatement après le fauteuil 
du Cardinal. Mais dans la Ratification qui 
fut faite de la Paix conclue eh i^jo. avec le 
même Roi d’Angleterre , le Grand Ecuyet n’y 
afiîifa pas avec l’Epée Royale , & les Grands 
n’y eurent pas léance. Les feuls qui y aflîftc- 
rent , furfcflt les Confeillers d’Etat avec les Se- 
crétaires dét ce Cbiü'eil , & les Prefidens des 
autres Tribunaux Souverains , Iclquels fe tin- 
rent debout appuyez côntre la muraille der- 
rière le fauteuil du Cardinal. ■ 

L^Ambafladeur du Souverain avec lequel fa 
Paix a été concluë fe rend au Palais accom- 
pagne des Gentilshommes qu’il trouve à pro- 
pos d’inviter , de fes Domeftiques. ‘ 

Le Grand-Maître d’Hôtel , ou un Grand , le 
reçoit à laT porte de TAntichambre & l’accom- 
pagne jufqu’à l’endroit où l’Aéle de Ratifica- 
tion fe doit faire. Dès qu’il y eft arrivé , le 
Roi s'y tend accompagné des Grands ôc des 
Gentilshommes de la Cnambre , & s’affied dans 
fon fauteuil, ayant à /a gauche les quatre Rois 
d'Armes avec leurs Cotres appuyez contre la mu- 
raille. Les quatre Maifiers fe placent à l’entrée 
de la feparation. 

• Le, Roi en s’a'fleyant ôte fon chapeau à 
l’AmbalTadeur , & lui fait figne 'de* s’afll'oir 

aufli bien qu’au Cardinal , &c pour lors tous 
ceux qui font dans la picce , . le vont placer 
entre la feparation donc nous àivons parlé & la 
barrière. 

Dès 
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Dès que tout le monde s’eft range , le Roi 
ordonne au Secrétaire d’Etat de remettre au ^ 
Cardinal Je Serment pour qu’il le life. Après 
que la lecture en a été faite à haute Toix le 
Grand Maréchal des Logis & IcTapilIîcrdref- 
fent on Prie-Dieu couvert de Velours ctamoifi 
fur lequel ils mettent un Carreau & un autre en 
bas fur lequel le Roi fe met à genoux. 

Alors le Grazid Aumônier monte fiir le Théâ- 
tre & met un Milï'cl & un Ecrit fur le Prie- 
Dieu j & fe retire. Le Roi à genoux &c tête 
nue , met la main fur le Miffel , ■ & fait fer- 
.menc d’obferver les Articles contenus dans le 
Traite de Paix. Cela fait > on ôte de deflus le 
Prie-Dieu le Miflel & l’Ecrit y & le Roi fc 
tient debout jufqu’à ce qu’il fc retire à ion 
appartement. 

, Lorfque le Roi eft’ rentré dans fon apparte- 
ment, l’Amball’adeur fort.& s’en va chez lui 
avec le même Cortege qui l’a accompagné en 
.venant. v 

Ordinairement la Reine & les Dames du Pa- 
lais afllftent à cette Ceremonie incognito , pla- 
cées derrière une jaloulïe qu’on dilpofe près de 
^la porte du Saloir. 

Le jour que le Roi marque pour faire la Pu- 
blication de la Paix, les Alcaldes de la Maifon 
du Roi & de la Cour , les quatre Rois d’Ar- 
, mes & deux Ecrivains de la Chambre du Con- 
feil le rendent chez le Prélîdent deCaftille,& 
en fon abfencc chez le plus ancien Confeiller, 

. aufqueis Je Préfident preferit ce qu’ils doivent 
qbfervcr dans la Publication de la Paix , & en 
^même teins il remet au plus ancien Ecrivain 
de la Chambre un Papier figné de lui , avec 
ordre de le. remettre, Jorfqu’il fera t^is, au 
plus ancien Roi d’Armes pour le publier, après 
- ^ quoi 
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quoi ils fortent de chez le Pre fuient & vont au 
Palais dans l’ordre luivant. 

Les Trompetes & les Tambours vont les 
premiers-, &.font fuivis paroles Alguazils de 
ia Cour :■ enfuite vont les Ecrivains de la Cham- 
bre, puis les Rois d’Armes , & les Alcaldcs 
vont les derniers. 

Etant arrivez au Palais , les Alcaldes , les 
Rois d’Armes & les Ecrivains de la Chambre 
mettent pied à terre , & montentfur un Théâ- 
tre que la Maifon de Ville a fait drefler joi- 
gnant la muraille du Palais , richement cou- 
vert de Tapis de Turquie, & orné tout autour 
. de petits Etendarts. 

• Les plus anciens Alcaldes fc placent près de ‘ 
la muraille, & ont à leurs cotez les moder- 
nes. Les Ecrivains de la Chambre , & les 

Rois d’Armes fe mettent devant les Alcaldes • 
deux de chaque côté. 

Lorfque chacun a pris fa place , les Trom- * 
petes & les Tambours fe fout entendre , & 

l’Ecrivain de la Chambre remet au plus ancien 
• Roi d’Armes le Papier qui contient la Publi- 
cation de la Paix qu’il a reçu des mains du 
Préfident de Caftille , afin l^ii’il le public. Le 
Roi d’Armes ayant reçu le Papier fc tourne 
vers les Alcaldes, ôte fon chapeau Scieur fait 
une 'profonde revercnce , après quoi il le tour- 
ne vers le Peuple , crie trois fois à haute voix, 
Ecoutez , écoutez , écoutez , Sc lit le papier qui 
lui a été remis. Toutes les fois qu’il pronon- 
ce le nom du Roi , tout le monde ôte fon cha- 
peau, & lorfque le papier cft lû > les Trom- 
petes Sc les Tambours recommencent à fe faire 
-entendre. . • 

■ • Api^ que la leélure cft faite , le Roi d'Ac- 
incs fait Hriç severencc -aux Alcaldes , & les 

Al- 
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Alcaldcs la lui ayant renduë-> defcendenttous 
du Théâtre, vont dans le même ordre qu’ils 
font venus, à la Porte èitGuadaîajçara ^ & de 
là à i'I^life Nôtre .Dame , où il y aunThea-| 
tre drcllc pour y publier la Paix avec les mê-* 
mes -Ceremonies qu’elle a été publiée au Pa-' 
lais. La Publication étant faite , l’Ecrivain de 
la Chambre prend des mains du Roi d’Armes’ 
le Papier , & chacun fe retire chez foi. 

* 

De ce qui s'ohferve > lorfque le RatmÀn-^ 

^ geen^ublic & avec la Reine. 

L a veille du jour que le,Roi doit manger 
en public, le Grand Maître’ d’Hôtel don- 
-ne 'ordre à 'l’HuilKer de la Sale d’a- 
vertir les Gentilshommes de la Bouche , & 
particulièrement ceux qui dôivcnt faire les 
fondions de Trcnchant , à'ÉdjanJon\,Sc de Grai:^ 
Panetier. 

Les Officiers de la Fourrière mettent la Ta- 
ble fous le Dais de l’Anti-Chambre , avec un 
fauteuil. Les Buffets du Couvert , de la Pa- 
neterie , de l’Echanfonerie , & du fruit occu- 
pent l’efpace 'qui eil’ encre la porte qui eft à 
l’entrée du Salon & la Cheminée du ’côcd 
droit,' ^ celui de la Sa'ucerie , celui qui eft 
depuis la porte fufqu’au coin. 

L’Huiffier de la reçoit l’ordre du Maî- 

tre ’d’Hôtel de femainc de l’heure qu’il faut 
ipettre le couvert pour avertir les Offices un 
^cii aupàrayant , afin que tout le monde foit 
prêt. ■' ^ \ ) 

L'hcu’fé dé dercéiidré âux Offices pour le 

Cou- 
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Couvert étant arrivée , i’Huiflier de ia viatt/Te 
portant à la main la, marque de fon Emploi, 
qui eft une verge d’Ebeine terminée par une 
Couronne d’or, avertit le Grand Panetier,& 
fort de la Chambre du Roi accompagné de 

S uatre Gardes, dont deux vont devant "lui, & 
eux autres derrière , 5c va à la Pancterie , où 
étant arrivé , le Grand Panctier lui donne fon 
chapeau à garder, & en même tems le Som- 
melier lui met une ferviete fur l'épaule gau- 
che , 5c lui met en main la faliere après l’a- 
voir baifée. Le Grand Panctier la reçoit par 
le pied avec le bout de la ferviete, 5c la por- 
te en cette maniéré à l’endroit où le Cou- 
vert doit être mis. Le Bar/et fervant fc doit 
trouver à la Pancterie pour préparer les grands 
Couteaux, 5c pour les porter de la main droi- 
te , 5c de la main* gauche la ferviete qui doit 
être fervie au Roi avec le pain , le tout en- 
veloppé dans une autre ferviete. Le Somme-, 
lier de la Panetcric porte les Ballîns , fes Ai- 
des les Napes de la Table 5c des BnfFcts, le 
Rechaud , les Couteaux , les Fourchetes , le 
deflert , les Entrées , 5c autres chofes qui re- 
gardent cet Office. Le Fruitier, ce qui le con- 
cerne. 

En arrivant à l’endroit où le Roi doit man- 
'ger, les Aides couvrent un Buffet fur lequel 
on met tout ce qui a été apporté. L’Office 
de la Paneterie fc range à la droite , 5c celui 
de la Cave à la gauche. Le Sommelier de la 
Paneterie , aidé de l’Huiflîer de la Sale , cou- 
vre la Table do Roi avec deux Napes, 5c met 
delfus les Ta lier es , fur l’un defquels le Grand 
■ Panctier met la Salière , après que l’cfTai en a 
été fait, 5c le couvre de la ferviete qu41 por- 
te fur i’cpaule. Le Barlet fervant met fur la 
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Table l'fes grands Couteaux en forme de Croix 
il y met auflî le pain de la Bouche. 

L’Huiifier de la Sale avertit le Grand Echau- 
fon pour aller prendre la Coupe , & defeeni 
avec lui à la Cave j dans la meme forme que 
quand il cil alh* à la Paneteric , c’cll-à-du e, 
accompagné de Gardes. Etant arrivez à U 
Cave , le Grand Echanfon remet fon chapeau à 
rHuilficr , & prend des mains du Sommelier 
la Coupe & les Eflais ; l’Hui/Iier prend les 
' BalTtus , & le Sommelier une Cruche & des. 
Eflais : les Aides portent la Sous-Coupe & les 
Bouteilles. Etant arrivez à l’endroit où le Roi 
doit manger, chacun met fut le Buffet ce qu’il-» 
portp. Pendant ce tems*là , le Saucier accom- 
pagne d’un Airfe porte entre deux plats la Na- 
pc qui doit couvrir le Buffet iùr lequel 
on met la viande, le Vinaigre, la Sauce , 
& autres chofes : un autre Aide porte de la 
Cuifîne les Sauces entre deux plats. Un -autre 
Oflicicr porte la vailTelle dans laquelle les vian- 
des doivent êtrc'fervies. 

Lorfqu’il efk tems d’aller quérir les viandes, 
le Maître d’Hôrel de lemaine donne ordre à 
l’HuilTIer de la Sale d’avertir pour la viande , 
ce qu’il fait en frappant à la porte , & en di- 
lant , Mtjftcuys pour la viande. 

Le Grand Panetier après avoir pris la fer- 
viete, & l’avoir rcmife fur fon épaule , part 
avec l’Huiflicr de la Sale précédé' par le Maî- 
tre d’Hôtel de feraainc , portant fon Bâton à 
la main , & fiiivi des Gentilshommes de U 
Bouche & de la Garde , & va aux Offices de 
la Paneterie & de la Cave. 

Pendant ce te ms-là , le Frcnchant lave fc^ 
mains au Buffet, s’approche de la Table, dé- 
plie la fervicte dans laquelle le pain eltciive- 
Tom. II. N' . lop 


1^0 Etat PRESENT. • 

loppé, la -prend par les deux boucs , 'la- met 
lur l’tpaule, coupe le pain, Se faicTeflai , le- 
qoel il remet au Sommelier, qui Je met furie 
'ialler avec la Salicre , le Couteau , la Cuillè- 
re , la Fourclictc , & les Curedents , Se cou- 
vre le tout avec la fcrvietc qui doit fervir au 
Roi. 

Le Maître d’Hôtcl de femaine étant arrivé 
à la Cuiiine avec le Grand Panetier & les Gcn- 
tilshomives qui doivent porter les viandes. Je 
C.uilinier de la Servi etc met les plats fur une 
Table à mcfurc qu’il les reçoit des mains des 
Officiers. Le Saucier , ou en fon abfêncel’Ai- 
■de qui occupe fa place, découvre les Efîais& 
les prcfciitc au Mai: rt d’HôtcJ' pour en faire 
'l’épreuve fur tomes les^^viandes. A mef'urc que 
le Maitrc d’Hôtel fait les Ell’àis , le Grand Pa- 
neticr découvre & recouvre les plats. Après 
que les Efiais font faits-, le Grand Panetter 
diftnbuë les viandes aux Gentilshommes de 
la Bouche, gardant l’ordre d’aneicnneté , & re- 
ferve pour lui le plat qu’il ju£^c à propos, lui 
étant permis dé porter celui qu il veut: l’Huif- 
ficr porte feulement les chapeaux des autres. 

Après que chacun a pris ce qu’il doit por- 
ter, le Maître d’Hôrc! part précédé de l’Huif- 
ficr , & fuivi par le Grand Panetier & par les 
Gentilshommes de la Bouche. Tous vont tête 
mié , à la referve du Maître d’Hôtel & de la 
Garde qui accompagne les viandes jufqu’à la 
porte de l’endroit où le Roi doit manger. 

Le Contrôlleur Se l’Ecuyer- de la Bouche 
font obligez de fc trouver à la Cuifîne dans 
le tems que les viandes doivent être délivrées 
aux Officiers dont nous venons de parler, pour 
voir II on fert tout ce qui a été ordonné , & 
pour remplacer les Gentilsliommcs de la Bou- 
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cHe , fuppofe qu’il y en ait quelques ans d’ab- 
l'cnts. > * . ’ 

Le Maître d’Hôtel étant arrivé à l’endroit 
où Je Roi doit manger, va avertit Sa Majel- 
re , que les viandes ouréfë apportées. Pendant 
ce'tems le Grand Panetier met fut' la Table le 
plàt qu’il *a porté, & en fait l’EH ai , apres 
^uoi , il reçoit les autres des' mains des Gcn-' 
nfsbommcs de la Bouche, & les range fur la ' 
Table aprc5 en avoir fait rElfai. Les. Plats 
étant rangez , le Maître d’Hôrel va dire au 
Roi, Sire -,'0» a fervu ' * 

Le Roi s’etant rendu à l’endroit où il doit 
manger", le Grand Echanfon lui donne à la- 
vcf & le Grand Panetier prend la fervietc des 
mains du Sommelier de la Pancrcrie , M 'î 
donne au Maître d Hôtel de lemaine , lequel 
la remet au Grand’ Maître' d’Hôtel pour la' 
prefenter au Rot, fl ce n’eft que Sa Majefté 
veuille que quelque Seigneur.de la Cour aye 
l’honneur de la lui prefenter, auquel cas le- 
Grand Maître d’Hôtel la lui remet,.-, Lorfque 
le Grand Maître d’Hôtel cft abfer^fc^ & que le 
Roi n’ordonne pas que la ferviete lui foitpre- 
fentée par quelque Grand, le Maître d’Hôtel 
de femaine la lui préfente. 

Avant que le Roi fe mette à Table le Pré-' 
lat le plus diftingué de tous ceux qui font pre- 
fents donne la Bénedidtion ; s’il n’y en a au- 
'cun qui foie plus élevé en Dignité que le Grand 
Aumônier, c’eft>lui qui la donne, & en/on- 
abfcnce le Sumiller de l’Oratoire la donné. 
La Bencdidliou étant donnée, le Grand Maré- 
chal des Logis met un genoux en terre, &pre- 
fente le fauteuil au Roi. ' ■ . 

Depuis T 70 5. le Capitaine des Gardes qui - 
cft de fervice ticnc-prcs de. la perfonne du 

N 1 Roi*. 
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car auparavant c’ctoit le Maître d’Hôtel qui 
avoir I honneur d’occuper cette première pla- 
ce 5 mais depuis ce tcms-là, il n’occupe que 
ia-.l'econdc. 

Les Mallîers Ce tiennent fans Mafles au- 
tour de la Table, £c font retirer le monde, 
afin d’e'viter l’embarras , & de donner aux 
Officiers la liberté de fervir. 

' Le Roi étant aflîs ] le GrandTaneticr , qaf 
fe tient près de la Table , à la gauche du 
Trenchûnt , fait l’ElTai du Sel avec la pointe 
d’un Couteau. Le ‘Grand Paneticr découvre les 
plats pour les faire voir à Sa Majefte' , laquel- 
le lui ordonne de faire l’Eflai de ceux qu’el- 
le veut qui reftent fur la Table, & on retire 
les autres. 

S’ft y a des Entrées, le Sommelier de la Pa- 
ncteric , & le Fruitier remettent au Grand Pa- 
’netier les plats qui viennent de leurs OÆces , 
lequel les fort fur la Table après en avoir fait 
l’Eflai. 

Le Grand Panetier oü le Trcttchant veleve les 
plats, 8c i^remetzu Bar Jet fi) Vient qui pour 
cet effet fe tient derrière le Troichant. A me- 
fiirc que le Barlet firvant les reçoit du Grand 
Paneticr ou du 'Trenchant ■, il les remet au Sau- 
cier , lequel les envoyé à la Saucerie , pour y 
être tenus chaudement, & être enfuite fer- 
■us à la Table du Grand Maître d’Hôtcl , des 
Maîtres d’Hôccl & des Gentilshommes qui ont 
fervi. 

Lorfque le Roi veut boire , il fait ligne au 
Grand Echanfon d’aller au Buffet prendre la 
Coupe , lequel fait faire l’clfai du vin & 
de l’eau par le Médecin de la Chambre , 
après quoi il la prend des mains du Somme- 
lier, êc prêcède' par l’Huiflicr de laChambix, 
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il s’approche de la Table, met un genoux - 
en terre, & prefente la Coupe au Roi, te- 
nant une Sous-Coupc au deflous pendant que 
Sa Majellé boit. Après que le Roi a bu , il 
reprend la Coupe , la couvre , fait une pro- 
fonde, teverence , la porte au Buffet & va re- 
prendre fon. porte près de la Table. Lorfquc le 
Roi a bû , le Grand Panetier lui prefente uive 
ferviete blanche , il prend celle .dont Sa Ma- 
)cfté s’ert fervi. 

Quand il ert tems de' porter le.feconl fer- 
' vice , le Roi fait figue au Maître d’Hôtel , & 
pour lors le Grand Panetier & les Gentilshom- 
mes de la Bouche vont à la Cuifiiie darp le. 
meme ordre que- la première fois, ’ 

Lorfqu’off deffert les viandes , Je Grand Pa 
netier va chercher le fruit au Buffet ; & s’il 
Ttt peut pas le porter feul , il eft aidé par le 
Sommelier de la Paneterie & par le Fruitier. 

Après qu’on a deffervi le fruit , le Clerc de 
V Aumône apporte un Baffin d’argent , Sc le re- 
met au Grand Aumônier, ou au Prélat quia 
donné la Bénédiélion , lequel après l’avoir bal,- 
fé i le met fur la T able. Le Grand Panetier 
mes dans «e Badin le pain qui rerte & les Ef- 
fais des viandes, après quoi le Grand Aurtiô-^ 
nier le reprend & le remet au Clerc de l'Au- 
màne. ‘ ' 

Le Tjrencbant ramaffe les Couteaux ; & après 
les avoir envelopper dans une ferviete, il les 
remet au Barlet fervant. Le Grand Panetier , 
prend les Badins & la Salière, & lesjcinetau 
Sommelier de la Paneterie, lequel les porte au 
Burtet , où il prend une ferviete en double-, 
qu’il remetan Grand Panetier, pour la prefencer 
au Roi , lorfque Sa Majerté la demande pouiTa- 

ver fes mains. , . ' t , 

. N5 • Le 
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, Le Grii'd Martre d'HotcI lève la pre- 
mière Napc qui eft fur la Table, & la renier 
au Sommelier de la Paneterie , lequel la re- 
çoit à genou* , '& la porte au Buffet. 

Apres que la première Nape eftlevee de def- 
fus la Table > le Grand Paneticr déplie une fer- 
viete qu’il tient par un bout, & le Trenchant 
la prend |>ar l’autre , après quoi tons deux fe 
mettent a genoux. Pour lors l’Echaufon le 
prefente tenant une Eguicrc à la main droite 
& un Balfin à la gauche, & ayant un genoux 
en terre , il donne à laver au -Rtii. Après que 
le Roi a.lavc'fes mains, il les cfluye.avec la 
ferviete que le Grand Panevier ■& l’Echanfon 
tiennent tendue au defl'us de la Table. -Lorf- 
qiicdc Roi a efluyé fès mains', l<*Grand Au- 
mônier levé la fécondé Nape de defl'us la Ta- 
ble , & lajemet au Sommelier de la Pauetc- 
rie , lequel la porte au Buffet. Le Grand Mar 
réchal des Logis & fes Aides lèvent la Table, 
& lê Grand Aumônier dit Gracyr, pendantlcf- 
quelles le Roi fe tient debout. Le Trenchant 
ijettoye l’habit du Roi avec la ferviete qu’il *» 
eu fur l’épaule pendant tout le repas , &;baifc 
la main a Sa Majeftd. ■ ' ' " 

Tout cela e'tant fait le Roi fe retire dans fott 
appartement , accompagné du‘ Grand Maître 
d’Hôtel des Maîtres d’Hôtel, après quoi le 
Grand Maitre d’Hôtel & tous les autres Ofh- 
'ciers qui ont Icrvi le Roi vont dincr. ... 

^ Au foupé l’Huilficr de la Sale accompagne 
les OfEciers avec un flambeau, lorfqu’ils vont 
-aux Offices, & lorfqu’ils en reviennent de mc-^ 
-me que lorfque le Roi foupc en particulier, 
jfi ce n’eft qu’il y ait un ordre exprès aux Pa- 
ges de fairc^ cette fonéîion. . * • 

. Lc^Cincr ou fes Aides ayant garni les 

• ■ ». .. Blan- 
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Blandans de la Sale & du SaloH de flambeaux, 
apportent les Ciiaudclicrs & les Bougies qui 
doivent lerviK à la tàhlc du Roi &c aux BufFets, 

■ 6 c les remet au Grand- Pauetier J lequel Içs mec 
fut, la Table. ... , » . •; 

..Agrès que le Roi a foupe' , & qu’on a levé 
la première Napc, le prend un- flam- 

laeau iStJe Grand paneçicr un autre , qu’fis rc- , 
mettent fur, la Table , où ils-, re fient jiifqu’à 
•ce que le Roi ait lavé fes mains > & lorlqu’oii 
levé, la^ féconde Nape > le Grand Pauecie'r prend 
un .flambeau &: éclaitc Sa Majefté jufqu’a ce .. 
•qu’elle jToit. retirée dans £a "Chambre > & le 

remet l’autre au Ciner,' lequel at- ' 
tend.que.Je. Graaid Panecicr,ait accompagné le» 
-Roi pour prendre l’autre. 

^ Lorfqu’il faut .moucher les Bougies 3, le Ci- 
*icr,praid deux flanibcaux de demis le Buf- 
fet- & ksjremet au j^rand Panctier pour lès 
changer -avec ceux qui font fur la Table. ' * 

Lc^que le Roi mange en Public le jour de 
Pâques, ou autres Jours folemnels , le Grand 
Martre ^d’Hocef avertit par écrit le Grand E- 
cuyer> afin, qu’il ordonne aux Rois d’Armes^ 
aux Maffiers , aux Trompetes & aux Tam- 
boijjrs de fc trouver^au dîné ou au foupé'de Sa 
Majefté pour y faire les fondions qui les re- 
gardent. ' , .. 

Les Rois d’ Armes avec leurs Cottes & les 
Maffiers avec leurs Mafles fe reudent à l’An-' 
ti-Chainbre pour recevoir les ordres du Grand 
Maitre d’Hôcel.. 

I Les^ Trompetes & les Tambours fe tiennent 
dans la Galerie qui aboutit au grand Efcal- 
iier, pour, joiier, quand on porte les viandes».* 
& pendant que le Roi mange. ^ 

Lorfque quelque Dame de la Cour fc ma- 
’N 4 -TIC , 
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rie , & que le Roi & la Reine iiji font l’hon- 
neur démanger avec elle le jour de fes noces > 
l’Office de la Fourrière drelTe une efpccc dè 
Th catre fut lequel on monte par trois de'grez 
fous un Dais magnifique , au milieu duquel 
fil place la Table , & les Buffets fe mettent 

pics de la muraille vis-à-vis la grande porte 
du côte' du Salon» On met des fianestout au- 
teur de la Sale pour faire afieoir le monde. ■■ 

. Après, qu’on a porte le couvert du Roi , les 
Officiers ce la Paiieterie de la .^Reine portent 
celui de Sa Majcftè. 

Le Trcnchant ayant coupe le pain du Roi & 
mis fous la ferviece du côte ou le Roi doit 
•être aflis, Je Grand Maître d’Hôtcl de la Rciiïe 
met celui de Sa Majeftd. , 

Le fervice cil double ce jour-là , c’eft-à-di- 
le qu’on fett autant de mets pour la Reine que 
pour le Roi. Dès qu’on a fervi , leurs Ma- 
jcflcz fc rendent à la Sak) & un des Menim 
qui doivent remettre aux Dames du Palais tout 
ce qui doit être fervi à Ja Table > porte k 
Baifin & l’Eguiere & les réwct à la ‘Coper* 
pour donner à laver à la Reine. Le -Maître 
li’Hôcel de femaine donne ta fervietc au Grâjid 
.Maître d’Kôtel , & en fon abfcnce au Grand 
que le Roi nomme pour la prefenter à la Rei- 
ne , le ,Graud Maître d’Hôtel prefente encore 
le fautenii à la Reine.' 

Dès que le Roi eff affis , il fait ligne à la 
Dame qui a l’honneur de manger avec leurs 
Majeflcz de s’approcher de la Table , & pour 
lors le Garde-Dames , »qoi 'fait ce jour-là l’Of- 
fice de Grand Maréchal des Logis lui prefente 
^unTabourctj & un Menin lui fert le pain » un 
couteau & une fcrvicte. 

< Les trois D^es qui doivent fervir la Reine 

fc 
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Te placent fur le Théâtre vig-à-vis du Grand 
Maître d’Hôtel. Ceux qui ne doivent pas 1er- 
Tir, fe tiennent piès'dc la muraille , & les 

Galans .qui les accompagnent fe tiennent au- 
près d’elles & fe couvrent , quoiqu’ils ne loicnt 
pas Grands. , * ' . '''• 

La Rtine fait l’honneur à la I>amc qui man- 
ge avec leurs Màjellez , 'de lui prefentcr-les 
plats pour la faire manger j. & lorlque le Roi 
& la Reine ont bû^ /î la Dame veut boire , une 
autre Dame lui prefenre la Coupe. 

Après que leurs Majeftez ont dîne & qu’on 
-a levé la première Napc , la Codera prend- le 
BalTîn & l’Eguiere des mains d’un Menin & 
donne à laver au Rot & à la Reinje , & la Da- 
me qui a mangé avec leurs Majeftez prend une 
ferviepe des mains d’un autre Menin & la leur 
prefènte pour s’efluyer les mains. 

' Les Dames accompagnent le Roi & la Reine 
'à leur âppai;Eement & le Mari de la nouvdJe 
Epoufe va dîner à la Sale du Bureau avec la 
Grand Maître d’Hôccl de la Reine. 
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De ce ^fti s'oùferve à U mort ^ à l'en- 
terrement à» Roi , de la Reine ^ dn Prin- 
ce des Ajluries tir des Infants. • 

♦ % 

* • 

• • • é 

D Es c]uc le Roi eft mort , les 'Capitaines 
de la Garde fontdcablir le' Corps de Gar- 
de dans Tappartement de Ton Succefleur y 
ic «in moment apres le Prefident dcCaftille, 
le Grand Maître à’Hôtel Sc le S tnuiller de Corpsy 
lui portent le Teftamcnt'du défunt cacheté' & 
lui demandent permilfionde l’ouvrir. Le Nou- 
veau Roi ayant permis d’en faire l’ouverture > 
ils s'en retournent à l’appartement du Roi ^de- 
Innt , où un des Membres du Confcil- de la 
Chambre fait drefler un Aéle qui porte , que 
■ ceux qui ont été témoins au ’Tçftament > fc 
prefenteront pour en voir faire l’ouverture, qui 
fi: fait à l’inuant , après quoi un Secrétaire 
d’Etat en fait la lecture en préfencc de toivs 
«eux qui lè trouvent prefèms. 

Pendant ce temVlà , on porte le corps ’du 
* défunt dans le Salon, où l’on drefle un lit de 
parade élevé d’environ cinq pieds , près de la 
porte de la pièce qu’on appelle ta Sak des 
Paries. . V 

A quelque diftancc du lit, on dreflè un Au- 
rel où l’on chante les MelTcs Pontificales pour 
l’ame du défiwit. 

Du côté de l’Evangile on met un fauteuil 
pour le Grand-Maître d’Hôtel au bout du Banc 
desGrands , vis-à-vis duquel onen met un autre 
du côté de l’Epitre pour les Aumôniers du 

Roi, 
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üoi , de la même manière que dans la Cha- 
pelle Royale. ' • 

Des deux côccz du Salon on drefle divers Au- 
tels pour y dire des^ Meffes balles- ' 

Lorfqu’on.mct le corps dans le Cercueil, le 
Sumilfer de corps , après l’avoir fait fetmer a 
■clef, le remet au Grand-Maître d’Hôrcl , & le 
•Grand Aumônier fe delTailît de la clef , & la 
donne au Grand Maître d'Hôtel. 

Des* ce moment II. Soldats de la Garde de. 
los monteras font là Garde du Corps : fix fur 
l’Eftrade & les^autres fix en bas. . , 

Pendant tout le tems que le corps demeuje 
«xpofé fur le Dit de Parade',' les Comraunau-, 
ter Rcligieufes vont tous les matins chanter 
les Vigiles ^ dire'plufieurs Méfiés le foirils 
vont chantei; les Vêpres des Morts. .. ' 

Le Grand Maître e'crîc au Prclat qui doit 
alfifter avec lui auprès du corps de fe tenir 
prêt, &■ au Grand Ecuyer, pour qu’il ordorvr 
«e ce quille regarde. • 

II nomme 14 . Gentilshommes favoir ir.,de 
ia Bouche & II. de la Mai fou du Roi. - 

11 écrit au Préfidciit de Caftille , afin quÜl 
nomme les Aicaldes- : . 

Il ordonne à un Maître d’Hôtehde difpoleT 
les cEofes necolïaires , & celui-ci avertit les 

Capitaines des Gardes & Je Conrrôlleur , afin 
que chacun d’eux rcmplific les devoirs de fou 
Emploi'.' . 

L’Huifiîer de'la Cliambrc cfl charge du foia 
d’avertir les Gentilshommes de la Bouche & 
de la Chambre. . ' •• .v 

Le ContrôUeur fait préparer les voitures-, 
Sc avertit, les Couvents de .Saint Domini- 
que‘\ de. Saint Eran^ois , de Saint Augulhin , 
Sc des Carmes, afin que -chacun nomme la- 


ê 
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Religieux pour alfiftcr au Convoi , & lorlqu’irl 
cil teins de faire Tenlevement du corps, il dé- 
pêche un Courier de l’Ecuric du Roi pour leur 
faire amener des Mules. 

Tout cela difpofé de la forte, les Grands, 
les Maîtres d’Hôtel , les Gentilshommes de l'a 
Chambre defeendent le corps au petit Porti- 
c|uc où les Gentilshommes de la Bouche le re- 
çoivent & le mettent dans la Litciere. 

La Chapelle du Roi accempagne ic corps 
iui'cju’au Portique , après’ laquelle marche he 
nouveau Roi, & les Infants, fuppofe' qu’il y 
en ait, habillez de deuil &. en capuche. ‘ Le 
Sumiller de Corps porte la quciic du. manteau 
du Roi. Dès que le corps a été remis entre 
les mains des Gentilshommes de la Bouche, 
le Roi & les Infants fc retirent , & àPinllant 
le Convoi part dans l’ordre- qui fuit» 

Les Afguazils de la Cour commencent la 
marche. 

' Les OrcTres Religieux par raag d’ancienneté . 
Deux Alcaldcs de la Cour. 

Douze Gentilshommes de la Maifon du Rot» 
Douze Gentilshommes de la Bouche. 

"L’Ecurie du Roi avec fa Bannière» 

La Chapelle du Roi avec la Creix».^’ 

Les O/Eciers de la Garde» 

‘'Les Maîtres d’Hotel. 

• Les Grands. ’ , , * . 

Après que tout ce monde a dcfflé marche 
la Lictiere dans laquelle eft le corps , environ- 
Bce de 10. Pages avec de, Ham" eaux , & de 
11» Soldars de la Garde de los 'Menteros. 

Le Grand Maître d’Kôtcl' & le Grand^ Au- 
mônier Sont derrière le corps , le premier à 
ia droite & le lècond'à la gauche» 

»Ai)rèj le Graud Mal’ te. il’îlôtti 5 c le G r a. tut 

• ' • • - • ilit- 


y 
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Aumônier vont les Gentilshommes de la Cham- 
bre. 

La Garde; à cheval prdcc^dée par des Eten- 
darts noirs côtoyé' ceux qui environnent laLit- 
tiere 5 & le Lieutenant qui la commande ; mar- 
che après les Gentilshommes de la Chambre. 

Le Grand Maître d'Hôtel , charge d’une 
Lettre du Roi pour le Prieur du Monaftere de 
Saint Laurent de l’Efcurial , la lui envoyé 
quelques heures avant que d’y arriver , afin 
qu’il difpofe toutes les chofes ncceflaires. 

Dans tous les endroits où le Couvoi s’ar- 
rête pour dire la Mcfle ou pour quelque au- 
tre cas qui puilTe furvenir , le Grand Maître 
d’Hôtel > ou le Maître d’Hôtel qui eft chargi^ 
de la conduite du Convoi >’ précède le Grand 
Aumônier. 

Le Convoi monte depuis l’Efcurial jufqu'à 
Saint Laurent par l’allce des Ormaux. Etant 
arrive au Portique de l’Eglife , laCommunau- 
te' l’y va recevoir. En cet endroit on met le 
eorps fur une Table couverte de Brocard , & 
pour lors les Grands, bs Gentilshommes de 
' la Chambre & les Maîtres d’Hôtel le pren- 
nent 8c le portent fur l’Eftrâde , qui eft dre'f- 
fcc dans le Chœur de l’Eglife. Lorfqu’il eft 
pofé dclTuS: , les Soldats de la Garde de lx>s 
Monteros eu font chargez jufqu’à la fin des 
Offices. Après que les Offices font finis , les 
Grands , les Gentilshommes de la Chambre & 
les Maîtres d’.Hôtel le reprennent & le portent 
jufqu’à L;l.poftc»'dtu Panthéon,, où ils le met- 
tent fur une Table, parc'e de la même manière 
que celle du Portique. Etant pofd furlaTa- 
•• ble , le Grand Maître d’Hôtel qui eft Dépofi- 
taire de la Clef du Cercueil , en fait l’ouver- 
ture, aprèi o-aoi lui & le Grand 'Aunaônier 1er 
^ ^ . -N' , y;- 
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livrent au Prieur de Saint Latircnt en prélencc 
d*uu Secrétaire d’Etat , dont ils prennein A£lc 
par^dcvant le mém^ Secrétaire d’Etir. L’Aftc 
♦ de rcmife étant fait, les Mmteros prennent le 
Cercueil, le defcendent 'daris le Panthéon, & 

Je Convoy fc retire. 

Tout ce que nous venons de ’r apporter s*cxc- ‘ 
CUEC à l’enterrement des Reines , fans qii*il y 
ait aucune différence , lî ce n’eft cjuc 
rera Major va immédiatement après Ic'corps 3 , 
vêtue de deuil & monte'c for une Mule. 

• Loirfqu’un Infant meurt , fa Gôuvernàntc 
met le Corps dans un Cercueil , le ferme & ^ 
•en garde la Clef, . apres quoi on !c porte dans 
’4a Chapelle. ‘ ^ 

I-c Grand Maître d^Hôtcl du" Roi , écrit au 
Prélat que le ‘Roi nomme pour accompagner 
le Corps du Défunt *, pour qu’il fe tienne prêt, 

Sc au Grand’ Aumônier, afin qu’il nomn>e'-8. 
Aumôniers , un Fourrier &: z. Cleres de l’O- 
ratoire. 

Il nomme é. Gentilshommes de la Bouche 
Sc 6 . autres de la Maifon du RoL 

Il écrit au PrcTidcnt de Caftillc afin qu’il 
tîomme un Alcalde. ", 

11 ordonne au Maître d' Hôtel qui' doit con- 
^ duirc le Convoi, de difpofcr toutes les chofès 
iiéce (Taire s, & d’avertir les Officiers de la Garde 
& le Comrôlkur de la même manière que 
^pgur l’enterrement du Roi, 

' Quand on fait l’enlevement du Corps , la^ 
Gouvernante du. Défunt fait la remife du Cer- 
cueil au Maître d’Hôtel & au Prélat, qui doi-, 
. vent conduire le Convoi , , par-devânt le Se-; 
.creuire que le Roi a nommé pour -cela, & en* 
prend Aâ:e^ 

Les Maîtres d’Hôtcl du Rdi.,'' de la Reine &: 

' . dei 
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• des Infants dtfcendent .lc Corps par an efca- 
lier dérobe , jufqu’à ja porte du Jardin de ht 
Prieure , où les Gentilshommes de la Bouche 
le prennent , & le mettent dans la Littiere. 

Le Convoi marche dans le même ordre que - 
celui du Roi ,‘mai$ il n’cft pas fi nombreux, 

& les. Grands & les Gentilshommes .de- la 
Chambre n’y aHillent pas. 

L’Enterrement des Infantes ne difTcrc en- 
rien de celui des Infants , lî ce n’eft qu’une 
Due» a d’honneur .fuit Je corps y vêtue de 
deuil & montée fnr une Mule» 

• ■ , - ^ *’ C ■ 

Fin efu il I, Livre, 


> 





♦ 

ETAT 


Digitized by 




304 Etat bue sent 


ETAT PRESENT 

DE', 


V ESPAGNE. 

' ^ 


LIVRE IV. 

Où l’on voit rEtablinement , le ■ 
Progrès Sc l’ancienncî Divifion 
des Egliiès d’Kfpagne. 



'Eglise d’EfpagHe cft prcfquc 
auflî ancienne que celle de Rome } 
puifqu'aa rapport des Papes Saine 
Grégoire j & Innocent III. de 
Saint Ifidore Archevêque deSevil- 
le , du Vénérable Bede r de Beuter , d’Equi- 
lin , d’Ambroife de Morales , dès que Saint 
Pierre & Saint Paul eurent annoncé l’Evangi- 
le dans catté Capitale de l’Univers , üs envo- 
yèrent des Dilcip’es en E..p.t;^rne rc‘ir y iercec' 


[ 
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les premiers fondemens de la Religion Chré- 
tienne ; mais on n’a aucune preuve que Saint 
Jacques le Majeur ait été du nombre de ces 
Ouvriers Evangéliques, Cependant les Efpa- 
gnol‘s le tiennent pour Pondateur de leur Egli- 
le , & regardent comme des Incrédules ceux 
qui ne font pas de leur opinion. Si on fe mer- 
toit en devoir de ram aiTcr tous les Ouvrages 
que leur zeic a enfantez , po8r prouver les vo- 
yages.qu’il a faits en Efpagne , les Miracles 
qu’il y a opetez , les Eglifos qu’il y a établies, 
on en trouveroit affez pour compofer une Bi- 
bliothèque ; Heureux (1 dans cette multitude 
d’ Ecrits , ils faifoient voir amant de folidité 
que de dévotion envers celui qu’ils ^ tiennent 
pour le véritable Apôtre de leur Nation. Mais 
tous leurs grands raifonnéraens ne font fondez • 
‘que for une Tradition j^opulaire , qui a toù- 
;; jours été combattue par tout ce qu'il y a de 
plus refpeélable parmi les Hiftoriens Eccleixaf- 
tiques de forte que fans crainte de" tomber 
.dans l’incrédulité , on peut raifonnablement 
révoquer en doute la Millîon , les Prédica- 
tions & les Miracles de cet Apôtre. Car en- 
fin , où peut-on trouver quelque veftige de 
tout cela, que dans les Aéles des Apôtres, ou 
dans, les Auteurs des premiers fiecies de l’E- 
glife > & c’eft ce que les yeux Jes plus , per-^ 

çans ne fauroient y découvrir. .11 eft vrai qu’on 
lit dans les Ouvrages de ceux que je viens de 
citer , que Saint Pierre & Saint Paul envoyè- 
rent des Prédicateurs en Efpagne , & qu’ils y . 
firent de grandes converfions ; mais ils ne di- 
fent pas lin mot de Saint Jacques. D’où-vient 
donc que les Aéles des Apôtres n’en font pas ' 
mention , dans le tems qu’ils font unedeferip- 
tion fi bien circonftanciée des’ voyages , des 
- - " per- 
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pcrfécations , des prodiges , des miracles de 
Saint Paul, de Saint Barnabd , &c de plu£eurs 
autres Apôtres : & pourcjuoi les Hiftorieiis 
Eccle£aftic]ues garderoient-ils' un niyftericux 
Illencc fur la Miflîon de Saint Jacques Vils 
croyoïent qu’elle fût véritable î ne feroit-ce 
pas une négligence coupable? | 

J’avouë qu’en parlant de la forte , je fais 
mal ma cour à <es peuples , qui depuis tant 
de fiecles, s'cfForcent de perfuader àv toute la 
terre qu’ils doivent la connoiflance du vrai 
Dieu qu’ils adorent, auzelede Saint Jacqfucs : 
mais comme je ne me fuis jamais propofé de 
captiver leur bieu-veillance par mon acquiefee- 
ment à ufcc opinion qui ne me parolt pas fo- 
Jidement établie , je crois que je dois larller à 
un chacun la liberté de croire là-dcfl'us ce 
çju’il jugera à propos , &me bornera ce qu’il 
Y a de plus polîdf , ou du moins dé plus pro* ^ 
.•fcabJe., & c’eft.à quoi je vais an’ap-phqircr. • * 
■Les Difcipks que Saint Pierre & Saint Paul 
envoyèrent en Efpagne , quoique cruellement 
perfecutez par les PuilTances , trouvèrent les 
Peuples fi bien difpolcz à recevoir la parckie 
de Dieu , qu’en peu de tems le troupeau de 
Jésus-Christ fe trouva fi confiderablc , & 
le nombre des Evêques fi grand, que fous l’Em-' 
pire de Conftantin on en comptoit jufqu’àqua- 
Jantc neuf , qui par la ferveur de leur zele &-■ 
de leur charité , faifoient de nouvelles con- 
<|uêtes fur l’IdoIatric. Mais par un malheur 

Î iu’on ne fauroit trop déplorer , ,uti Monltre 
orti du fond des enfers , porta une playe 
mortelle à l’E^hfc. L’Hercfie d’Arius, cet en- 
nemis déclaré de la Divinité de Jesus-Christ, 
.jetta eu Orient de fi profondes racines ,' que 
la contagion de fou venin fe répandit jufqu’cu 
* ■ ' ■ ■ ' ' Oc 

. '*■ 
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Occident , & une partie des JSvéques d’Efpa- 
gne s’en trouvèrent infectez ; de forte que 
nitc deJ’Epifcopat fc voyant- altcre'c -par une 
fatale ^diyeilîtd de croyance*, les ouailles du 
Seigneur fe trouvoient hors du bercail dans 
^ la voyc'.de perdition , dans le teins meme qu’el- 
les croyoient fuivre la. voix du Ciel , annon* . 
cée par la bouche de leurs Payeurs. IJ faut 
demeurer d’accord \que le" nombre des Evêques 
Orthodoxes furpafli toujours de beaucoup ce- - 
lui des Evêque^ .Ariens i mais cela n’empêchoit 
pas que de .mélange .des .bons 6c' des mauvais^ 
Catholiques ne troublât la ierenitë des plus 
beaux .jours de l’Eglife. Cependant quelque - 
violence que fut la tempête , . le Vaifliau de* 
TEglifc ne fut point fubmerge , • à jcaufe que 
les frequens Conciles qu’4)n convoquoit etoient 
•. comme, un mur. d’airain , contre, kquel les flots 
\ Que les .Hérétiques .excitoient > s’alloient.briî' 
f fer. HeurMx les Evêques 7 >X* fi dans de- terni 
qu’ils faîfoicnt. de \fi grands efforts pour* ré- 
primer rihfolchce dcs fau.x Evangeliftes , :ik 
eûffent pu mettre des .bornes à leur ambicioa; 
ruais le defir d’cccndre leur autorité,^ fomen- 
toit entre eux la difeorde & la divifion au .fu-» 

' jet des limites de leur Domination , dônr . 

noit lieu à des ùfurpations , qui obligèrent Je * ' 
• bon Roi à- fixer le :homhre 'des Metfo^ 

pôles à cinq , qui .font , Sevjliè'j 'M-erà’z- 
da Brague .U Tarr'agone i & dcfoumettce i- la 
J urifdirtion de chacune les Evêchez fu ivans . . 

Tol EDE ■Oretüm y Btacta ^ Montefa y 
Açcl ^ Bajîi y ' Ürgi y Bigajîro y îluen y Setabls,y • 
Dlanian , 'Valpilia yValériay Segobvigay Ercat^a.'y 
Complutufn ; Sigueu^a , Qxamia Segavia . 

ienciét, . ^ : .. . - - 

Sey IL LE CUC., Italien y AtTidania , l/epfff. 
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Malacat Eliberi ■, Ajiigi ■, Cordova ^ Egabra ^ 

& Tuci. 

•Met* IDA eut , Pax - Ju/ia , Lfsbona , Eb«~ 
rn , Ojfanaba > Caliabria , Conimbra , Vifeo , 
Lameo j Cor ta , Abula , ^ Lawpa, 

B R A G U E CUC , Dumio , Portucale , Orenfe , 
Oviedo , Ajlorga , Britania , Iria , Altubra , & 

;p. • . ' 

Tarragonbcuc, Barcelone , , 

Auca , Morada , , Oriofa ; llerda , Ifetor- 

fa , yefofa , Ampurias , Girotta , Aufonia , l/r- 
/e/i , Oyr« , Cefar-Augujîa , Calagunis , Pamfi^ 
lana , & Tireajfo. 

' Cette Divifion d’Evéchcz ayant dté confir- 
mée dans Je onzième Concile de Tolede , l'E- 
glife d’Efpagnc demeura en cet état jufqu’à l’in- 
Tafion des Mores , qui portant le fer & le feu 
par tout , fi on en excepte les montagnes des 
Afturies , ou ils ne purent" jamais pénétrer, / 
forcèrent les Evêqnes d’abandonner leur • 
Troupeau , & de fe refugjer à Oviedo^ 

Î iui devint par là la Métropole univer- 
cllc de toutes les Eglifes d’Efpagne, qui par 
la fureur & la rage des ennemis du nom Chré- 
tien , fe virent plongées dans la dernicre dé- 
folation, -jufqu'a ce que Pelage par fa valeur, 
regagna plufieurs Villes fur ces Infidèles , & 
y rétablit les Evêques que la tyrannie en avoit • 
fait fortir. Dans la fuite des tems les Rois de 
Navarre, de. Leon , d’Aragon, & de Caftil- 
le , poufl'ant encore plus loin leurs .conquêtes, 
plufieurs Evêques rentrèrent en pofTelTion de 
leurs Eglifes i mais il s’en trouva tant de dé- 
truites , qu’on ignore à prefent le noiii des Vil- 
les où elles étoient établies jÿ!. & celui de plu- 
fieurs autres a été tellement défiguré , qu’on 
ne le connoitroit prefque plus, fi d’habiles 

Hifto- 
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Hiftoriens n’euflcnt pris foin d’en renouveller 
la mémoire par la Tradition ou par des Mo- 
uumens de raatiquité , qui font juger conjec- 
turaiement de leur’ fituatiou. Voici ce que l’eif 
ai appris dans THiftoire Ecclefiaftique d’Efpa- 
gne , dans Garibai , dans Morales , dans Ma- 
riana > & dans quelques autres Auteurs. 

Oretum , Ville de la Manche qu’on appelle 
^htagro. 

Btacia , Ville d’Andaloufie qu’on *pclle 
Baeça. * 

Montefay Ville de ..... qu’on appelle Afe»- 
t£zon. * ^ 

Avi , Ville d’Andaloulîe qu’on appelle G»<r- 
dix. 

BaJIi , Ville d’Andaloufîe qu’on appelle 
Baeça. * 

Urci , Ville d’ Andaloufie qu’on appelle A/- 
vieria , filon quelques Auteurs. D’autres pré- 
tendent que c’eft Murcie, mais ceux de la pre- 
mière opinion font en plus grand nombre. 

Bigajlro. Pluficurs Auteurs prétendent que 
c’eft un endroit près à.'OrigueJa , & dont il ne 
refte aucun veftige , h ce n’eft une Porte de 
la Ville à'Origuela qu’on appelle la Perte de 
Bigajlrû , ce qui femble faire conjcéfurcr que 
cette Ville n’e'toit pas loin de ,là ,• & qu’elle, 
ctoic fîtue'e du côté de certc Pqtfc. Mais apres 
tout cette conjeélure peut être^rt équivoque. 
Maxime Cefarce dit que les Mores appelloient 
Bagajlro la Ville que nous connoill’ons aujour- 
d’hui fous le nom de Murcie. Bobadilla foûtient 
que c'ftÇt^Albarazin. 

lUiii , petite Ville du Royaume de Valence 
à quatre lieües à' Alicante, que quelques uns 
prennent pour Helche , d’autres pour Alicante 
même , & d’autres pour Dibucla^t mais je 

^ ' crois 
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crois que les premiers font mieux fondez <|uc 
tous Jes autres. Du moins c’eft le fentiment 
de Mariana , de Morales & de plulîeurs gra- 
Tcs Hiftoriens. * 

Setabiiy Ville du Royaume de Valence ap- 
pcllc'c Xativa avant fa révolution, & qui s’eft 
rendue fameufe par le long Siège qu’elle foù- 
tinr' contre Philippe V. qui fe vit force' mal- 
gré ^Clémence de la faire réduire en cen- 
dres , & l’a fait rebâtir fous le nom de Saint 
Philippe. * 

Valeria , Ville de la Nouvelle Caftüle que 
les uns prennent pour un endroit de peu de 
confèquence qu’on appelle Vulera Quemaila , 
d’autres croient que c’eff Cuen^a^ mais il n’y 
a pas grande apparence que ce fort cette der- 
nière Ville, ainli on peut la mettre an nom-' 
bre des Evcchez abolis. 

Segobriga , prefque tous les Hiftoriens aflu- 
rent que c'^9c. Segorbe Ville Epifcopalc.du 
Royaume de Valence. Mais Mariana croit que 
la'reflcmblancc du nom les a trompez , & que 
c’eft quclqu’autrc Ville. Du moins nous la 
devoit-il indiquer en combattant l’opinion de 
ceux qui avoient écrit avant lui. 

Arabica^ Ville fituéc entre les frontières- 
de la Nouvelle Caftillc , d’Aragon & du Ro- 
yaume de Vakjncc félon quelques Auteurs. 
Vafeus prétend que c’eft une Ville d’Arragon 
appellce J.lcaniz , & Loayfa foutienc que 

c’eft Aretts petite Ville dans le Diocefe de 
Cuenqa, - ^ 

Comp’tituin y Ville de la Nouvelle Caftille à 
fix licües de Madrid , appellée Alcala de 
Henares , à caufe que la Riviere de Henares bai- 
gne fes Murailles. * 

Italien y Ville d’Andaloufic à demie lieücde 
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SevUle y qu’on appelle ScviUa faVieja , c’eflxà- 
dire Seville la Vieille. 

AJJidonia , Ville d’Andaloufîe qu’on appelle 
Medtna-Sidonin Sc dont TEvéché a étc^ trans- 
feté à Cadix.. Il y a des Auteurs qui croient 
que c’eft Xerez de la Frontera'J. caufe que le 
More Xerez de Sidonia y & qu’on ’ 

voir dans cotte Ville un TcjnpJe fort ancien 
dédié à Nacflrn Seftora de Sidonii*. Mais à bien, 
examinef'la cliofc de près ôn peut croire qu’il 
y a de la contu'îon dans cette opinion, patr 
ce que dans une diviiioivde l'E^life d’Efpagne 
ouc Mariana , Aüvier , Morales Sc quantité 
trantres Auteurs attribuent à l’Empereur ConC- 
tantin , on trouve un Evêcfic' fous le nom de 
Serîcio de Sidonia , qui pourroit bien être Xc- 
rez dont parle le More Ralîs. 

Elef'la y Ville des Algarbes qu’on croit être 
Nielfla^ ..Quelques uns le font mis dans rcfprit 
que c’étoit Pefiaflor , mais cette opinion ne me 
paroît pas vraifemblablc. • 

. MaJaca , Ville d'Andaloufie dont le nom à 
etc cliangé en celui de Malaga, 

liUberii y Ville d’ Andaloufîc à deux lièiies de 
Grenade, qu’on, appelle Elvira. * 

> Ville d’AndaloulIc appclJcc £- 

xija . * 

Egabi'o ,. Ville d’Andaloiifie appellc'e Ca- 
bra. * - . 

Tunî y Ville d^Andaloufic appellée Martos. * 
Pax-Jiilîa y Ville de Portugal appellée 
Beja. • ' -- - > 

Egir.ànla , Ville de Portugal dont on ne trou- 
•vc aucun veftige. * 

Ebora y le célébré Lucas Evêque de Tluiy 
dont les ouvrages font ' lî eftimez de tous les 
Savans, & ddquclÿ i’ai tiré la divilion des 
- ' * Egli. 
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Eglifes d’Efpagne faite fous le Roi Vamba , 
croit que c’eft une Ville du Royaume de To- 
lède appéllte Talavera-^ mais il y a de l’ap- 
parence qu’il s’eft trompé > parce qu’il y a en- 
core une Ville en Portugal qui porte le me- 
me nom. * 

OjU'atiabia , Ville de Portugal qu’on appelle 
BJîombar.-* 

' Caliabria , Ville d’Eftraifladoure j qu’on croit 
être Montanche , mais il y a fort peu de rai- 
fons^qui appuyent cette opinion. * 

Numancia y Ville de la Vieille Caftillc , fi. 
fameufe dans les Hiftoircs par la vigoureufe 
rcfiftance qu’elle fit aux Romains pendant. • . 
qu’ils la tinrent alTie'ge'e, * 

Dumio , ce’cbre Monaftere en Portugal près 
de lürague'y lequel conferve encore fon nom. * 
Portucale y Ville de Portugal qu’on appelle 
Porto, * 

Iria-Flavia Ville du Royaume de Galice , 
qu’on appelle /e Padron , dont l’Evéché fut ' 
transféré à Compoftelle j comme nous dirons 
, dans la fuite. 

Lucusy Ville du Royaume de Leon qu’on ap- 
pelle Lugo. 

Brftanica , ou Britaniéi , Ville du Royaume 
de Leon , fituce entre Ajlorga & Lugo , dont 
on ne trouve aucun veftige. * 

Fgara , ville de Catalogne , fituée entre Bar- ^ 
celonc Sc Gironc , dont on ne trouve aucun vef- 
tige. * - 

Auca , ville de la vieille Caftille , dont le nom 
a été changé en celui d'Oca. Son Evêché fut 
transféré à Burgos, 

Morada y ville de Catalogne, qu’on ne con- 
noît pas non plus que Bcria & Orivla. 

lîerda 
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Vertia, tüIc de Catalogne, appelU'e Le- 
rida. 

Hifîof»t Vi\\tà.t Catalogne, appcllce Torfoje. 

^etoJa-\ ville de Catalogne, «ju’on ne cou- 
noit plas. 

Ampuriasy ville de Catalogne , qui conferve 
fon nom. * 

AufomajyiWt de Catalogne, qu’on appelle Vie. 

Oj'ca , ville dont on ignore le nom & la ê- 
tuation. * 

Cefar-Augufia , ville Capitale d’Aragon , 
qu’on appelle Saragojfe. * 

Calagurrisy ville de la vieille Caftillc , qu’on 
appelle Calahurra. 

Pampiloy ville Capitale de Navarre., qu’on 
appelle Pampelune. 

Tirajjo , ville d’Aragon , qu’on appelle Tar- 
ramona. 

Après avoir donné cette explication , il faut 
revenir au rétablifl’ement des Eglifes , & dire 
qu’à mefure qne les Rois Gots triomphoieuc 
des Mores , le nombre dcs'Fideles augmen- 
toit -, & comme du débris de ces Infidèles il 
fe forma plufieurs Rois en Efpagne, & cha- 
cun d’eux voulant faire refleurir la Religion 
dans fon Royaume , en y rétabliflant les Rve- 
ques qui en avoienr été chaînez , on a vu par 
la fuite des tems huit Métropolitains , au lieu 
de cinq qu’il y avoir anciennement , fans comp- 
ter celui de Prague y donc il n’eft pas queftion, 
d’autant qu’il eft fous la domination d’un Roi 
particulier, qui ne dépend pas de rEfpagne. 
Voici les noms de ces Métropoles par rang 
d’ancienneté, 3 c les Evêchez Suffragans de 
chacune d’elles , parmi Icfquels on en verra 
plufieurs qui ont été érigez depuis la divifion 
de Vamba. 

Loim U, (â T O’ 
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T O t E D E. - 
S E V.I L L E. 

T A R R A C O N E. 

S A I N T J A C QJU E S. " 

Saragosse. • 

Valence. 

Grenade. ; 

B U R G O s . 

Après cc dénombrement, il me refte.à faire 
voir l’e'rcftion de tous ces Archcvéchez & de? 
leurs ^Su ffragans , & à entrer dans le detail de 
Prerogatives des uns & des autres , afin que mon 
Ledeur fe puifle former une idc'c claire de l’é- 
tat de i’Eglife d’Efpagne. 

( 

Archevêché de Tolede. 

D On Pedro d’Alcocer dans fon Hiftoirc des 
GrandeQ'cs de la ville de Tolede , Ambroife 
de Morales & plufieurs autres Auteurs 
c'tabliflènt pour un fait confiant de l’Hiftoire Ec- 
clcfiaftique d’Efpagne , que Saint Denis l’A- 
rcopaçite ayant paille dans les Gaules, n’y fut 
pas plutôt arrivé , qu’il envoya un nomme 
Eugene en Efpagne pour y prêcher l’Evangile, 
lequel après avoir fondé l’Êglife de Tolede , 

& l’avoir gouvernée long-tems en qualité d’E- 
vêoue , y termina fes travaux & fa vie par un 
glorieux martyre. D’autres prétendent qu’Eu- . 
gene étoit Dilciple de S.Jacques,& qu’il fut éta- , 
bli Evêque de Tolede par cet-Apotre. D’au- 
tres difent qu’il tenoit la Milîîon de Saint Pier- 
re même : Mais comme il eft aufli* incertain 
«UC Saint Denis ait été dans les Gaules , qu’il 

eft 
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cft peu vrai - fcmblablc cjue Saint Jatques ait 
été en Efpagnc , & que le* nom d’Eiigene ne 
fe trouve pas parmi ceux que Saint • Pierre & 
Saint Paul envoyèrent prêcher aux Efpagnols 
il y a grande raifou de douter que Saint Eu-' 
gene foit le Fondateur & le premier Evêque de 
Tolede ; c’eft ce que nous apprenons du Savant 
Saavcdra. 1 / ejî confiant , dit il dans fa Clito- 
nique , que -ce fut Saint Ciment qui envuy/t 
Saint Hugene en Éfpagne ; & même il ne fl pas 
bien avéré qu'il ait été le premier Evêque deTo- . 
lede , parce , continue t-il , qu'il y a de très‘ 
graves Auteurs qui prétendent que Pelage é)' plu-- 
fieurs autres y avaient prêché avant lui , comme 
Saint Firmin , lequel facra Saint Honor é Evêque 
de cette Capitale. D’autres alTûrcnt que Saint 
Pierre Evêque de Bragiie y avoir prêché Jong-^ 
tems auparavant. Qui pourra donc dire pour- 
fuit Saavcdra, ce qui fe paffa dans ces teuis obf' 
curs , puifqu'ojt n' a aucun Mémoire des Exrêques 
qui fuccederent à Saint Eugene jufqu'à l’Epifco^' 
pat de Melancius > qui ne remplit le Siégé- de Tor 
lede que très- long tems après , comme il parait 
par le Eliheritain , ou il ajfifla ■, <èf n'y 

occupa que la troifi éme place parmi les Per es ; ce 
qui donne lieu de croire qu’il y à des Eglifes 
plus anciennes en Efpàgnc que cellé de Tolè- 
de ; & que Saint Eugene n’y fut envoyé hi par 
Saint Denis , ni par Saint Pierre , ni établi 
Evêque par Saint Jacques. Tout ce qu^on peut 
dire , c’eft que J’Eglife de Tolede eft très-an- 
cienne , & que depuis fon érablilTemcnt , elle 
a toujours pris le titre de Métropolitaine , quoi- 
qu’il lui ait été difpncé en plulieürs occafions , 
aulli-bien que celui de Prinfatiale , comme l’on 
pourra voir par les faits que je vais rappor- 
ter. 

O i Gon- 
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Gondimare ayant fucccdc au Roi Recarcdtf r 
trouva «quantité de brouillcnes «jui troubloicnc 
la trantjuiJlitd de fon Royaume } mais ce qui 
rembarraflbit le plus , c’etoient les difputcs 
qu’il y avoit entre les Eviques au fujet de leur 
JurifdiiStion. 

Iiufhc7me Evêque deToIcde s’etant trouve' air 
III. Concile qui fut tenu en cette Capitale, 
en fignant les Aêles du Concile , prît le Titre 
de Métropolitain de la Provintc Carpetaine ^ 
ce qui choqua li fort tous les Evêques de la 
Province Catlbngtnoifû , qu’ils «’en plaignirent 
fortement , en proreftant qu’ils n’obeiroient ■ 
jamais eu qualité de Suffragans à l’Evêque de 
Tolede, dont la Jurifdidtion ne s’e'rendoit pas 
fur eux , alléguant pour raifon que Cartlia- 
gene avant fa deftruclion > avoit^xcrcc la fien- 
ne comme Métropolitaine fur Tolede , & que 
de lui vouloir ravir cette Supériorité' , c’étoit 
exercer contre elle une tyraaic plus cruelle que 
celle des Barbares. 

Auraife , qui pour lors occupoit le Siégé de 
Tolede , fentit vivement la dcfobéiflance de 
l’Evêque de Carthageue & de tous ceux de fa 
Province. Gonderaare n’y fut pas moins fen- 
hble , perfuade' que rien n’ttoit plus funefte à 
un Etat que la difeorde & les fchifmcs qui 
s’élèvent parmi les Ecclefiaftiques. Pour re- 
médier aux maux que ces dilputes pourroient 
caufer , il s’appliqua an commencement à e- 
teindre le feu qui s’allumoit entre ces Prélats , 
par des voycs de douceur & de ménagement i 
mais comme une fatale expérience a fait voir 
en plufieurs occafions que rien n’eft plusdifE- 
fiile que d’appaifen des Evêques qui croyent 
être attaquer dans les droits de leurs Eglifcs, 
fui> tout lorlquc leur autorité s’y trouve in- 

|[crdréc > 
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wr-cflfce , ce bon Roi eut Je mortel dcplaifir 
•de voir tous Tes foins inutiles. Cependant 1! 
convenoit trop au bien de l’Eglifc & de l’Etat 
d-’arrêter k cours de ces dilTenlîons , pour laif- 
fer plus long-tems cette queftion indécife : 
c’eft pourquoi il réfolut de la terminer à quel- 
que prix que ce fut. 

Pour réiiiîlr dans un fi pieux Sc fi louable 
defiein , il fît convoquer un Concile à Tolède, 
auquel ailifterent quinze Evêques & le Métro- 
politain , lefqucls après avoir balancé mûre- 
ment les raifons des uns & des autres , dé- 
clarèrent que la JurifdicHon fur tous les Evê- 
ques de la Province Cartbaginoife appartenoit 
de plein droit à l’Evêque de ToJede. Préjuge 
favorable pour ce Prélat , & qui fembloit met- 
tre fon autorité à l’abri de toute forte d’at- 
teintes. 

Gondemare ne croyant pas que ce Decret 
fut fufiîfant , d caufe qu’il avoir été donné par 
des Evêques SuÉfragaiis de Tolède , Icfquéls 
pourroient avoir agi par crainte , par com- 
plaifance, on par des intérêts particuliers , fit 
convoquer un autre Concile , auquel il appel- 
la les Evêques de diverfes autre$ Provinces ; & 
afin que les chofes k fifienr dans l’ordre le 
plus exaét & le plus canonique, il défendit à 
ceux qui avoienc prononcé en faveur de To- 
lède contre Carthagene , d’aflîftct au Concile, 
Ceux qui y aflifterenr furent au nombre de 
▼ingt-fix , parmi lefqucls il y avoit quatre Mé- 
tropolitains. La matière qui faifoic le fujet de 
la conteftation , fut mile de nouveau en délibéra- 
tion , & après un examen très-fèrieux , les Pè- 
res trouvèrent Je droit de l’Ev-éque de Tolède 
fi folidement établi, quelle Decret du Concile 
préccdeiit fut confirmé tout d’une voix. 

O 5 Gon- 
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Gondemarc ravi que le Concile ,fe futdccla* 
•lé cn^ faveur de 1-Evéquc deTolede > • à caufc 
.qu’il avoir établi fon Siégé dans- cette Capita^ 
Je, comme daus le centre de fes Etats , pour 
ccre plus à portée de s’oppofer* aux Ariens , 
jqui quoique fort abattus , . ne laiflpicnt pas de 
dcfolcr J’Eglife, fit publier un Decret, par le- 
.qiiel il déclara que contre les Difpofitions de.s 
Canons, les Evêques de la. Vxovincc Car 
.«<?/yé‘abufant des defordres de l’Etat & de la 
,iIilpo/îtion des Canons > s’étant fouftraits à! la 
. Jurifdiélion du Métropolitain > ' il vouloir Sc 
.entendoit que dans la fuite lefdits Evêques fuf- 
Icnt Sujets Sc SufFragans de l’Eglifc de Tolède 
comme Métropolitaine de toutes celles d’ECpa- 
''.gnc , ainfi qu’il paroifloit par la Tradition 
.conftante , -menaçant les rebelles, dj^rles faire 
dépofer & excommunier , s’ils n’obéifiToienc 
• pas, & même de lcUr impolcr- d’antres pei- 
nes , ne voulant pas foufïrir que la Province 
' Carthaginoife fut divifée dans la DifcipUiic 
.contre les Decrets des Peres entre deux Mé- 
tropolitains^ , d’autant qùe cette divifion.nc^ 
.manqueroit pas d’enfanter des fchifmes , & de 
. rompre Tunité de J’Epifeopat.' ' 

De ce Decret , quelques Auteurs.ont voulu 
inferer que l’Eglife de Tolcde àvoit .la 
tie fur toutes les ’Eglifcs d’tTpagne -, mais pour 
peu d’attention qu’on yTaflc: , on s’appefee^ 
.vra Tans peine que -dans -les deux Concile . 
.dont nous .venons de. parler il ne s’agiflbit 
U ni que me iK que deT-obcifTance que. les Eve- 
.ques de la Province Cartbaginoife dévoient à 
l’Evêque, de Tolcde. 

1 Pour décider cette grande queftion.on n’a 
qu’à confuker les . trois premicrs<Coiicire.s« de 

Tolcde.?. &»r.oû verra par les rangs .&.par les. 

figna- 
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/îgtutures des Evêques qui y adifterent > que 
les prétentions des Archevêques "^de Toledè ’ue' 
Ibnt pas fans' de très-grandes difficultcz. Les 
deux premiers de tes Conciles fufeut Provin- 
ciaux , & le troifidme National. Patruin\&c 

Mohtan yprdfiderent comme Métropolitains. 
Samt Leandre 'E'iic^üç. de Seville prcfidaau trot- 
fîdme en qualité de Légat du. Saint Siégé > . fé- 
lon le fcntiment de quelques Auteurs , & fc- 
Jon celui de quelques autres , Maufone Evêque 
de Merida •, donc par une confequeiicé iwtu- 
rclle , il s’enfuit que l’Evcque dç Tolcdc n*è- 
-toic pas 'regardé en ce rems-là-commc premier 
-Evêque. d’Efpagnc > puifque s’il Teut été , le 
bon ordre ii’auroit pas voulu qu'un autre Eve-^ 
que eût préfidé à un Concile dans fa propre 
Ville, & par confequent ceux qui lui difpu- 
tent faPrimatie, ne manquent pas de prétex- 
tes- alTez plaufibles., 

r . Lx plus grande difficulté qui fc préfencedans 
çette difputc, c’eft dclàvoir en quelle Eglilè 
réfidoit'ia Primatie , 'après que les Barbares 
eurent conquis l’Ef^agne , & c’eft ce qui cfb 
très-difficile à décider. Tout ce qu’oii'pcut 
avancer de plus raifonnable fur cette matiefe > 
cft que comme ces Peuples féroces renverft- 
rent tous les Ordres , celui de l’Eglife* ne fut 
pas exempt de troubles & d’agitations j & que 
comme après le parcage qu’ils eurent fait en- 
tre eux de toute f’Efpagnc , chacun Ce canton-< 
na dans, fbn propre païs il cft à préùimer 
que chaque Eglife y conferva la- Dignité Pri- 
matiale. Les Vaiidalts établirent la leur à Sé- 
ville Capitale de la Betique y dit Loayfa. Les 
j^lains à Tolède, Ville à laquelle la Province 
Ca-, th^ginoife .écoii foumife. Les Romains à 
Tarragoue, & les Sueves à Brague. C’eft ce 

O 4 que 
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^ uc Loayfl dit en ces termes : Unufqutfque Rex 
in R egni fui vobiliori vrbe Priviatus ^Metrofo- 
iitanæ ornamentum ertgendum , ad Imferii fecu- 
laris aufîovitatem , utile judicabat. A Vandalis 
ergo Hijpalis Betiae caput Primatus nomint décor a- 
tur ; âb Alüftis in Carthaginenfi Provinciâ Tole- 
furit -, Tarraco à Romanis -, Bracaraà Luco à Sue- 
vis. Loayf. Nor. ad Concil. Tolct. fub Gun- 
dem. i 

Après ce que nous venons de dire , il rtfte 
à lavoir feulement » fi après que les Vaneiales 
furent chaflez de l'Efpagne; que les iSftfvw fu- 
rent fournis à la domination ou Roi Leovigil- 
de , & que les Romains furent vaincus , )a Pri- 
macie tut établie à Tolede, ou fi elle fubfifta 

Q uelque tems auparavant en quelque autre cn- 
roit , & c’eft ce que nous apprendrons deLu- 
cas Evêque de Thuy , dans un fragment de fes 
Ouvrages, inféré dans le III. Tome du Li- 
vre qui a pour titre Htjpania illufirata. Le 
Roi Chindavifinde , dit ce doétc Ecrivain , 
obtint un Privilège du Saint Siège pour établir 
la Primatie à SeviUe ou à Tolède ; mais Tbeo- 
efifele Evêque de Scville ayant été condamne 
dans un Concile , ce Roi la transféra à Tolè- 
de : A Romano Papa obtinuit Privilegitm , ut 
fecundum bene-placitum Pontificuni Hifpanorum 
Primatia Dignitas effet Hifpali , vel Toleti. . . . 
hic perfidum Tbeodtjelum liifpalenfem Epifeepum 
€jnodali fententia exulavit Dignitatem tranf ' 
tulit ad EcclefamToletanam. Luc. Tuden. Chton. 
Alund. Eva. 685. 

Selon le feutiment de cet Auteur & de plu- 
Ceurs autres , voilà donc l’Eglife de Tolede 
revêtue des honneurs de la Primatie , pour le 
moins depuis le Régné de 1 -covigildc. Mais , 
où il faut s’inferite en faux contre prclque 

tous 
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tons -ceux c^ui ont ^crit fur cette matière , ou 
il faut conclure cjuc ces honneurs lui ont toft- 
iours été conteftez , Se qu’il n’rn jouïHoit pas 
pai/îblemeut dans le X I. Siede , comme nous 
le prouverons par des faits hiftoriques, contre 
lefqirels les plus zclez Défenlèurs des Droits 
4 e l’Eglifc dcTolcde ive («qroient aller- 

Alfonfè VI, Roi de Caftilk ayant repris la 
Ville de Tolède fur les Mores , qui l’occu- 
p oient depuis 36.8, ajis , apres avoir pourvu 
aux affaires les plus preffantes du Gouverne- 
ment Politique', employa tout fou zcle pour 
rétablit le Gouvernement Ecclefiaftique : éc 

comme les anciennes difputes touchant la Pri- 
xnatic d’Efpagnc fubfiftoienr encore , & qu’jl 

■vouloit'favcMiifer l’Evcque de là Capitale, il pria 
le Pape Uroain II, de raidre à cette ancieiiuc 
Métropole d’Efpagne les mêmes Titnes & Jes 
memes honneurs & prc'rogatives dont elle avoir 
)ouï avant que de tomber Ibus la lèrvitudedes 
Infidèles. Le Pape ne pouvant refufer à ce 
Roi victorieux ce qu’il lai demandoit , rétablit 
Tolede dans la poirdTîon de fou ancienne Pti- 
xnatie de toutes les Efpagnes. li écrivit -en 
meme tems à l’Archevêque deTarragonc qu’jî 
avoir accordé la Pri marie à rÀrchcvêquc de 
Tolede , fans préjudicier -aux Métropolitains 
4 out ij avoir confervé les droits, afin quecom- 
*nc ils étoient fort éloignez de Rome , ilspul^ 
Jtèni recourir à leur Primat dans les affaires Jes 
plus c'fineufes : que s’il fe préfentait quelque 
difficulté qui fut au-deffus des Jumicrcî du Pri- 
mat, alors ils pourrolcnt avoir recours au Saint 
Siege- Ce Pape ajoficc dans fa Lettre , que ics 
Evêques qui «’aiiroicnt pas encore de Métro- 
politaino ©béiroient au Primat de Tokdc-,«» 
attendant qu’ils en euffeut.Hru 
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Mais comme fi ce Pape eut - prevu qu al ïui 
écoic bien plus facile d’avancer que cc;ii!étoit 
qu’un re'cablifiement de l’ancienne Primatiede 
Tolcde , que. de le pcrfua4cr aux Métropoli- 
tains intcrellêz 5 il témoigna en même tems 
à l’Archevêque de Tarragonc r 'qu’il ne dui 
âvoit donné Ic Pal/lum à lui-même . qu’à con- 
dition qu’il obcïroit au Primat de Tolède;' & 
pour accoutumer ces Meuopolitains à fe fou- 
mettre à' la Primatie de l’Archevêque de To- 
lède , il le nomma fon Légat -dans toute. J’Ef- 
pagne*, &• même dans . la Province de Nar- 
Donne. ' 

Par la conduite* que le Pape tint dans cette 
accàfion,- il faut de toute neceffitc' qu’il fut 
pleinement cohvaincu que les anciens. Evêques 
de Tolède avoienf pofledé cette Primatie uni- 
verfelle fur toutes les Eglife’s d’Efpagne, puif- 
qu’il en écrivit à 1* Archevêque Bernard en ces 
termes : Te fecundum quod ejufdem urbh 
exflitiffe Pontifeem in totis Hrfpaniarum Regnis 
Primat em Privilcgii ncjîrî fanfl'rone ftaiuimus > - 
^ Primat em te uKtverfi Prafules Hifpaniaru?n 
refpident & àd te -y Jt quid inter eos qu^ftione 
digtium exortttm fuerit y rejerent. Peutron rien 

de plus fort ? • ’ • * . ’ ' 

Mais rÂrchevêqbe de Tarragone qui étoit 

fous la domination d’un autre Roi , •. & qui 
n’ignoroit peut-être pas que* les anciens Evê-^ 
ques de Tolede n’avoient jamais exercé une 
Primatie fi étendue, refufa d’obéir à^un Pre-* 
lac. Caftillan fur un Refeript qu‘il foûtenoit ê- 
tre fubreptrice. L’Archevêque . de Narbonne 
d’un aiitrè côté ne diffimula pas-;au Pape lé 
préjudice qu’il prétendoit lui avoir été fait par 
rétabliflemerit d’un- Métropolitain à Tarrago- 
nc , & d’un Primât 'à Tokdé , affùifant que 

de- 
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depuis 400. ans tous IcTs Evêc|ucs de la Pi'o- 
vince Tarraconoife n’avoicnt reconnu ni d’aufre 
Métropolitain ni d’autre Primat que lui. 

' A la vûë de tant d’oppolîtions } le Pape en- 
voya un Légat en Efpagne > ' pour porter les 
Evêques de la Province Tarraconoife à obe'ir au 
Métropolitain de Narbonne ; julqu’à ce que 
l’Eglile de Tarragone fût rétablie > & cepen- 
dant il nomma le Primat de Tolede Ibri Légat 
à Latere -, & meme il ’ctendit fa Légation liir 
la Province de Narbonne , afin d’obliger par 
cet innocent artifice les Archevêques dcTarra- 
gone & de Narbonne à lui obéir. - 

On ne fait pas ce que , firent dans cette oc- 
cafion les Evêques de la Province Tafràconoî^ 
fe ; mais comme elle avoit gémi près de 490. 
ans fous l’opprc/fion des Sarafins y il eft fort 
vrai-femblable que la plupart fe retirèrent dans 
la Province Narùonoije , qui avoit été fbu- 
mife aux mêmes Rois Goths avec toute l’Èf- 

i , . . ' ■ 

Cependant la Légation d’Urbain 1 1. honora 
adroitement le nouveau Primat dcTolede-, mikis 
cemme elle étoit pcrlbnaclle , l'a fourni flion que 
les Métropolitains avoient pour lui , ne pou- 
voit pas faire que Tes Succelfeurs fufl'ent ' re- 
connus par les aurres Métropolitains. Les Pa- 
pes Adrien & Àthanalc uferent de ménaces 
pouf vaincre la rcfiftance des. Archevêques de 
Brague. ’ Pafchal II. Gclafc 1 1. Calixte 1 1. 
& Eugene III confirmèrent par. leuts Ref- 
cripts la même Primatic univcrfclle de Tôle.: 
de. Ce dernier força enfin l’Archevêque' de 
Brague à fc foûmettre au Primat de Tolède. 
Il en écrivit au/lî très-vivement à celui de Tar- 
ragoiie. La Lettre d’Adrien I V. à l’Archevé-. 
que de Brague far ccifiême fujet , montre clai- 
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rcmçnt <jnc s’il avoir fait témoigner quelc}ue 
lujcttion au Primat de Tolcdc , elle n’avoic 
pas etc longue. Innocent III. confirma en 
1109. la Primatic de Tolède fur toutes les EI^ 
pagnes > per Hifprn'tnrim RegMa , fuivant l’cxem- 
ple de tous Tes Prcdcccnèurs > qu’il nomme 
jufqu’au nombre de dix ou onze: Mais ce mc- 
xnc Pape témoigna l'année fui vante que les 
Droits de cette Primaric étoient fort conteftez, 

& qu’il ne pouvoir encore rien décider fur ce 
difl-erent > à caufe de la guerre des Moxes donc 
PEfpagne croit menacée , pour ne pas l’expo- 
fer à tant de troubles à la fois. 

Dans le IV. Concile de Latran tenu fous le 
même Pape Innocent III, on vit comparoitre 
>e Savant Roderic Archevêque de Tolcdc, pour 
ic plaindre que malgré les Referipts de tant 
de Papes , les Archevêques de Braguc, de Com- 
j'oftclle , de Tarragonc & dcNarb^onne, refu- 
foicnc de le reconnoître pour Primat, Cegraud 
Prélat Icmbla triompher de rAichcvêque de 
Cornpoftcllc , en failànt voir que la Métropo- 
le de Mcrida n’y avoir été transférée que de- 
vais l’an 1x14. & que tout ce qu’on difoitdcs 
voyages de Saint Jacques en Elpagne , n’étoit 
appuyé fur aucune prenve folidc. 

L’Âidhcvêque de Braguc & un Evêque au 
rom de celui de Tarragone, ayant difeuté deS 
Droits de ces Métropoles par de forces raifons , 
k Pape les renvoya , dit Mariana , fans rien 
yrOoO c?r, LU J htngra tlifcejfum efi , mutro 
inclinaûs fevtentiis. Zurira rend le même tc- 
xnoignage , & cela le jnftific par les Lettres 
d’Hono'ré III, SuccefleuT d’innocent III. aux 
•Archevêques de Tolede & de Brague. Il pa* 
jroît parées Lettres que le procès avoitétéen- . 
xenoavcllé de fon tems à Rome, & qu’il 

u'avok 
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n'av<yit pas nôn plus été dccid<?. Au contraire', 
-ce Pape pour couloler rArchevccme de Tolè- 
de, lui donna la Primatie de Scvillc , qui étoic 
encore fous la domination des Mores , enfor- 
te que lors qu’elle feroitreconquife , Celui qui 
en feroit Métropolitain releveroit du Primat 
de Tolede. 

Il faut donc demeurer d’accord de bonne 
foi, que quoi que Roderic Archevêque de To- 
Icde eût taché de donner non feulement du 
luftre Si de l’autorité', mais encore de l’anti- 
quité à la Primatie de fon Eglile , & qu’il eût 
même remarqué pour cela que l’Archevêque 
de Scvillc fut transféré à Tolède dans ie XVI. 
Concile, tenu en cette derniere Ville , comme 
â. un Siege Supérieur, il eft neanmoins incom- 
parablement plus probable, ainfi que Maria- 
ua le montre fort au long, qu’avant Urbain 
II. le Métropolitain de "Tolede n’avoir jamais 
joui d’aucun de ces avantages qui font pro- 
pres & particuliers aux Primats. -Dans le. Con- 
cile d’Elvire, & dans ceux meme de Tolède, 

. ( dit cet Hiftorien ) l’Evêque de Tolède ne 
fouferit qu’apres plulieurs autres. Il eft vrai 
que dans l’ancienne Police de TEglifc d’Ef- 
pagne , les cinq Archevêques 'de Tarragone, 
de Rrague , de Merida , de ScviHe & de To- 
lede , ecoienc élevez au deflus des autres Evê- 
ques , par la qualité même de Métropolitain, 
Si de Primat , qui étoient alors deux termes 
qui n’âvoieiK qu’une même lignification, 
x>erj« nouùne , fententia non alîa , &qui venoit 
de l’ancienne divifion de TEfpagne fous les 
Romainseii autant de parties, ou plutôt de divers 
Etats qui s’y formèrent après l’irruption des 
Nations Septentrionales , les Vumlales ayant 
occupe ( comme il a é^é déjà remarqué) Sc- 
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ville & la JBjCtique) Alains Metida & 1» 
t-ufitanic , les Sueves Brague & la Galice > &c 
la Galice >, Sc les Romah:s s’étant fortifiez danS’ 
la Tarraconoife. 

, Comme les Gots fubjugucrcntpeuàpcutpu- 
tes les autres Mations , aulfi Tolede leur Ca> 
pitale acquit un nouvel éclat par la faveur 6c 
par la, prefencc même des, Rois, qui fc fai- 
loicnt un un plaifir de rendre la ville qu’ils 
avoient choilîc pour leur ‘.rejour , plus il- 
lullre que toutes les autres. Mais toute la 
prééminence des Evêques de Tolede, même’ 
après qu’on leur eut confie l’Elcètion des E- 
vaques en l’abfcnce des Rois , ne confifta que 
, dans la ptéféancc du Siégé & de la fouferip- 
tion , fans qu’ils ayent jamais, exercé fur les 
autres. Métropolitains aucun de ces -droits qui 
font refervez aux vrais Primats & aux Patri-» 
arches. • • •• .« 

Après la déroute & la captivité des E^lifcs 
d’Elpagne , (pus la tyrannie des Mores , a pei- 
ne y eut-il un, Evêque à Tolede, comme nous 
l’avons déjà rcm,afqué après Saavedra. Ce fut . 
donc Bernard, qui après qu’Alfonfe VI. eut 
reconquis Tolede, obtint la Primatie du Pape 
Urbain II. & fe fit reconnoître à Touloufe par 
les Evêques de la Province qu’il avoir prefque 
furpris par fon éloquence & par fon adreil'c. 
Mais les Métropolitains s’oppolérent toujours 
vigoureusement à cette nouvelle Dignité -, ce 
qui obligea les Papes à y apporter quelque tem- 
perameut , .qtioi qu’ils .favorifaflent en tout cé 
qu’ils pouvoicntleur créature. Calixte II. trans- 
féra la. Métropole de Merida à Compoftelle, 
& exempta les Provinces de Merida & de Dra- 
gue de la Primatie île Tolede,. pour les foû- 
mettre au Prim.at de Compoftelle- AdrienlV: 
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caffa cette, nouvelle Primatie, & força l’ Archer 
vêque de Bragtie à reconuoître celle de Tolè- 
de. Alexandre III. révoqua l’Exemption que 
le Pape Athanafe IV. en avoit donnée au Mé- 
tropolitain de Compoftclle. Ce qui fe pafTa 
dans le Concile de Latran ious Innocent III.. 
.a été dc'ja rapporté ci-devant, & c’eft à quoi 
il faut s’en tenir, quoi que Mariana femblc fe. 
contredire, lors qu’il dit que la caufe fut ju- 
gée, & que Rodcric l’emporta fur tous les au- 
tres Métropolitains à”ECyAgïïC'. LitcconteJîatay, 
Xeliquos HiJpanU Metrtfpolitams vicit.^ Car en- 
hn , cette prétendue viftoire ne lui peut avoir 
-acquis qu’une preléancc d’honneur , puifque 
Mariana même alTure au meme endroit que 
prefentement les Archevêques, de Tolede n’ont 
retenu’quele nom de Primat fans en pouvoir, 
exercer la moindre fonélion , foit en jugeant 
des Appels, foit en faifant, des Ordonnan- 
ces. . . 

La feule marque .que le Primat de Tolède 
croyoit ne pouvoir lui être conceftec, étoit d& 
pouvoir .faire porter la Croix dans toute l’Ef-_ 
pagne. Mais Jean , Fils du Roi d’Aragon, ayant 
été fait Archevêque de Tolede, & ayantvou-. 
lu entreprendre de le faire dans Saragollc , 
l’Archeveque de cette Ville regardant cette dé-, 
marche comme un attentat contre ,fçs droits , 
le frappa d’ Anathème , tout Fils de Roi qu’il 
étoit, & mit l’Eglife en inter dit Jacques Roi 
d’Aragon , fe laillà d’abord emporter au reflen- 
timent d’un Pere , mais dans la fuite il fe ren- 
dit aux raifons de l’Archevêque ce qui $t tant 
de plailîr au Pape., que Sa Sainteté l’en félicita, 
dans une Lettre pleine de fagtflé & de modéra- 
tion , lui reprefenrant que bien qu’il eut été à 
fbuhaiter que ces J?rclats fuûéut convenus au- 

para- 
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paravant entre cnx , il e'toic pourtant vifible 
«ju’ils n’avoient ai;i de part & d’autre ouc par 
an louable ïrlc de conferver les droits clc leurs 
Eglillcs. Enfin ce Pape leva lui même l’Ex- 
communication lancée contre T Archevêque de 
Tolede par celui de Saragofle , & évàqua ce 
dift'erent à Rome avec dc'fcnlcs aux Archevê- 

3 ues de Tolede de faire porter leur Croix hors 
e leur Province avant la fin du Procès. Ter- 
rible préjugé contre les précenrions du Primat 
de Tolede. Mais ce qui fait voir qu’elles ne 
font pas fi bien fondées que quelques Auteurs 
l’ont voulu pronver , c’efx que le même Pape 
Innocent III. qui avoit confirmé auparavant 
ks privilèges de ce Prélat fur toute l’Efpagnc, 
ftr H'ifpaniarum Régna , voyant dans le Con- 
cile de Latran la rcfiftancc vigoureufe des au- 
tres Métropolitains , prononça Iccretcmciu 
pour leur exemption en ne prononçant pas, 
& en donnant feulement' à Tolede la Primatic 
fiir la Province de Séville , qui étoit encore 
cnfevclie fous fes propres mines , & où il n’y 
avoit pas pour lors de Métropolitain , ce qui 
fut confirmé par fon Snceefleur. Grégoire IX, 
envoya bien a l’Archevcque de Tolede des co- 
pies authentiquées des Bulles d’Urbain 1 1. & 
des autres Papes données en fa faveur , mais 
il ne les confirma pas par un nouveau De- 
cret, 

Le Pape Martin V, Toulant égaler les Pri- 
mats aux Patriarches accorda aux Archevê- 
ques de Tolede cet avantage de prendre tou- 
jours féancc aa -deflus de tous les Mctropolk- 
tains non Primats, quoi qu’ordonnez avant 
eux, mais il ne leur accorda aucune fuperio- 
rité au delfus des autres Primats î &nousap- 
jprciions de Vifeus ^ que du tems que Tolede &: 
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So'ille étpient fous la domination des Moics> 
les Archevêques de Brague exerçoient la Pri- 
matie en Elpagnc , & que ce fur la jufte rai- 
Ibn qui fit agir fi vigoureufemctit leurs Suc- 
ceU'eurs pour s’oppolcr au premier établiffement 
«Je la Primatie de ToleJe par Urbain II. 
C’eft par cette raifon encore que Don Bar- 
thclemi des Martyrs Archevêque de Brague, 
iliuftre De'fcnfeur des droi s de TEpiieopat, 
malgré cette protondc humilité dont il faifoit 
profefllon , difputa avec tant de vehcmcnceau 
Concile de Trente la préféancp aux Evêques 
«J’Efpagne qui le déclaroient en faveur de l’Ar^ 
chevêque de Tolede , prétendant que l’Eglifc 
de Brague dont il étoit Archevêque, dtoit la 
Teritable Primatie des EJpagnes. Mais c’eft a£- 
fez difciiter cette matière que nous avons crû 
devoir agiter pour donner une idée de l’ancien 
Etat de l’Eglifc d’Efpagne, il cft tems d’en-? 
trer dans le détail de fon Etat prefent. > 

Ôn ne fait pas fous l’Invocation de quel 
Saint l’Eglife de Tolede fut fondée} mais on 
Tait qu’eUe fut érigée en Archevêché fous cel-* 
le de Notre Dame de la Paix , en mémoire du 
fameux Traité de Paix qui fut conclu entre le 
Roi Don Alfonfe VI. & le Roi More. 

Comme elle avoit fervi de Mofquée aux In- 
fidèles pendant l’efpacc de cinq cens an.s , Al- 
fonfe la fit réédifier, & forma l’établiflemcnt 
de fon Chapitre, qui eft ians contredit le plus 
augufte , le plus nombreux , & le plus riche 
de la Chrétienté après Saint Pierre de Rome, 
encore y a-t’il des Dignitez plus opulentes que 
celles de l’Eglifc du Prince des Apôtres, puis 
que le Doyenné vaut 30000 Ducats de rente. 

Ou commença par fonder 14 Canonicats.' 
Peu de tems après on y en ajouta iC , qui font 
, \ . 40 - 
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,40. en touc. Au commencement les Chanoines 
-èroicnt Réguliers, de l’Ordre de Saint Auguf- 
tin &: vivoicnt en commun avec l’Archevêque. 
-Mais le relâchement s’ctanc introduit dans cet- 
te Sainte Communauté , clic dégénéra peu 'à 
pey de la-rcguiarité primitive , -de (orte qu’on 
-convint qu’il valoir mieux Iccularifer le Chà- 
, pitre que de le laid'cr vivre plus longtems d’u- 
,nc manière fi oppo/ée à l’clprit de Ton Infti- 
tution. 

. .. Le haut Choeur cft compofé des quarante 
Chanoines, . dont ôn Vient de parler > parmr 
-Idqucls il y a quatorze Dignitaires , qui font; 
,L 1 Archidiacre dé 'Tolède: l’Archidiacre de Ta- 
iavera': le Chantre : le-Trcfbrier : l’Archidia- 
<rc de Calatrava : l’Abbd de Sainte Leocadiex 
Je Vicaire du Chœur; le Doyen: l’Archidia- 
cre de Madrid : l’Ecolatrc : l’Archidiacre de 
Guadalajara^’^ V Azchidïzcrt A'Alcaraz: l’Abbé 
de Saint Vintent i' & le Chapelain Mayor. Les 
Tept premie'rs le placent dans Iç Chœur à'màin 
droite-, '& les 'Icpt derniers à main gauche. 

•-! Outre cc< 40 Chanoines, il y en a ' encore 
40. autres' qii’on appelle Extravagante , lef- 
quels ne font' obligez d’alTîrter au Chœur qu’à 
certains Anniverfaircs qui fe font dans l’Eglifc 
Primatiale.. ’• • 

•' Le bas‘ ChüéuT'’ éft compofé de 50'Prcben* 
diers, de 48 Chapelains , de 14 Clercs qu’op 
appelle MaytinanteSf Icfquds ne fc trouvent au 
Chœur qu’aux heures nodurnes conjointement 
avec cous les autres ; de 4 Leéfeurs ordinaires,' 
de 10 Chantres, &c de 40 Enfans de Chœur, 
parmi Içfquels il y en a (ix qu’on apellc Sey^ 
fss , à caule du nombre Jixenaîrt. 

• De toüt ce’riombreux Clergé , ' il n’^ a que 
r Archevêque •& les- Chanoines qui crttrcnr au 

• Cita- 
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Cliapitre pour y regler tout ce tjui rcg.trdc 
Ja Police la difcipline dix Chapitre de de 
l’Eglile, tant pour les chofes temporelles que 
pour les fpirituelles, ^ . . 

L’Archevêque nomme à toutes les Digni- 
tez , à î7 Canonic.'its du premier Ordre, à 
tous ceux qu’on appelle Extravagants ^ à 38 
Prebendes, à 44 Chapellenies , & le Chapi- 
tre nomme à tout le refte , fàvoir à deux 
Canomcats pour deux Dodtcurs ou Licentiez 
en Droit , & l’autre .pour .un Liccmié en 
.Théologie, à II Prebendes dont 8 font def^ 
tine'es a des Chantres, la neuvidmc au Maîr 
tre de la Chapelle des Clercs , les deux 
autres à deux Sous-Chantres, à tous les au- 
tres Bénéfices inferieurs & aux places des £u- 
fans de Chœur. 

• . , La Jurifdidion fpintucllc de < 1 -Archevêque 
s’c'tcnd fur cinq Citez , qui font , Tolede i 
Guadalajara -, Ciudad-Real -, Alcala & Or»nJt 
fut 109 Villes , fur ^16 Bourgs ou Villages» 
qui fout 8ox ParoilTes : fur quatre Eglifes Col^ 
legialcs qui Çout A Ica la de Henartt fTalavera 
de la Reina , Pajîrana & Efcabna : fur a 5 Ar- 
ehiprêtres , fur 3 6 Couvents de Rcligieufcs.» 
fans, compter zôq autres Convents de Religieux 
& de Religieufes exempts établis^cn 8z Villes 
ou Bourgades de l’Archevêché r- fur 5000 Piè- 
tres , & fur environ 50^000 Commüniàns fans 
y comprendre les Prêtres , les Rcligicur de les 
Religieufes, qui font près de loooo. > ' 

• L’Archevêque fc dit Primat des Efpagnes » - 
ainfi qu’il a dte dit ci-devant. Il clt grand 
Chancelier de Caftille & Confcillecné du Con- 
fcil d’Etat , fon revenu monte , une année 

f outant l’aiitre , à 300000 Ducats, & celui de 
Eglilc Primatiale à ijoooq Ducats , donc il 

fattr 
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faut’diftraire 66000. Ducats qu’elle paye an- 
nuellement au Roi. Les SufFraeans de Tolède 
font , Segovie , Valtadalid , Ojrita , Siguenqa > 
Cuenca , Carthagene , '^aen , & Oran en Afrit 
que, 

Segoviï. h n’eft rien de fi incertain 
que les Epoques des Fondations des anciens 
Evêchifs d’Efpagnc , à caufe que prefque tous 
les Hiftoriens qui en ont écrit font de diffe- 
rens fentimens. Les uns en attribuent plu- 
fîeurs à Saint Jacques y d’autres à Saint Paul , 
& quelques-uns aux Difciples de Saint Denis 
l’Arcopagitc ; mais comme nous avons dé- 
montré qu’il eft fort incertain que Saint Jac- 
ques ait c'té en Efpagne , que nous n’avons 
aucune preuve des voyages qu’on pre'tend que 
Saint Paul y a faits , & que celui de Saint De- 
nis dans les Gaules ‘eft pour le moins très pro- 
blématique , on ne peut guere faire fonds fur 
ks écablifl'emens qu’on attribue à ces Apôtres 
ni à leur Difciple. ; ■ cependanr pour ne pas 
palier pour un Critique trop fevere , nous rap- 
porterons quelque chofe de ce que les Auteurs 
Ecclelîaftiqucs Efpagnols ont dit fur des cho- 
ies ü douteufes , & nous expoferons enfuitc 
notre fentiment fans prétendre obliger le Lec- 
teur à s‘y foumettre. 

Don Diego de Colmcnarcs , Auteur d’une 
profonde Erudition & tres-vetfé dans l’Hiftoi- 
rc Ancienne , dans celle qu’il a compofé delà 
Ville de Segovie y dit dans le i x. Paragraphe, 
du III. Chapitre , que l’an 64. de la Naifî'an- 
ce de J. C. Saint Paul prêchant d Tolede & 
dans tout le voi finage , établit un faiiit Hom- 
me nommé Hierotée Evêque de Segovicy lequel 
fonda l’Eglife Cathédrale fous l’Invocation de 
l’Aifomption de la Sainte Vierge ; mais qu’on 

ne 
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RC fait pas pofitivement laquelle de toutes Its 
Eglifes' de cette Ville cfl celle qu’il fonda, par- 
ce que les Mores les dctruÜirent prefque tou- 
tes dans le tems de leur invafion* Cependant 
au travers de la confu (ion qu’a caufe lafubvcr- 
fîon de tant de Temples confacrez au vrai Dieun 
il croit que c’eft celle de Saint Blatfc y ou bien 
de Saint qui fubfiftent encore, fans pourr 

tant fc determiner plutôt à Tun qu’a l’au- 
trc. . . 

L’Archipretre Julien, Hifloricn noii moins 
cclebrc que Colmenares ^ niais plus feverc Scru- 
tât eut des Monuroens de T Antiquité , non 
feulement révoqué en doute cette grande an- 
cienneté de la Fondation de l’Eglile de Se^o- - 
, mais meme il doute qu’il y eut un Evê- 
ché du tems des Rois Goths : dubitatum , dit- 
il-, utrum ScgQvia juerit Sedes Epîfcopalis tcfnpo^ 
re Gothorim -, deforte que par l’oppoficion qui 
fe trouve enrre ces deux graves Auteurs > le 
tems de l’établiflémcnt de ect Evêché demeu- 
re dans un Problème qu’il, n’cll: pas facile de 
rclbiidrc , ou fi on prend parti , je crois que 
celui du derr ier eft préférable à celui du premier 
par les ràifons que nous avonsdéduitcs ci-dcvaïu. 

Tout ce qu’on peut dire de plus ’ poficif , 
c’eft qu’en 75 5 • Abdcrame Roi de Cordouë 
ruina entièrement toutes les Eglifes de Sego-^ 
vie y qn’en 91 le Comte Fernand Gonçalez 
repara celle qui ferr aujourd’hui de Cathédra- 
le, & qu’ennn en 10S8. le Comte Raymond 
la réedifia par ordre d’Alfonfe VI. fon Beau- 
perc , qu’apres fa reftauration , Pierrcy Fran- 
çois de Nation, en lut fait premier Evêque, 
lequel feus le Règne de l’Empereur Alfonlc 
VIII. de Caftille fonda le Chapitre , qu’il 
diftiibua en 8. Dignitaires > 40. Chanoines , 
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10. Prcbchdicr's & divers autres Ecclcfiaftiqucs* 

pour aflifter au Chcrur. L’Eglifc Cathédrale 
cft dédiée aux Saints Fruf/us , Valentin , & 

Engracia frères & natifs de la meme Ville de 
Segovic. Qui voudra s’inftruire à fond de tout 
ce qui regarde rinftimtion & les progrès de 
TEglife de Scgovic , n’a qu’à lire les Difl'erta- 
tions du Marquis d’^^> o/»o//‘. ' 

Le Diocéle s’étend fur 4^ 8 . ParoilTcs. • 

L’Eveque jouit de 14000. Ducats de revenu. 

Valladolid. Qiioique cette Ville foit 
a(Tc7 ancienne , une des plus belles d’Erpa-< 
gne', , & qu’elle ait été pendant long-tcms le 
Icjour des Rois Catholiques , fou Evêché eft 
néanmoins le plus moderne qu’il y ait. Son 
Eglifc étoit autrefois Régulière j & deflervie 
par un Chapitre Monachal de l’Ordre de Clii- 
ni , fondée en 1118. par le Comte Don Pedro 
Ranfuero & par la Comtefi’e fa femme fous le 
Pontificat de Gelafe JJ. 

Le Roi Philippe II. qui fc plaifoit fort à 
Valladolul, voulut rendre cette Ville encore plus 
recommandable en l’honorant d’un Siege E- 
pifcopal i ce qu’il fit en 1597. Don Barthclc- 
mi de la Pîaza , homme d’un mérité diftinir 
gqé, & qui en 1^89. avoir etc nommé par ce 
Monarque à l’Evêché de Tuy , fut transféré a 
Valladolid , dès oue l’éreaion de l’Evèché fut 
faite, de forte qu’il en fut le premier Evêque. 

Son Chapitre eft cQmpqlé de 6. Dignitaires, de 

11. Chanoines , & de 18. Prebendiers. 

Le Diocéft s’étend fur trois Archipretrez , 

, qui font Portillo , Siwancas & Tordefillas . fur 
l’Abbaye de Médina del Campo ■, où il y a une 
Eglife Collegiale, fur i ^ i, Paroifies , fur 68, 
Convens & lur 15. Hôpitaux. 

L’Eveque jouît de iiooo. Ducats de re- 
venu. ÜSMA. 
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•Os M A. Les fentiraciis font partagez tou-' 
chant llEpoque de l’Ereélion de cette Eglife.*' 
Les uns prdtendent qu’elle fut fondée du tems,’ 
des Apôtres par Saint pie deSaint' 

Paul , & les autres par Saint Firmin , c’eft-à- 
dire long-tems après. F/ai>e Dextre Ccthhle être 
de l’opinion des premiers , lorfqu’il dit que ' 
Saint rrofiine i Saint Ovanoe & Saint Aflory , y 
prêchèrent la Foi l’an 91 , & <\x\'Ajlory en 'fut* 
le Premier Evêque : mais il fe contredit lui-mè- 
me , en lui donnant pour Succefleur un nom* 
me Exùperence , qu’il ne place fur la Chaire E- 
pifcopale qu’en 585. de forte que les uns & les 
autres n’étant fondez que fur une tradition peu . 
exaéte > on ne peut gueres s’arrêter à ce qu’ils ' 
difent. ' r 

. Ce qu’il y a de bien fur , c’eft que cccte E- ‘ ' 
• glife eft très ancienne', puifqu’un de fes Evê- 
ques allifta au Concile de Nicée. Dans le dé- 
nombrement qui fut fait environ ce tems-là 
Ofma fut mis au rang des Evcchez SufFragans 
de Tolede ; & dans le Concile de Lugo , les li- 
mites de fon Diocéfc furent réglées. 

Suppofë àonc cin Ex uperencc fut Evêque d’O/^ 
ma en 585. comme F lave Dextre l’aflure , il 
faut que les noms de ceux qui lui fucccdercnc' 
pendant l’efpace de ziz. ans ayent été enfeve- 
lis fous les ruines de cette Eglife , pu ifq ne de-' 
puis ce tems-là les Conciles, ni l’Hiftoire Ec- 
clefiaftique ne font mention d’aucun Evêque de 
cette Eglife jufqn’en 597. qu’un nommé jFctf» ‘ 
aflîfta en cette qualité au III. Concile de Te- 
le^e. ’ • ' ■ 1 . . ; : 

Qiioiqu’il en foit , les Mores- n’épargnerent 
pas plus cette Eglife que les autres ,& le Culte ■ 
Divin en fut banni jufqu’à ce c^u’Alfonfe VI. 
l'y rétablit 'apres avoir reconquis la Ville d’Q/- 
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ma fur ccs Infidèles , en ordonnant à Ahar0 
Bermudez de faire reedifier la Cathédrale , 'après 
quoi le célébré Bernard Archevcque'de Tolède 
y établit pour Evêque Pierre d’O/îwa Original- ' 
le de France. 

Le Chapitre a été' Régulier depuis fa fonda- 
tion jufqu’cn 1555. qu’il fut fecularifé par 
JIJ. Il elt coinpofé de ïi. Dignitaires, de 10. 
Chanoines, en y comprenant le Canonicat qui 
cft affecte à l’inquifition de Logrono , de la. 
Prebendiers , d’un Cure , d’un Archipretre , de 
divers Chapelains , de 10. Enfans de Choeur , 
dont les deux premiers s’appellent 
yorest à caufe qu’ils ne font obligez qu’à ré- 
citer le Martyrologe, & à marquer les Offices 
dans les Livres du Choeur j de 4. Seminarif- 
tes ; de 6 . Collegiaux de Saint Pierre , de 6 . 
Clercs v^u’on appelle Mijjarios , dont la fonc- 
tion cenfifte à lervir les Mell'es ; d’un Maure 
de Chapelle & d’un Organifte. Les Dignitai- 
, res font , le Prieur , lequel nomme un Sous- 
Prieur qu’il doit prendre du Corps du Chapi- 
tre ; l’Archidiacre d’Oy;«Æ ; l’Archidiacre deS’ff- 
riût qui nomme à 4. Prébendes ; l’Archidia- 
cre d’Aza ; le Chantre , qui nomme le Sous- 
Chantre , & 8. Enfans de Choeur-, le Treforicr, 
lequel nomme un Chapelain du Threfor -, le 
Sacriftain , qui nomme 1. Sous-Sacriftains , 
l’Ecolatrc qui nomme un Cure & un Vicaire j 
l’Abbé dz- Saint Barthelcmi i & l’Abbe'de 
Croix. 

Le Pape & l’Evêque nomment alternative- 
ment aux Dignitez , & l’Evêque & le Chapi- 
tre nomment aulE alternativement aux Cano- 
nicats dans les mois de Mars , de Juin , de 
Septembre & de Décembre ; l’Evêqué, le Cha- 
pitre & l’Archidiacre de Svria nomment aux 

1 1 . 
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II. Prcbcudes dont ils font Fondateurs co»-* 
joincement. Les Chanoines ‘font obligez de 
fairct preuve àc Pu)-eté de f*ng , c’eft-à-dire ) 

3 11’il Faut qu’ils juftifient qu’ils ne defeendent 1 
c Juifs y de Mores’> d’Herctiques ni de per- 
fonnes qui ayent ctd oondamnées parleTribu-i 
nal de i'Inquilition. 

Le Diocefe cft divife en doux Partis > qui 
font celui de Soria Sc celui d'Aranda, qui com- 
prennent 7. Archiprêtrés , 4. Eglifes Collegia- 
les > &>4^o. ParoiiTes. Les Ar^iprétrc's font , 
Qfma y Roay Gommra y El~Campo y Rav ancra ,• 
Sanfejîeva» de Gormat & Andaluz. Les Colle** 
giales font Ar.anda , R^oa , Penaranda & Soriai 
L’Eglife d’Oyîwtf-eft affbcic'c avec celles de 
ToJede , de Pâîencia , de Segovie > de Cuença 
de Segovie. 

L’Evêque jouît de i éooo. -Ducats de revenu. 

S I r, U B N Z Cette Eglife ayant été ruinée' 
de fond en comble par les Mories , Alfonje V,- 
après avoir reconquis la Ville de Siguenza , fie ' 
rebâtir la Cathédrale y laquelle fut confacrcc 
en looz. fous l’Invocation de ‘l’Aflomption 
de la Vierge. 

Son premier Evêque après -fa ‘Reftanration’ 
fut Bernard y Chapelain de l’Empereur Alfonfe, 

& Chantre' de l’EgKfe Ptimatiaîe de Tolède. 

Anciennement foh -Chapitre ' croit régulier.- 
Il eft compofé' de 14. Dignitaires , de 40. 
Chanoines^ de-ao. PrÂendiers', d’un Peniten- , 
cier & de divers Chapelains' qui 'joüïflcnt de^ 
4. mois de Grâce. Les Dignitaires font le* 
Doyen » «l’Archidiacre de Siguenza y l’Archidi- 
iuctç à' Aytlm y l’Archidiacre d’.<i///»<rÿu»', l’Ar- ' 
chidracre de Medinaceli , l’Archidiacre de 
lin» y le 'Treforier, le Chantre , le Chapelain 
Mayor, l’Archiprêtre d'Atien^a l’Ecolâtre , 
To/h. II, P i’Ab- 
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l’Abbé Mayor^ &• Je Prieur. Six Canonjcat» 
fc donnent par la voye du concours > lavoir » 
4. pour des Théologiens, &. ’a.pour des Doc- 
teurs d’autres FacuJtc's. • 

Le Dioceft. s’étend fur 51 iÇ. Paroiflès fur 
18, Convents & fur. 150. Hermitages.' 

L'Evtque jouît de 40C00., Ducats de revenu. 
11 cft Seigneur Haut Jufticicr de la Ville de 
Si^uenzM. • • < 

C ü i N C A.' Cette Eglifc fut établie ancien- 
nement à Valoria , dont il a e'tc' parle dans le 
dénombrement des Evéchez qui fut fait fous le 
Rcgne At Vamhay mais non pas par lesDifci- 
ples des Apôtres , comme le ptetend Flavt 
Dextre & plufcurs autres Auteurs. -Son 'pre- 
mier Evêque , fut un nomme Eufebe , lequel 
aflifla au IV. Concile de 7 'olede tenu en 6^4. 

xî/Jo»felX. après avoir reconquis la Ville 
de Cuen^a fur les Mores, y transféra l’Evcchc 
de Valoria en îizi. par permiflton du Pape 
Lucien III. & Jean Yanez. en fut fait premier 
Evêque. ' ‘ ' î 

Le Ghapitjc elt compofe'- de 15. Dignitai- 
res, 'de 16. Chanoines , en y comprenant le 
Canonicat qui cfl: annexé au Tribunal Suprême 
de i’Inquifition , & un autre qui eft affecté au 
Corps ne la Mufique de la Cathédrale: i de lo^f. 
Prebendiers , de-ii. Semi-Prebendiers , ,de 14. 
Chapelains, de ix. Enfans de Chœur. de 4. 
Pfalmites & de x, Sous-Chantres fans comp-. 
ter pluficurs autres Chantres &Joiicurs dTnf- 
trumens de Muliquç. 

L’Evêché s’étend fur 384. Paroi fTcs , parmi 
Içfquclles il y a deux Citez , qui font Cuenqa 
& Huete , fur 14. Villçs, fur 8. Archiprêtrex, 
liir. xo. Vicairics , fur'ijo. Bénéfices liinples, . 
fur 7c X. Chap-eJIcnics , fui ,uuc Eglifc Colle- 

• ‘ . gialc> 
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f ^alc , qui eft Belmonte y\i\xt <i.‘Convcnts , 
ur çoo. Hermitages J fur 1800. Prêtres , & 
fur 554. Paroifl'es. • * 

X’Evéque jouît de 5CC00. Ducats de reVe- 
mi y & a pour Iç Gouvernement de fou Dio- 
céfe un Provifeur & 4. Notaires. 

C A R T H A « E N E. . Ce que nous avons deja 
dit en parlant des. célébrés difputes qui s'élève- . 
rent entre les Eglifes de Tolede & de Cartha- 
^cne ■) touchant la préfc'ancc & la Jurifdiâ:ion> 
prouve d’une maniéré invincible que celle-ci 
une des plus auciennes & des plus illuflres 
d’Efpagnc > puifquc' dans les premiers Siècles 
de r.Eglifc-, elle était la Métropole de fa Pro- 
vince ; mais cette floriflante Ville ayant e'tc 
ruinée par les Gots & par les Suives , la Mé- 
tropole fut transférée- à Tolède , où les Rois 
■ Gots etabiirent:Jcur Cour. Dans le II. Con- 
cile de Tolede, tenu en 531. yVftfw/Æwr.Evêqiie 
de Tolede, prend ia qualité de Métropolitain 
de la Carpetitine qui étoit une partie de la Pro- 
vince Carthaginoife dans laquelle étoit fîtuée 
la Ville de Tolede. 

Les Auteurs Efpagnols prétendent que fon 
premier Evêque ait été un nommé Baftle le- 
quel allilta-à un Concile^ qui .fut tenu dans un 
endroit au Royaume de. Valence, appellé an- 
ciennement Crefonei»’, & à prefent Penifcola , 
où il fut martyrifajM (,-j. lelon le Martyro- 
loge Romain qui fait commémoration le 
4. Mars. Cette Epoque paroît fabulcufe. 

En 1191. Diego Mtntinez de Magaz I. de 
ce nom de Evêque de Carthagenc^ fe voyant 
tous les jours interrompu dans lelfonétions de 
fon Miniftcre* & dans l’Office Divin par la 
multitude des .Mores , dont la Ville écoir plei- 
ne & par les. frequentes incurllons desCorfai- 
* P X rcs 
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rcs d’Afrique , obtint du Pape & du Roi » que 
le Siège Epifcopal. fcroit transfère' à Murcie , 
où il eft à prefent. " • : 

AjHcs'quc cette 'Eglifc eut dtc' dc'livrée de 
l’oppreffion.dcs Rois Mores.) le- Pa.pe intto-^ 
cent IV. par une Bulle donnée à Avignon It 
huitième année de fon Pontificat « ordonna que 
l’Evéquc de Carthagçne ac relevcEoit d’aucun 
Métropolitain. Cependant) malgrduont cela » 
l’Archevêque de Tolède exerce ia. Juiildidtioir 
Métropolitaine fur ce Prélat, dcniêmc que’ 
fur tous les autres. Suffragans. . -•'> 

Le Chapitre cftccompofé de 6 . Dignitaires,' 
de 8 Chanoines, de'io; Prebcndicrs&de4>lu-» 

, lieurs Chapelains. • ^ . 

Le Diocéfe s’étend fur 89. Paroifles. 
L’ElvêquC' jouît de 14000. Ducats. Tantôt 
il - tient ion Siege Epiicopal à Cartbugene 8 c. 
tantôt k' Murcie,’ Cependant on le nomme 
communément Evêque de Murcie. - '' ' 

- J AE^N. Sous les Rois Goths cet Evêché fut 
établi à & y fubfifta jufqu’à l’invaiion- 
des Mores. On ne fait précifement ni letemsi 
de'fon'éreâion , ni le nom des Evêques qui 
occupetent le Siège Epiicopal pendant les. qua- 
tre premiers Siècles; A la vérité l’Auteur dc- 
l’HilVoirç de cc^Diocéfe cn rapporteplüficurss 
mais fans beaucoup de .preuves ) c’eu ce.iqj^ 
fait que peu de gens ajo|||Ut foi à ce qu’iL 
avance. * > 

Lôrfque le Roi Sùm Ferdinand eut conquii 
la Ville de Jae» fur les Infidèles , il T- trons-r 
fera l’Evêché de Baèqa fi)us le pomincat d 7 «- 
tiocent IV. ' ' ' ' ' ' 

Le Chapitre eft compofe de 8. Dignitaires, 
de II. Chanoines de 14. Prébendiers 8 c de 
pluficurs Chapelains, Les Dignuairts font, 

le 
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ic ^Doy-en^ les Àrchidici'ds àc i^aèn., dc Baeç'a 
êc d'UétJa^lc Chancre, .L’£eôlatre-& le^Priear. 

.Lorfqoe qtiélque Dignitaire. Aeürt après-^b* 
4(oit faic fou tcltamcitc, l’Evèque ne rciéucilhc 
4ÎC . -fa ^éipattiUe . cenaia droit 

Jlppoile \d.Lvfiuofit y- Cti^-à-éàxi fa piéuiftufjeyôxL 
^roii dt draii^ lequeUlè (eduit à choidr paj'- 
ant^les.neubles da..Ddfi]at r ^chii qoi Jwi conv 
jriciu Je rtiicai ^ 4»ais-s’iLme«rt , ah intâfi'dty 
-ü Ps met dc,plein dcoflf en . poflêinon de tout 
jcc...qa’il laifle, -tant; meubles qu’invàieubles » 
ce qui arrive. afTea fouine . pasce queie Di- 
' ^^'«^ireine peut tcdec que par une permiJfionex^^ 
^refl'e du Pape , qu’il n’accorde pas aife- 
ment. s . ^ » 

_-.Xc Dioeér© le diyilc-en 7. Archi^rétrer , 
jqui fûéic ^den , Apporta , Andftxar t ^B^eça , 
•Ûbedot-j tztutÊ$rafi‘^' fle Santiftevan dtl Pieeytbi 
diaqae A'rchic»me a fon" Vicaire. II s’étend 
fur 84. ParoiAes^, BgihT^ GoHegMles.* 

2 ui Cam.Ubeda.ti for^îvV? Goatfveflts ^ 

xligieox fe.fur 15. de ïlelSgieufes, -dontî. g. 
font fournis à l’Evéquc, fur 78. Hermitages, 
fur 48. Hôpitaux & fur Ko. Prêtres , fans 
compter 7. Bourgades qu’on appelle Partys 
de Martos dépendants de l’Ordre de Calatra~ 
va , lefqucls prétendent être exempts de la 
Jurifdiéliion de l’Evêque , quoiqu’il ait un 
droit établi en vertu d’un Concoraat qui fut 
Elit fous le Régné de l’Empereur Charles V, 
auquel les Chevaliers de cet Ordre ne veu» 
|cnt pas le conformer. 

L’Evêque jouît de loooo. Ducats de re- 
venu. , , . 

C O » DOUE.. Apres que Saint Ferdinand 
eut conquis la Ville de Cord&u'é fur les 
Mores , ^ean III. Evêque d'OJhia fou 
P } Sc- 
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Secrétaire Ton Grand* Chancelier > pour 
réparer les • profanations de ces • emietais 
du nom Chrétien v & rétablir’ le ' Culte 
du Vrai «Dieu fur les* débris du Maho- 
/netifme > fie. de leur Mofquéc une Cathé- 
drale, qu’il conlàcra fous l’Invocation' de la 
Sainte Vierge alfift^ de 'Dominique: £véque 
de Baeqa de Gonzalo Evoque àc.Cuema > 

A' Adam Evêque de Placeneia &..de Sanebt 
Evêque de Curia. Dans cette augufte cére?- 
monie il occupoit la- place de l’Archevêque 
de Telede , qui pour .lors ctoit à Rome.- A- 
pres avoir fait la Confecracion de l'Eglifef 
il y établit des Chanoines qu’il tira du Cha- , 
p’itre A'Ofma > aufqucis il preferivit des Stas- 
tucs î & en mémoire de cela , le Chapitre 
à'Ofria fait tous les ans trois Anniverfaiits pour 
le repos des âmes des Evêques des deux Eglî- 
;(cs , qui (ont morts , & crois autres pour la 
confervation de ceux qui font vivans . . . 

, Le Diocéfe .s’étend fur -jin'Paroiflcîi: ' t* 
L’Evêque .jouît de -40900. Puc*ts . de re- 
venu. , - : , * 

; • • s - . . 


if 

. •• ■ 



'Ar- 


Digitized by Googl 



DE l'Espagne.' L IV. IV. ^43 

- . • ^ . t : 

Archevêché *de Tàrragone. 

>; i‘ . ' ' i ‘ ' •. ' 

Uoiquc nous ayons prouve? par dés raif 
Tons invincibles que l’Eglife de T»rrego~ 
cft une des plus illuftrcs te, des plus 
«ncicnnes d’Efpagne , puifqu’cile a difputé peny 
dant pinceurs Siècles ia Primacie à celle dé 
’Tolide '. cependant il eft inipoflîble de pouvoir 
rapporter une Epoque certaine de fon e'rcâioni 
car tout ce qui nous tefte de plus polîtif de 
tous les Monuments de l’Antiquité , c’eft qu’ei^ 
léo, un nommé Frufiuofus qui a été mis dans 
le Catalogue des Saints ,'en fut Eveque, & quç 
dans le XI. Siecle le Pape Urbain 1 1 . envoya 
le Pallium à celui^qm la gouvernoit en cetems- . 
là ;■ ce qui fait voir clairement . qiie fî elle ne 
coaferva pas le caraâcre- Primatial , pour . le- 
quel il s’éleva tant de diiputes > du moirtsi de- 
puis ce tems-ià clfe.-a Jouï de celui de Mètro- 
folitain.* Quoiqu’il en- foit, apres qû*cirê eut 
été rétablie par i’expuilîon des Mores , qui oCï* 
cuperent la Catalogne près de‘4Co. ans : Ber- 
nard Fort fonda Ton Chapitre au mois de No- 
vembre de l’année 1154. & DonrRaymond .Be- 
renger , Comte. dd Barcelone» confirma cette 
fondation." ■ > -■ r. ‘ 

Il efl: compofé d’onze Dignitaires", qui font 
le Crand Archidiacre, "l’Archidiacre de Villa- 
fau t r Arehidiacre'’ de ^S/imt Laure» , le Sa- 
criftain, le Chantre, le Prieur , Ifc Doyens 
le Treforier , l’Infirmier , ' l’Hoipicâlier 
l’Archidiacre de Saint Frufluofo t Cha- 

noines , de. 14.' Prebendiers , & de ^9. Béné- 
ficiers., , C -, V. 

r 4 - • •' Le 
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Le Dioc^fe s’étend fut 197. Parorflês , fur 
a. Abbayes, for j. Prieurez, &(ur 1. Com- 
manderies. 

L’Archcvé^ie }oufc de toooo. Doeacs de rtj- 
^enu , & a pour SufTragans les Eveques de Bar^ 
te lotit y de Tortpfe y de Leriilm y dc'Vicb y d'Ur- 
y de Gif ont , dlEln» , & de Soifont^ 

JBarcbloni. Cette EgUfe fut fondc'e 
y ers k III. fîecle, & Saint thettdoft fut'I^ir 
premier Evêque. ,iluince par les Mores , elle 
lut .rétablie c“ même tems .que celle* de Tar-^- 
ra/o»e. 

..Son Chapitre eft compofé .d’onze Dignitai** 
fcs, qui font l’Archidiacre , le Dôyen # 

^ Chantre , le Sacriftain , rAtchidiacrc'de 
fariédesy l’Archidiacre de Stiinfe Marie de Id 
Mer y J’Archidiacre del Valle , l’Archidiacre dfe 
Barctlant , l’Archidiacre de Uobregat , le Sousr 
Chantre , & le Treforier ^ de 14. Chanoi- 
nes , de XX. Pxebendieta & de pludetirs iBcr 
j 3 ie£ckcs. 

Le Diocele ^écend fur » àâ 

p. Auoaycs r îxxi? ïo. Prioubcz de 'fii j. Cdrti-* 
manderies. ’ . - ’ 

L’Evêque ton'it de *ooot>. - Ddkaft de re* 

vtaUo ‘ ^ , 

T O Jt T O s I. Cette Egtifir fut fondefc 8s 
dotée en 1154. par X>oni'Raym«nd Berenger. 
Comte de Barcelone, SiFaufridius fut fo* pTC- 
mict Evcqne. " . 

Son Chapitre cft Régulier de l'Ordlce de 
Auguftin , & cft compofé d’onze Dignitaires * 
qui font, le V rieur Major , l’Archidiacre 
jor y le Camerier , le Sacriftain , le Priiwt dû 
Cloître, le Chantre, le Doyen, rHofpitali«r„ 
l’Archidiacre de Corberay rArchidiaere de Callar 
te l’Archidiacre de B/ûriat , de xo.. Chanoines >& 
de 14. Picbendiers. 


l 
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LcDiocefc s’étend fur 160. Pàroïftcs. 

L’Evêque jouît de 15000. Ducars de re- 
venu. 

L E R. I D A. Avant l’inyafion des Mores cet- 
te Égîifc tenoit fon Siege Epifcopal à Roda ^ 
mais CCS Barbares Tayant détruit , après çjir*ils 
furent chaffez de là Catalog'nc , Don Raymond 
Uerenger Comte de Barcelone le transfera à Le- 
rtda en ii4t?. & nomma pour premier Evêque 
Guillaume Ferez. ' ' 

Son Chapitre cft compofe de (, Digriitâi- 
fes, qui font» le Doyen, rArchidacrciW/y'flr, 
l’Archidiacre de Ribagorqa -, le Chantre ,W Ar- 
chidiacre de Corro» , & l’Archidiacre 'de Re-^ 

ftafque ^ de a}. Chanoines, de ta. Hebdoma-^ 
diers» de 10. Prebendiers & de 110. Benefi-' 
ciers. " • 

Le Diocefe s’c'tcnd fur aia. Parorfles , donc 
t 6 o. font en’ Aragon , & 5a. en’ Câtaloghe7 

fur a. Abbayes , fur 4. Eglifés Collcgialéé 
qhi font Radâ , Monçoa , Tamariti & Al- 
ctHa. ■ ^ 

L’Evêque jouît de ladbô.’ Ducats' de re- 
venu. ' 

V I c H, Ccirtc Eglife fut fondée ancicnri'c- 
ment dans la Ville d'Aufone , fans qu’on p ni P 
fe dire pofitivement en quel tems , & tout ce 

3 ue l’Hiftoirc Ecclefiaftiquc nous apprend là- 
eflus , cft que Tinidius Evêque de l’Eglifo 
di'Aufové adifta à un 'Concile National qui foi 
convoqué à larragane en 5 ai. Après que là 
Catalomie fut délivrée de la tyrannie des Mo- 
res , elle fut tranreferée à P 7 ci‘, & un nommé 
Gottdemare en fat faif prrefriier Evêque. 

Son Chapitre cft compofe de 4.'Dignitairés, 
qui font* un Doyen un Archidiacre » un Sa- 
criftain & un Chantre ^ de 14. Chanoines » de 
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léo. Beaeficiers ) parmi lefqucis U y en a pin- . 
Heurs qui ont Titre de Prebendiersa,, & en cet- 
te qualité ils portent une marque qui les diftin- 
guc des autres. 

Le Diocefe s’étend fur zo6. PàroifTes , fur 5r- 
Abbayes & fur x. Pricurez. ^ 

L’Evéque jouît de 6000. Ducats de re- 
venu. ^ , 

. U R G È L, On prétend que cette Eglifè fut 
fondée en éi8, & qu’un nommé, en fut _ 
fait premier Tvéquc. • • 

Son Chapitre ell, compofé de 7. Dignitai- 
res , qui font > le Doyen, le Sacriftain , l’Ar-r 
chidiacre Mnjor , l’Archidiacre l’Ar- 

chidiacre ÀcCerdaigne , l’Archidiacre de'Bev^^r 
& le Chantre , de 10. Chanoines & de 16 j, 
Bencficiers. 

Le Diçccfe s’étend fur 4x0. Paroifles , tant 
en France , qu’en Catalogne , & en Aragon , 
fur 4. Abbayes , & fur 3.Prieurez. 

L’Evêque jouît de .90Q0. Ducats, de. re- 
venu. , Tfif. 

.. G I R O N -E. Cette Eglife fut fondée en 147. 

& Saint ^arctjje fût fait fon premier Ev êque , 

' félon la plus commune opinion , quoiqu’il y 
ait des Hiftoriens qui ctabliffent l’Epoque de 
fa fondation du tems dés “Apôtres ; mais fans 

aucun fondemenr. * 1 . . 

Son Chapitre eft compoft de 8, Dignitaires , 
qui font l’Archidiâcredlajtor, qu’on appelle Ar- 
chidiacre de GiroTft , l’Archidiacre de Befalu ^ 

P Archidiacre de Sî/va , l’Archidiacre é'Ampu^ 
dia r l’Abbé Saînt-Ftlîu ^ le Doyen, le Sa- 
ériftain & le Chàntré, de j-S. Chanoines & de 
76. Bencficiers. 

LcDiocéfe s’étend fur j 5 9. Paroifles, fur ix. 
Abbayes & lur 4. Prieurez... 


DE l’Espagne. Liv. IV. 347 

L’Evêque jouît de 3000. Ducats de re- 
vécu. . 

Eln A. Cette Eglife fut fonde'c en 481. & 
Saint Jifeljin fut fait fan^ prcinicr Evêque, Le 
Skge Epifcopal s’y maintint jufqu’en . , . qu’il 
fut^j^nsferc à Perpignan , après que, le Roi 
de France eut conquis le RoulTillon. Cepen- 
dant il n’y a pas encore cu'de Bulle de Trans- 
lation j de forte que dans les Expéditions de 
Rome on lui donne toujours leTitre à’Eglife 
^Eine , & le Chapitre de la Cathédrale y fait 

■ fa rc'fi'dencc , lequel èlV compofe de 3. Digni- 
tâiresV qui Torit l’Archidiacre M/tjer , rArchi- 

' Fiacre de Vaîefpi , , & l’Archidiacre, de Covjiet y 

de 14; Chanoines , ' mais i. Canonicats font, 

annexer à la Mànfe Epifcopale , &_un à J’Inqui-. 

lîtion , & de' 80.' Beneficiers. ’ ' . 

' Le Diocéfë s’étend fur loo. ParoifTcs , fut; 

3. Abbayes’, far s.Pricurez& fur 4. Com- 
• f •' . ^ ' «V, r - I > ■ • 

manderies. - !' 

'' t’Eyêqoe jouît de '4060. Ducats de rc-. 
'•4renu. * . . • 

•• S o L s O N^E. A* la relervc AeVàUatialiif cette - 
Eglife eft la plus modérée d’Efpagne*', ^ quant, 
à fon Eredlion en Evechc , puifqu’elle ne fur 
érigée en Ca’thedralc qû’en 1597. ala follici^, 
tation du Roi Philippe 1 1 . Don Louis de Satis 
-eti fut fait premier Eveque , foiï Chapitre ell^ 
compofé de 3 Dignitaires , qui font un Do- 
yen i uri Archidiacre-, & unTrcforîer, deii- 
Chanoines, de ii. Prebendiers &dc 40. Cha-, 

■ pelains. * ^ - 1 

• Le Diocefe ne s’étend que fur 1 5- Earoil- 
fes. ■' '■ ' '■ 

^ '< X'Eveque jouïe- de 4000. Ducats 'de 
vaia. ^ ’ . " ' ’ 
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jirchevêché de Seville,^ ' 

C E que nous avons dit des longues, dTTpu- 
tcs que les Métropolitains de Seville ont 
eues touchant la ps^féance > doit ùi&zG 
pour faire counottre q^ cette Eglife elt une 
des plus anciannes & des plus illuftres detou> 
re rEfpagne } mais cela ne prouve pas cpi’clle 
ait été fondée du tems des Apôtres > comme 
le prétend Rodrigo Cano dans fon Traité des . 
Grande Jfts de la Ville dit Seville ^ dcqueS.Pier 
qu^l dit avoir été martyrifé l’an <4. de la vc- - 
nuë de Jésus -Christ à Fenifcolaroù il fe 
trouva à la tenue d’un Concile ■> ait été fon 

Î 'remier Eveque* Il y a même des raifons trèsf - 
brtes qui -font voir que cette Tradition ,elt 
apocryphe. Car s’il étoit vrai qu’il eût jetté 
les fondemens de cette Métropole» les Prélat*... 
qui l’ont pod'edee n’auroient pas manqué de le 
mettre fur les rangs pour dilputer l’ancienne- 
té à l’Eglifc'de Tolcde, & c’eftcc qu’ils n’ont 
jamais clé mettre en avant : ce qui fait voir- . 
«faircment que dans les premiers ficelés on n’a*, 
jjas crû que cette Eglilè dût fon érc^ion à ce- ! 
ïondatcur. D’ailleurs il n’cûpasvrai-femblar 
ble que dans^l’cfpace de 114. ans on ne trou- 
vât quelques veftiges des Eveques qui lui au- 
roient fuccedé : cependant on ne trouve de me- ' 
tnoire.quc d'un certain quivivoit en 178. 
4:pmmç il paroît par une Lettre qui eft in.Iè- 
rée dans les Dccretales , que Saint Eutichc 
■pape lui écrivit conjointement avec tous les au- 
tre* Efcqucs de là J8r/ijf«r> au fujet d’une he- 
\ ’ réfie 
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réüe (jui s’f étoic élevée contre le Myflfcfe dd 
rincarnacion ) furejuoi' Tavoit cotlfulté 
pour lavoir de quelle manière il fe devoit 
comporter à l’égard de ces Hérétiques. L’Info 
cripcion de cette Lecéte cft conçue en ces ter- 
mes ; Cbarijfimis Fratribus Jo«hni , éf omnibus 
fer Bcetiembt Proroinciam conjtituth Efijcùpis , Èu- 
thiehanvs Scrvtts Servofum Dei > Itf Domino Sa- 

UttVH. 

Ce qui ne laîlTe aucun douté lûr là Dignité 
dé cette Eglife , C’elt qu’elle prenôit dans lé 
croi/îéme iiecïe le 'titre de Sainte Jüufaîém , 
comme il partit par le préinier Concile de Me- 
rida & par. le prcirtier de* 6 evillc. Titre' qui 
«e s'aecordok qu’aux Ëglifes Métropolitai- 
nes. 

Les Mores ayant fait de Séville ia Capitale 
d’à» dés plus beaux Royaumes d’Efpagne , il 
n‘y à pas lieu de douter que cette Eglife né 
aeflentit les cruels effets» dé l’horreur que ces 
Infidèles faifoient paroirte pour la Religioii 
Chrétienne V & qu’elle' ne fc vit etlfévclic fou^ 
fes ruines' , jufqu’à ce que Saint Ferdinand la 
rétaWft , après qu’il eut conquis Scvifle , & ' 

qtfil la décora du Titre d’ArcRcveché par fa 
permiflton' qu^il en obtint dü Pape. ‘ ’ 

Quoiqu’il en foit , c’éft une des pliis'^cbnfr- 
derables Eglifes d’E-fpagrie' , foit' qu’oii la'*re- 
garde par rapport à fon ancienneté' , ou pat 
tàpport à fes richeffes. ^ . . 

Son Chapitre cft compofé d’onze Dignitai- 
res , qui font le Doyen , rArchidia'cte dc'^c- 
ville -, le T*Tcforier , le Chantre , l’Arch'idiacré 
de Carmona , l’Archidiacre de, Flielfta l’Écola^ 
tre » l’Archidiacre de , l’ArChidiaCre d*iF'^ 
Jfja -, le Prieur y l’Archidiacre de la Reyna , lef- 
4}ucls ont tou^ droit de porter la Mitre les jours 
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4 c F^ce$ ^blcmneJles. De '40.1 Chaftointcs j Ae 
40. Prcbendiêts , dcio. Scmi-Prebendicrs rde 
10. Chapelains .«^ui font à, là nomination du 
chantre avec app^robayon du Chapitre,- & lOt 
autres Chapelains qyi foiu obligez d’aJffiûer aux 
heures, du Chœur- • ,a « i' ^ 

Ce. Chapitre .eft un des plus riches' & des 
plus célébrés de la Chrétienté par les grands 
Privilèges dont il jouit. Il nomme par lavo.- 
yc jdu. concours à zi. jCures, &. 'établit un Vi- 
îîteur pour en /aire la.vilîte de deux en deux 
. ans , lequel .pfçfcrit & ordonne ’cc quHl juge 
nécclTaire pour la.Difcipjinc Eçckfiauique *, & 
lorfcju’il s’agit de ijuclquc- affaire grave, il en 
fait fon. rapport au Chapitre pour en décider 
fans l’intervention de l’Archcvcquc. ’’ 

Il nomme diuit <Lhapelains«jui font deftinez 
pour, porter Dais, lorfijii’on porte le, Sain» 
Sacrement aux Malades.. • r ■ < c*- 

^11 cft Adn)inifl:rateur , ^conjointement av.c4 
rArchev.c<pje du .revenu de la:£abriqne :d^ 
.l’Eglilé.. çjui monte, à 40000^1 Ducats & a inf^ 
pedion fur tous ceux qui en font la regie.it 
Il nomme cinq Chapelains qui font prepo- 
fçz pour. faire. obl'erver le filcnce dans l’Eglifc" 
pendant roffi ce Divin , & deux Porre-Yergcf' 
. qui fervent par femaine.„ *. • ;. v 5 

_ 'Il eft Patron du Convenr de f Incarnat iott % 
~ÿc, norjime jin Chanoine pqur^^en faire ia vihtx^ 
dont la commiflion dure, quatre ans. Il l’iA^ 
•encore de l’Hôpital du Cardinal Jean Cervan- 
tes , ^nomme uti Vifiteur qui/ait la fondioii 
de fa Charge conjointement avec les .Prieurs 
àe Sainte Marte de las Cuevas de l’Ordre des 
Chartreux , & du Convem de l’Ordre àe. Saint 
Jérôme. - Il préhde dans le Bureau du College 
de Boulogne,,' &. nomme à trois Places . Golfe- 

. giaks 
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gîalcs. Il cft Patron de THopital de Sainte. 
Marthe. ' 

L’Archcvcquc établit V Alcay de , on Concierge , 
de la Tour de TEglife Métropolitaine, lequel, 
a foin de la Porte, & y a loecmcnt. Mais le. 
Chapitre eft Seigneur détour Icrcfte jufqu’aux 
Cloches, dont le Sonneur eft i la nomination, 
du Chantre avec l’agrcmcnt du Chapitre, i. . 

Jl y a dans l’Enceinte de l’Eglife ou dans le. 
Cloître 11. Chapelles *,^,_où. il fe dit dans le, 
cours de l’année loooco. Mcllès,,& on fait 
e'eat qu’il s’y confumç durant ce tcms-li 
loooo. livres de eue & autant d'hmle .en 140, 
Lampes d’argent qui brûlent continuellement, 
Tans compter ai. autres qui font dansJa Cha- 
pelle qu’on appelle Rois. Le Cierge Paf- 
chal peïe looo. livres. Outre le nombre des. 
Méfiés dont on vient de parler, il’fc.dit en-, 
corc'jéj. grandes Méfiés de laooq. balTçSi 
pour le repos des âmes des Bienfaiteurs..,. 

Le Diocc'fe s’étend fur 5. Citez fur ,148-!. 
Villes Bourgs ou Villages qui font diftribucz< 
01147. Vicaines qui comprennent 134. Paroif-, 
fes , 3- Eglifcs Collegiales qui font celles de,. 
Saint Salvador de SeviUe Xertz.Ssi 
nay . 6 it. Bénéfices fimples & 14000, ,ChapeIr’. 
lenies qui font à la .‘nomination de ^di^fts. 
perfonnes. . . .. , , 

L’Archevéque a 100006. Ducats de revèn^. 

' Cadix. Cet Evêché fut fondé à Médina- ' 
Sidonia , non’ pas par' les Apôtres Saint Jac-’ 
qucî , ni Saint Paul , comme la plupart des 
Hiftorieiis Ecclcfiaftiqucs,çrEfpagne le pre'tcn- 
dent fans aucune preuve mai? , bien par un 
nommé Rufin que les ‘Auteurs les plus graves, 
. 5 ; les^ moins fufpcifts rcconnqiflént pour pre- 
snier Eveque de cette^ EgUfe , ^lequel afiifta au 
"* Con- 
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Cônciic Ac SrrfîBf tcna ^cn ^19, Celui qui fut 
le dernier qui occupa le Siégé Epifcopal fous ' 
lés Rois 'Goths , fe voyant cruellement petfe- 
cuté lès Mores, fc vit réduit à s’enfuir & 
àt abandonner fon troupeau , â la fureur de ces 
Infidelés ’^iii lui firent fouffrir le joug de leur 
cruelle dominètioA jufqu’au 13. liccle qu'uif- 
fotife le Sage reprit fur eux Médina Sidonia, 
d’oïl il transfera' le Siégé Èpifcopal à Cadix 
en Î177. fur 'Icquéril ^laçà ^ean Martinez' 
Religieux de i’Ofdrc de Saint François. 

- Le Chapitre cft com|iofé de 6 . Dignitaires, 
de 10. Chanoines & de 11. Prc'bendicrs. 

L’Evêché ne s’c'tend que fur 14. ParoilTcs. 

L’Evêque jouît de 1 1000. Ducats de revenu. 

G O A O I X. Qüoyqu’il y ait des Mémoires 
qui donnent lieu de croire que cçt Évêché fut 
érigé du teifts que les Romains doroinoient eh 
El^agne , ôn he troùve pourtant ni l’époque 
de fon érèciiion , ni les noms des. Evêques qui 
le' ^oflederént en ce téms-là. Saint Tarqûat 
Martyr , & dont lés Reliques repofeht dans le 
Monafteré de Cafanova de l’Ordre de Saint Be-; 
hoit, cft le premier qui parole avoir gouverné 
cette Les, Mores s’étant rendus maî- 

tres' de Gaadiiê y en chafTcrcnt tous les Chrc-i 
tiéns^» fle le Mahiométifrne y régna jufqu'en 
1151, qu’Alfqnfc le Sage la reprit , & y réta- 
bht la Religion Chrétienne j mais peu de tems 
a'^rès les Infidèles s’en emparerent pour la fé- 
conde fois, & ï*y maintinrent jufqu’en 1489. 
que Ferdinand’ le' Catbelique , & là Reine Ifa^ 
B'éUe fà’ femme les en chalferent , & y rcta« 

blfrent' le Siégé Epifcopal par le Miniftere du ‘ 
Grand Cardinal d’Éfpagnc Don Pedro Gonza- 
lez de Mindùza Archevêque de Tolede. 

Sou Chapitre cft compofé de é. Dignitaires, 

de 
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-Je 6 . Chahoines te de 9 . P^ebcndief$, 

Le bioeciè s’c'teud fur 57. PardiiTes. - 
L'Evéque iouift-de 8000. Ducats de reVéA'iiy. 
C A N A n r ( s. Ferdinand le Catbéltfut a- 
yant conquis les Ifles Canaries fur k ^ign^t 
de Bcthencour , François de Nation , y «àbîit 
un Evéchc l’an 1480. qui s’étend fur toutes ks 
IlTcs} & comme Scville eft l’ATcbevcché qUi 
en eft Je plus proche, il ordonna -qu’il eh fé- 
roit SufFragant. 

, *Son Chapitre eft cempôfé de ivbigHitairer» 
je Chanoines 4 c de ta. PftbendicrS. • ' 

La Jurrfdiclion Epifcopale s’étend fur rbh- 
ces les Ifles , lefquélles renfrrntén't 4. Yilks*> 
^ 6 . Bourgades & '50. Paroifles." 

L’E^que jouît de roooo. Ducats de revenu. 
^ . » ■* 

». • * 1 * 

• ; , . • ^ . « ** 

Archevêché de Sahit factfttes de ÇéW»' 

,pfielle, , ' 

. ' . . .♦ ** 

C Êtte Eglife eft trcs-ahcîcnne , ellé fut fol»- 
déc dans Iria Flavittt ^ transférée enfui» 
, ■ en uB lieu du Royaume de .Galice '<m’oh 
Jioitime el Fmdt'in 8c/ous,!e. Regtk d'Altbnfit 
III. -elle fut transférée l’an 900. à fetfUt Jac- 
ques de Compoftclie. Ce fut par. ira DecMt 
d’un Condle qui fuCterift à ClcinnoiTt en Àu- 
vergat > que certe ttanflatidh fc fit. Dïa-fept 
Prélats de un grand noinbre de Seignetirs aflfîf- 
terent à fa Cofifecration. Ttmhnme en fut k 

S rcmier Eveque. Urbain II. par une Balle 
attee du 5. Décembre de l’année loy 5. (la. ti- 
ra de la‘ Jurifdiébion de l’Archevêque de Brâ- 
^e , & déclara qu’à l’avenir clic rcicreroit im- 
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^c. Pafchai II.' 
conhrin& la Balle de 


■?c 


ut 

on 


mcdiatcinerit du Sainf Sic? 
fncceda à Urbain II. 

Pte'deeerteur , & accorda aux Evêques de’ Saint 
Jacques de CompoHelle , la périt» ilTion de por- 
ter le Pallium les jours des Fêtes folemnellcs ‘j 
comme il pa^oît par fa Bulle dü jo. Novem- 
«bre de l'année iio8. Par une autre du jo. Oc- 
tobre Il 14. il permit qu’il y eut dans le Cha- 
pitre. de cette Cathédrale 7. Cardinaux Prê- 
tres à l’imitation de ceux de l’Eglife de Ro- 
me > qui feuls Ont droit de celebrer la Mcflc à 
l’Autel de l’Apôtre Saint Jacques. Il leurpeie- 
mit auin , de même qu’à tous les autres Di- 
gnitaires de cette Eglife» de porter par provi- 
uon le Pluvial & la Mitre les jours des gran- 
des Fête?. Ce même Pape transféra à l’Evc- 

3 UC de Saint Jacques* le Titre & la Jurifdidion 
c Métropolitain dont TEvêque de Merida.i- 
toit en poflélfion. Enfin fur les inftanccs d’AI- 
fonfe VIII. Calixte H. l’ctîgea'eh Archevê- 
cfae en i iio. ^ . r .. 

Le Chapitre efteompoféde 13. Dignitaires> 
outre les 7. Cardinaux dont nous avons parle: 
de 34. Chanoines ; de iiV Prebendiers , & de 
plufieurs autres Beiicficiers.'Xe Diocéfe s’écend 
fur i-Kof. Paroifies , fur 4'. Êglifcs Collegiales 
qui font celles d’/fw » de Mur os ^ de la Cor^ 
91 H-, & de Cottgas \ fur cinq Archiprêtrez & fut 
‘une 'Vicairic.- -f- * ' 

, Le revenu de l’Arcîlcvêquc vaut'ioooo. Dii- 
cats » & celui de l’Eglife Archicpifcopale -au- 
tant, furquoi il faut déduire 18000. Ducats 
qu’elle paye annuellement au Roi. Les Suffra- 
gans font Aft^rga , Aviîa , Salamanque , Cûria'y 
Plafcncia , Badajoz , Tibuy , Aîondohedo , Orenfe^ 
Cutdad-Rodrigo t Luge i Za}nora. ' >' ■' - 

' . . ..r. . .r *■*.-. i-:-." ■ ■ Asr 
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A s T OR G A. Vlave 'Dtxtre prétend que 
' Epfn-em qui vivoit du tems des Ajpôtrc* 
cft lè Fondateur & le premier Evêque de cet- 
te Egtife ; -mais il fe trompe &idans l’époque 
,& dans le nom, n’y ayant aucune preuve qui 
autorife fou opinion. Il ell, bien vrai que du 
tems des Romains il y eut des' Evêques d’vit- 
, auflî-bien que fous la domination des 
Gothsi^mais tous les Mémoires quiauroient 
pû nous inltreirc de ce q^ui regarde cet- 
te Eglifc furent .enfevelis, fous* fes ruines 
durant la perfecucion des Mores," qui dura 
jufqu’au Xm. fiecle que le Roi Alfonfe 
reprit la Ville ^'Aflorga^ & y rétablit l’Evês 
que. - ' 

* Gettc Eglife cft E remplie d’EccIcfiaftiqucs , 
que Garcia de Loayfa Archevêque de Tolede 
l’appelle, JJrbem Saçerdotaltm j Ville Sacerdoi 
taie. r.. . ’ -.■< I 

On croit que Saint Genadius fonda fonChà* 
pitre, lequel c'toit Régulier dd^Ordre de Clu- 
ieti,. Il.cft compofé de 14. Dignitaires, de 
Chanoines, de lo.'Prebendièrs , d’un Maître 
dê. Chapelle i qui efbun Prebendier , d’unOr- 
canifte , qui gft Prebendier , . de 14. Chapes 
wins fans Titre , de 12. autres avec Titre, 
qn’on appfiUe de la.^(M4 , de Ehfans dë 
Choeur , qu’on appelle Seyfes , & de . ^4. au- 
tres. Les Dignitaires font le Doyen, lau Ti- 
tre duquel l’Archidiacone' A'Ajîorga cft anne* 
xé: il nomme 30. Chapelains quir.deflervent 
,30. .Chapelles qu’il y a dans la Cathédrale^ 
& 7.. Curez qu’il y a dans la Ville : le Chann» 
tre - l’Eeolâtre: leTreferier: les Archidiacres 
de Vierqat de P.aruviq ^ de Ribadefil, de. (T«r+ 
valled»y de Robleda -, & le Prieur. 

Le Roi pourvoit. aut 4. Abbayes. .Le jCha- 
i. * pitre 
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pitre nomme à rEéolatrie & à.4. ’ Gaitonicits, 
|c Jes Autres font à la nomination^ da Pape St 
de rÉvêque altcjraatiYcmcnt. . .. 

; . Lç Chapitre tft ArfamimftrateurdQ l-‘Ev:éque, 
mflî-bien que. de l’HôpltaL de .Saint ^atf. 
Hors de l’Eglife il a la Juciidid^ion eriminel> 
le conjointémenc àvec l’Evéque ; mais pour les 
f cimes qui le commettent dans . l'Eglilè , lui 
feulpn peiR conneitee. L’Eviqne ae^pçutfai* 
xe aucane vilîtc faais ptendreides Adjoinrs du 
Corps des Chanoines. X' Archidiacre de Ro- 
hlvf* nomme d 47. -Cures à Titre, d' Abbayes» 
desquelles U tire un xertiain droit. Il peut £at- 
xe ta Ttfitc de Ton .>Archidiacoaé quand il ve^t» 
Sc tirer les mêmes droits que l’Evcquc ou fts 
yi^tflurs > tant üir les Confrairiès « que ibr les 
Hermitages & ^ les Fabriques des Eglifes. 
11 jouît encor'e d’on rtutre dioit Air l’Archi* 
préerd de Viana y & fur les Abbayes de fon 
dift^â» iuA Rbyakk mue >'Mosax:Wles<) 'le- 

2 uel confie Une certaine: pbrtion de pain » 
s Ttn > de .cire »^ d’argent & un- certain' noAv^ 
brcjdc poUles At d’angutlles.. ^ r f 

. Xe lÂocdfe cfh dTvifô Axchiprétrdtf^ 

•c $’dtend,rur..9i) . Fàcodlês» ilur t* Ëghfee 
Collegiales , .qui ibnt VHia-Prattea & Hotre»- 
S>afBe .de Puibatno de Chaaôitfes Ib^uiiers de 
£ainc :Augè(lin< .. ..f> 

• .t’Excque Toüït de ibow.- Ducacs do te*- 

vemu . •. i. . .. -'fc — j -.i 

:i.AvitAi Plufîcûrs Hiftoriens • prétendent 
qofe cette ^lifo eâ une. des plùs anciennes 
d’Üpagne. Cependant depuis ic cromraencemcnc 
du Chtiiftianiâne jufqu-’eh 4io, il n’efl fait 
mention d'iucan Etéque qui l’ait ■ gouvernée > 
auquel tems un nommé Juffihîert avec il;.' au- 
tres Evêques aflîfta au lil. Concile de Tôle* 
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DE l’Espagne, Liv. IV. 5^7 

• 

fous Iç Rcgne dc/GoncIcmto ce qui 
<ipi« iicjii de , croire qu’elle nçiut fondée qu’au- 
commencement du V.II, ficcic. ^ • • ' • 

Le Roi Alfonfe VI. a.yarit repris la.VilIed’A^ 
vila fur les Mores, donna ordre au ComcQ 
Don Raimond fqn Gendre de la repeupler^ fie dç 
rcedifier l’Eglife fous l’ In, vocation du Glorieux. 
“Nom dç Jesüs-Chris.t. On cçlcbrc faPiedi^r 
ce, le i 8. Juillet. . » ^ 

Son Chapitre étoit anciennement: Régulier , 
de l’Ordre dç'Sain; Bçnoift. II. cftcomppfcdq 
6 * Dignitaires, de ,iO’. Chanoines*, de ao. 
Prebendiers , de la. Semi-prebendiers., d’uix 
Maître de Chapelle, de a. Chapelains Maj^ 
qui font les fonaiops dç.Curcz , de,io.; 
Chapelains ordinaires , de a* Sacriftains Ma^ 
J ores ^ ,dç a'. Mçnçres ^ & de 14. Enfans de 

Chœur. . • . / 

Le pipcéfc s’c'tend fur a 4 * Archiprêtrc's, fur • 
4}7. Parpifies fur ,aai. Hermitages rehièzy 
& fur plufieurs autres , non tentez , fur une 
Collegiale de Chanoines Rçguliers dans. le. 
Bourg de, Hondp^ avec , un Abbe à la nominatioa 
du Roù . 

L’Evequç. jouît de aopoo. Ducats dç.rc- 
venu. ^ , .y * 

S A‘X ArM A N QU E. Tous Içs Hiftoricns Ec- 
cîcfiàftiqucs d’Efpagnc , font Saint Second E^. 
vcquç.îd’-r^v/Af Fondateur; dç l’Eglife. 
manque & Saint £/^///^r^ fon prcn<ïcr Evêque; * 
Lequel alfifta au III. Concile ^ de Tolède tenu, 
fous le Pontificat de Pelagf II. & fous le Re-. 
gRC de Recarede l’année ,5^9 , mais on ne trou-, 
vc.pas une fuite exa^^ d’Evêques depuis ^cc 
tems*:Ià^iufqu!i prcfciM:. Cependant GilleGoqîT. 
zalcs d’Aviia dans fon c Ecchf^ 

donne .unç,.trci-bicn^c4çQnftançiéc^. d^ £- 
. < ^ . * leu^ 


SrS 'Etat presékt’ * ' 

Uutert jufqu^an terni» qu’ii a compofV 
trage , c’eli-à-dirc jufqu’en .... mais j^'nc 
voudrois pa.s être garent de cet Auteur , puif- 
qu'il cft conftamment vrai que Sa/smançue a été 
long-tems au«pouvoir des Morcs> & qu’il n’cft 
pas vrai femblablc que ces Barbares y fouffriflerit 
des Evêques, puifqu’ils faifoignt gloire de les 
exterminer par tout où; ils ctabli/Toicnt leur 
tyrannie. Je conviens que pendant ce tem? 
de perfccution , on donnqit ordinairement aux 
Eglifes opprime'es des Evêques Titulaires qui 
établiiToicnt leur re'ddence à Ovttilo j mais" 

3 uelque foin que j’aye pris , je n’ai pas pu 
écouvrir ceux qui furent facrez fous IcTitre- 
d’Eveques de Salamanque durant la domina- 
tion des Mores , -fi ce n’cft dans quelques Au- 
teurs donc l’autorité ne me parok pas fuffi- 
lante pour appuyer celle de Gillc Gonzales 
de forte que pour ne pas donner dans le fabu- 
leux , il faut s’en tenir à ceux qui n’ admettent 
que 8. Evêques de cette Eglife depuis fa fon- 
dation juiqu’à ce que les Infidèles fe rendi- 
rént maîtres ‘de cette Ville , apres le recou- 
vrement de laquelle on trouve pour premier 
Eveque un nomrac' Guindulfe , qüt’confirma 
en 8} O. une donation que le Roi Alionfc le 
fit à l’Eglife de Saint Sauveur' d’Or/V- 
éo, ■ ' ' . 

Le Chapitre eft eompofe' de lo. Dignitaires, 
dez6. Chanoines & de 31. Prebendiers. * 

Le Diocefe s’étend fur 140. Paroillcs. " ’ • ' 
L'Eveque jouît de 14000. Ducats de rc« 
•venu'. ', 

^CorîaT II feroit difficile , ’ & meme '‘pref- 
que impcfiible de dire en quel tems cette E- 
glifc fut fondc'e j car quoique plufieurs Auteurs 
ayent voulu dire que les Difci pies 'des Apôtres 

en 
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Ciî furent les fondateurs , il cfl pourtant cer- ‘ 
tain qu’on nc>‘connolt pour premier Eveque 
qu’un nommé jacinthe , qui affifta au III. Con- ’ 
cilc,dcTolcde tenu en .... fous le Roi. 

Anciennement fon Chapitre étoic de l’Ordre 
des Chanoines Réguliers de Saint Augufttn. iP 
eft compofe' de 8. Dignitaires} de 9. Chanoi- 
nes ) de 6. Prebendiers & de 7. Semi-Preben-* 
diers. Les Dignitaires font un Doyen, 5.Ar*' 
chidiacres, an Treforier & un Chantre. Tous 
les Archidiacres jouïflent en commun 'de la 
Dixme du revenu de l’Eveque i &: le Treforier'^ 
des Prémices de la Ville de Côria &'’de' fes ’ 
Fauxbourgî. Les Evêques donnèrent ancien- 
nement pour l’augmentation du Culte Divin la ’ 
tlixic'me partie des Dixmc's de , 'de Ca-' 
cercs de de Galifleo , afin" que ce 'revenu fut, 
employé à faite le revenu des Archidiacres' de 
ces trois fVillcs. .'Mais dans -la-fuite l’-Eglife 
obtint pcrmifllon d’incorporter le revenu de 
celui de Coria à la Manfe Capitulaire, laqucî- . 
Je le diftribuë en fepe poftions pour l’entrc- 
tien de 7. Curez qu’on h^elle CompaneroTy - 
c’eft-à-dirc Camarades , ôtl' Ajjbciez au' Cha- 
piire. ' • " 

Le Diocéfe s’étend fur 7. Archiprecrez , fur 
3 17. Paroifl'es & fur 17^. Convertts. 

L’Eveque -jouît de loood. Ducats de rc-'"' 
venè. • ^ . ' ; ■ - 

Placencia. Cette Eglife fut" fondée en 
1989.- fous le Pontificat de Clement III.*& 
fous le Régné d’Alfonfe I»X. en iiii? Saint' 
Ferdinand fon' petit-fils en, confirma la fonda- 
tion, aulfi-bien que les limites du Diocefe’, les * 
Privilèges & Donations qui ■furent faites àl'E- ' 
gliib. • 

Un npmme' ^rice fut fon premier Eve^juc. 

Ou 
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Eu iiiS. Aifûnfe IX. .Roi de Leon, ayant 
repris BadAjpz fur les Mores , fie rétablir la 
Çathcdiale fous l’Invocation de Saint Jean, 6 c, 
Pedro'Perez en fut fait Eveque. 

Le Chapitre eft compose de 6 * Dignitaires : 
de 15. Chanoines: de 1 4.v^Prebendiers : de 10. 
Semi-Prebendiers : .de 10. Chapelains : d’un 

Spus-Chantre^; d’un Maître. de Chapelles &dc 
IX.. Enfansde Cbceur, ^ Les Dignitaires font Je 
Doyen ; l’Archidiacre de Baddjoz y Je Chan- 
tre : l’Archidiacre de Xerez ; le Treforier , l’E- 
colâtre & Je Prieur. 

Le DioceTe ne s’étend que fur 55. ParoifTes. 

L’Eveque jouît de i6oco. Ducats de re- 
venu. * . . 

T ü Y. Les Hiftoriens Ecclefiaftiques ne s’ac- 
cordent ,pas touchant la fondation, de cctic 
Eglife , puifque Jes uns prétendent que Saint 
Epitafe fut'fon premier Évêque., & qu’il fut. 
facré par Saint Pierre Eveque de Braga en 44. 
Mais cette opinion eft infoutenable. Quelques 
autres afîurent quc' cc fut un nommé Alaniusy 
dont il eft fait mention dans le Nobiliaire de 
Galice , ;qui baptifa Sainte Eupbemie en 411. 
cependant il faut demeurer d’accord que cette 
opinion n’eft gueres plus folide que l’autre. 
Tout ce que l’antiquité nous fournit de plus 
politif , c'eft quedes limites de ^ Diocefe fu- 
rent réglées dans le Concile de Nicée: &qu’a- 
près qu’Alfonfe le Catholique eut recouvre le 
territoire de Tuy .fur les Mores , il fit rebâtir 
la Cathédrale dans un endroir different de cc^ 
lui où elle eft à prefent. ; mais ayant été dé- 
truite une fécondé fois . II. Roi de 

Leon la lit transférer en ixio, ou nous lavo^ 
yons.., 6 c y établit pouf Eveque Epitaviusy qu’oii 
peut avoir. confondu avec £p/V/iy(ir^ Doha'bV-' 
Tom. IL ' raca 
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raca la dota, & la fit confacrcr en 1114. par 
Etienne Igea fon Evêcjue. 

Son Cliapicre eft compofé de 8. Dignitaires, 
de 17. Chanoines & de 14. Prebendiers. 

Le Diocefe s’e'tend fur 14^. Paroifles , fur 
14. Atcliiprctres , & fur 2. Eglües Collegia- 
les , qui font Crefcejjte & Vigo. 

L’Eveque jouît de iccco. Ducats de revenu. 

Mon donedo. Prefque tous les Hifto- 
riens foutiennent que cette Eglile futfondteca 
571. dans un endroit appelle' Ribatleo , d’où le 
Roi Don Ordotio II. la transfera en 91 <î. dans 
celui où clic cO: à préfent, apres quoi lui & la 
Reine Do' a Gc/onv la dotterent en 918. Quel- 
que tems après une Dame appcllce Apula fit u- 
ne donation très-confidcrablc en faveur d’un 
nommé Theodomire , qui avoir fuccedé à S. Mar- 
tin fon premier Evêque après là rcftauration. 
Do'a Utraca fœur du Comte Don Gutierre O/^ 
forio , fit conftruire la Cathédrale à les dc'- 
pens. 

Son Chapitre étoit autrefois Monachal de 
l’Ordre de Saint Benoijl j mais il a été fecula- 
rifé , ilelt compofé de ii. Dignitaires , de 26. 
Chanoines, d’un Sous-Chantre, de 6. Preben- 
diers , de 12. Chapelains , & de 12. Enfans 
de Chœur. 

' Le Diocefe s’étend fur 556. Paroifles- 

L’Evêque jouît de 4000. Ducats de revenu. 

O R EN s E. La plus commune opinion efl 
que Tbcodomire Roi des Sueves fonda cette E- 
glife en 462} mais cette fondation paroît apo- 
cryphe. Elle fut ruinée de fond en comble en , 
71^.’' par les Mores & réedifiée par Alfonfs le 
Catholique vers l’an 740. ou 74t. 

Son Chapitre eft compofé de lï. Di^nîtai- 
rcs , de 18. Chanoines, de 12. Prcbcnuiers , 

de 
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âc 8. Prêtres avec Turc de Cardinaux , Icf- 
tjucls font obligez de dire les Mçll’es Conven- 
tuelles qui' le célèbrent au Maître-Autel > Sc de 
14. Chapelains. Cette Eglife eft unie par fi- 
liation avec celles de Tours en France , de Twj, 
d'Oviedo & d'Ajlorga en Efpagnc. 

Le Diocefe s’étend fur 954. ParoifTcs^ 
L’Evêque jouît de lôooo. Ducats de revenu^ 
CiuDAD Rodrigo. Ferdinand II. a- 
yant repris cette Ville fur les Mores en 1160. 
y fonda un Evêché , furquoi l’Evêque de Sala- 
manque forma des oppofitions , pre'cendanc 
qu’on lui faifoit injufticc en démembrant fou 
Diocefe. L’affaire ayant été portée pardevant 
le Pape Celejîin III. Ce Souverain Pontife com- 
mit Pierre Archevêque de St. Jacques qulx- 
miner ce différend , lequel après une mûre 
délibération décida en faveur de l’ércétion de 
l’Evêché de Ciudad-Rodrigo -, & régla les limi- 
tes des deux Diocefes. On prétend que Saint 
Benidutus fut fon premier Evêque. 

Son Chapitre 'elt compoféde 7. Dignitaires, 
qui font le Doyen , l’Archidiacre de Ctudad Ro- 
drigo , le Chantre, le Treforier , & l’Archi- 
diacre de Camuces , celui de Sabugal & l’Eco- 
lâtre , de lo. Chanoines, de j. Prebendiers , 
de 4. Semi-Prebendiers,, d’un Maître de Cha- ‘ 
pelle & de 14. Chapelains. 

Le D^océfe s’étend fur Paroiffes. 
L’Evêque jouit de 10000. Ducats de revena* 
L U G O. Il n’y a gueres d’Evechez en Efpa- 
î»ne dont la date de l’ércélion foit fi incertaine 
que celle de celui de Lugo, Quelques Auteurs 
croyent que le Roi Alfonfe le CatholiqueXt fon- 
da en 746.- mais ils fe trompent ; car il cfl conf- 
iant qu’un nommé Nitrgiiis qui en étoit Evê- 
que alfifta à un Concile qui y fut tenu en 569» 

Z dans 
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dans lequel Theodomire Roi des Stteves propofi 
la neccliité d’e'rigtr une nouvelle Métropole 
de nouveaux Evéthez 1 afin que les Evêques 
puffent vifiter leurs^Dioccfes tous les ans j <Sc 
que l’obligation de fe trouver au Concile Pro- 
vincial » ne les engageât pas à de lî longs vo- 
yages , fur quoi les Evcqiies decreterent que 
l’Evcquc de Lugo feroit Métropolitain > & lui 
attiibucrcnt pour SufFfagans les Eveques de 
Cvimbre , de Vjfe'j , de Lamego y à'Egitania , d’O - 
renfe y à'-Afîorgay A’Jyia y de Aiondonedo & de 
Tf/j. Mais cette Métropole ne fubfifta pas 
long'tcms : car dans un Concile izwwiiAîcrtda 
en 666 y ce qui aveit^éte détermine' dans celui 
de Lugo fut annuilé & l’Evêque de Merida 
rentra dans fes droits de Métropolitain des <). 
Evechez dont nous venons de parler. 

Son Chapitre eft compofé de ii. Dignitai- 
res, de 6. Chanoines, & de 11, Prebendiers. 
Le Diocefe setend.îur 60. Paroifles. , 
L’Evçque jouît de icoco. Ducats de revenu. 
Z A M OR A. Marcus Maximus dans fesfrag- 
mens, dit qu’en 51. Qurtanus Eveque d'E/na 
fit la Tranilation des Reliques de Saint Gave- 
r'icus Eveque de Zaniora y fon bon ami , à 
Mais le témoignage ‘de cet Auteur u’eft pas 
d’un grand poids ; d’autant que dans les.Con- 
’ ciks de Tolede , de Merida , de Braga , & de 
^iMgo y il n'ell.fâit aucune mention 'des Evo- 
ques de Zamorâ avant l’invafion des Mores. Le 
premier Eveque donc on ait quelque connoif- 
l’ancc , eft un nomme' Jean qui vivbit en 910, 
Le Chapitre eft compofé de 9. Dignitaires, 
de Z4- Chanoines & de 11. Prebendiers. 

Le Diocefe s’étend fur. 156. Paroi^cs , fur 
Archiprécrès , fur î. Vicariats, fur une Eglifc 
Collceiaic qui eft toro , 'fur 141. Convcncs , 
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fur 94. Hermitages rentez Se fur 19. Hôpi- 
taux. ' . 


L Evc^uc jouît de zooco. Ducats de rc\'eiiB. 



.Archevêché de Sardgojfe. ' 

L e premier Evecjüe de Sayngoffe cru’on trou- 
ve eft Saint Félix , •■lequel vivoit 
' Saint Cyprien Martyr écrivant aux Evêques 
aflenimez a Merida ,» 1 appelle le Propagateur 
de la foi » & ic Defenleur de la vérité. Félix 
de Cefar-Augujîa fidei cultor , «r de fenfor veri- 
On croit que Saint Laurent ' {\xt Ion Ar- 
chidiacre. Quelques Auteurs ont avancé que 
Saint Atbanafe Dilciplc de Saint Jacques fut 
tait Evequede cette Eglife eh-rannée4o. Mais 
cette opinion n*cft fondée que fur une Tradi-^ 
non peu fuicerc. Depuis Saint Félix jufqn’d 
l invalion des Mores-, on compte 1 3, Eveques, 
dont le dernier s’appelioit Bencius. Depuis 
jufqu’en 8zo. ou ne trouve aucun Memoi- 
nommé , lequel 
tailoïc la rcfidenceàSarragoll’e avec la pcrnnf? 
iion des Mores , durant ropprc/Tion defouds 
cette nlle n'eut que 6. Eveques. L'Empcrcur 
f fo»fe zyznt ref ns Saragofe en 1 no,- fur le 
Roi Abubazalen , üt nettoyer la Morquée /dont 
li nt faire une Cathédrale , 8c nomma pour E- 
veque de cette Eglife Pierre de Lîbran , Bcar- 
nois, lequel y établit des Chanoines Séculiers, 

Jea» XXII étant a Avignon, à la pricre dé 
Jaune. II. Roi d’Aragon érigea cet Evêché eu 
Archcvechc , & lui donna pour Suffragans les 

0 . î Eve- 
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Evêques de Huefea , de Tara^otta, de Pampefu- 
»f , de Calaberra , de Segoi'ht & A'Albarnz 'm. 
Mais depuis ce tems-là Pampelune & Calahorra 
ont ^tc dcrac^nbrcz pour être mis fous la Ju- 
lifdidtion de la Métropole àtBurgos Scgorbcy 
fous celle de Valence ; mais Teruel & a- 
yant été érigez en Evechez > ils font devenus 
les Suffragans. 

Le Chapitre de cette Métropole eft compo- 
fc de iz. Dignitaires, de 14. Chanoines, de 
Z4. Prebendierr, & de plulîcurs Chapelains. • 

Le Diocefe s’étend lur 347. Patoifles , fur 3. 
Archipr^trés , fur 3. Collegiales , qui font Nt/- 
trt-Dame du Pilar , Daroca Sc Alcatiiz , & fur , 
33. Couvents. 

L’Archevêque jouît de 50000. Ducats de 
revenu. 

Hue SCA. Cn voit dans les Archives de 
de cette Eglife une Hiftoirc -de- Saint Laurent 
alTez mal écrite , qui dit- qu«r Saint Valereiwx. 
Chanoine & Eveque de Huefea. Mais elle eft 
d’autant plus fufpeéle, qu’elle alTure que Saint 
Laurent & Saint Vincent furent élevez dans la 
maifon & Par les foins de ce Prélat , ce qui 
eft dcraonftrativcmcnt faux * ■ parce que ces 
deux illuftres Martyrs de latoide Jefus-Chrift 
ne vivoient pas en même tems. Le premier 
Evecjuc qu’on trouve , eft uu' Moine appcllé 
Vhteent , Difciple 'de Saint Vifiorin , lequel vi- 
voit en 5 5 3 . • ' . 

La Ville de Huefea ayant été prife par les 
•Mores, le culte Divin en fut entièrement ban- 
ni •, de forte qu’il fallut que les Fidcles atten- 
dilTcnt'que Don Aznar premier Homte d’Ara- 
gon eut repris la -Ville de Jaca en 795. où il 
transfera l’Evecbé de Huefea , jufqu’d ce que 
çette Ville fut recouvrée des mains dcs lnfide- 

les 
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Ics^ Pendant que le Siégé Epifcopal de Huefea 
demeura à > l’Evequc prenoit tantôt le 
Titre d*Eveque.d^'^m^(?» , tantôt celui d'Eve- 

3 ue de Jaca feulement, tantôt celui d'Evcqiie ’ 
c Jaca Sc de Huefea , & quelquefois celui 

d'Eveque de Saint Pierre» En 109^. Hucfcc$ 
ayant été repris fur les Mores ^ Pierre qui fut 
le dernier Titulaire de l'Eglife de Jaca -y .alla 
prendre poflclEon de Huefea» Etienne IL' qui 
fucceda , intenta» un Procès à Saint Raimofuî , 
Eveque de Balbaflro pour faire unir iom-Eglifc 
à celle de Huefea y en quoi il rciillit 3 de i'orte 
que. les deux furent unies jufqu’en 1571. que 
le Roi Philippe II. -fît criger Balbafiro en E- ' 
yeché fous le Pontificat de Pie V.- 

Le Chapitre àt Huefea ti): composé de 9. Di- 

Î nitaires, de 24. Chanoines, de 14. Preben- 
iers, de S. Bene^ficiers , 6c de 40. Chapelains, 
t Le Diocefe s^ètend fur 19^. ParoifTes' fur 
Hôpitaux, fur 555# Hermitages, & fur 
1,9% Gon vents.» . . 

- L’Evequc jouïtdc 13000. Ducats derevenu» 
r.X A R Aç o N A. La commune opinion cfl: 
que Saint Prudent fut le premier Evequé do 
cette Eglifc. .Cependant le doi\é ’lruAi/le à(^ 
fure. pofirivcm.cnt qu’un, nomme Sanebe , qui 
vivoit en 300. occupa lè.Siege avant lui , 6c ' 
que ce fut .ce. Sanebe qui ^procura fEvecliè à 
Saint Prudente Voici comment il s’explique t 
Cognitus porrb fuit apud 'Pirafonam quo eum duxit 
Sanflîus illias civitatis Epifcoptis» Depuis -Saint 
Prudent^ il fe pafla 100. ans fans qu’on puif- 
fc trouver aucune fuite d'Eytcpics^dc Taraçona^ 

A la vérité l’Arcli^vcque Ferdinand fait men- 
tion d’un nommé. Pauf qui félon lui., vi- 
voit en. 48^, mais c’eft une fiippofition d"àu-’ 
tant que. les bons Hiftçriens. ne parlent quede * 

CL4 Saine: 

t / 


9 


DigHizeü üy Google 


36S Etat présent 

Saint Gaudïofe qui occupoit le Siège Epifcopal 
Je cette Ville en 530. Après rinrafion des aVc- 
i fs l'Eglife demeura ,vacantc pendant 400. ans> 
âc on n’y vit d’Eveque qu’en i iii . qu’un nom- 
me Michel fut poiirvû de cet Evêché parle Roi 
Don A/Jonfe , apres quc.ee Prince eut repris la 
Ville fur les Mo-, es. On lit dans la Salle du 
Palais Epifcopal l’clogc de tous les Eveques de 
'J'araqona , & celui de Michel eft- conçu en ces 
xetmes Primus qui fofi recuperationem Htffani- 
*ruin Ecciejîte fr/efuit Tirafonenfi . 

Le Chapitre eft compofe de 6. Dignitaires,- 
Je 10. Chanoines, de iz. prebendiers , &dc 
plufieurs Chapelains. 

Le Diocefc s’e'ccnd-fur 350. Paroi û'es ,& fur 
Z. Eglifes Collegiales. 

L’Eveque jouît de zoooo. Ducats de re- 
venu. ; •. 

Albarazin. Anciennement le Siège de 
cette Egliic étoie à Arauea ; mais cette Ville a- 
yant été prife par les Mores , l’Evechc fut éteint. 
En -Il 70. Albtrâzin fut repris fur ecs Infidè- 
les , fie le Sicgc Epifcopal y fut rétabli. Un 
nommé Martin en fut le premier Evoque , fie' 
eut des Succefleurs jufqu’en iij8. .que le Roi 
Don ^aime obtint du Pape Gregoirt IX. que 
cette Eglife fut unie à celle àc Segorbe. Eu 
1247. bmocent IV. confirma cette^union , 6c 
en 1159. .rf/c’jf/T»//re IV. .ratifia ce qui avoit 
etc fait par lès Predecefleurs -, de forte quel’E-- 
veque de Segurbe gouverna ces deux Eglifes jul- 
qu’en 1577. que -II. obtint du Pape 

qu’elles full’ent feparées , fie c^vl' Albarazin cuti 
ion. Eveque particulier. 

Le Chapitre eft.compofc de quatre Dignitai-’ 
res , de huit Chanoines , de huit Prebendiers, 
fie de plufieurs Chapelains. . 

• Le 
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Le Diodfe s’étend fur 15. Paroi fies , fur 1- 
Convents, fur' 15. Hôpitaux, & fur lo- Her- 
mitages. 

L’Eveque jouît de 6000. ducats de revena. 

J A c A. Nous avons vu en parlant de Huefeat 
comment le Stege Epifcopal de cette dernière 
ville fut transféré en la première Tan ^îoa. 6c 
de quelle maniéré il fut rétabli a Huefea en 
io9«î. de forte qu’il ne nous refte à prefent 
qn’à dire qu’en 1571. Philippe H. obtint du Pa- 
pe Pie V.qucjfrfCÆ fut érigé en Evêché. Pierre 
d:l Fj'flr^o-Eveque A' Aies en Sardaigne , fut le 
premier Prélat qui gouverna cette nouvelle E- 


glife 


Le Chapitre cft compofe' de 9. Dignitaires, 
<le 17. Chanoines, de 16. Prebendiers , & de 
divers Beneficiers. 

Le Diocc'fe s’étend fur 199- Paroilfcs , fur 
v 5 . Convents , fur 4&. Hermitages, & fur ii- 
Hôpitaux. * .* ^ 

L’Eveque jouît de jooo. Ducats de revenu. 
^Balbastro. Le Siege Epifcopal de cet- 
te Eglifc fut établi premièrement à Ro'la. En- 
iiiite il- fut trancfcrc à Urgeî y puis àLfr/Va , & 
enfin à ^albaflro. Roda ayant été reptile fur 
les Mores en 1040. Ervivulâe, Eveque A'Urget 
fe plaignit au Roi Ramire I. de ce qu'on avoir 
fcparc cette Eglifc 6c celle de Ribagorça de^la 
ficnne -, fi bien que ce Prince ordonna qu’elles 
fiifl'ent reftituées à l’Eveque d'U-rgel, Mais a- 
près fa moïtSanebe fon his en rétablitdc Siège 
à Roda. Le Roi Sanebe Ramire ayant repris 
Balbaflro iui les Mores en io/î5.*donBa l’Egli- 
fc de ectté ville à Sahmon Eveque de Rudu , k- 
-quel prit le Titre d'Eveque de Rjda & de Bal~ 
hafîrê. Mais il ne le porta pas long-tems ; car 
%éon Pedro Roi d'Aragon , ayant repris une-fe- 

5 «on4^ 
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coude fois la ville de Balbajîro -, fît criger fbix- 
Lglife en Cathédrale en 1090. Ponce en fut 
tait premier Eveque. Cependant l’Eveque de 
Huejca s’oppofa vigoureulcment à cette érec- 
tion, prétendant qu’elle lui ttoit préjudiciable^ 
Scs Succefleurs en firent de même , tellement 
que ce progrès a duré jiifqu’en 1575. c[\icPhi- 
lipfe II. fit ériger^ Balbafîro en Evcchc’ , oïL 
pour mieux dire , fît confirmer l’i-rcdtion qui 
en fut faite en 1090.. Philippe dXVr//w en fut 
lait premier Evêque. 

Le Chapitre elt compofé ,de 7. Dignitaires : 
de IX. Chanoines, de iz. Prebcndicxs., &. de 
divers Beneficiers. ^ 

Le Diocefe s’e'tend fur 170. Paroi (Tes , fur 
?. Couvents, fur 14. Hermitages, & fur 19... 
Hôpitaur. 

L’Evêque jouît t de Sooo. Ducats de re- 
venu. . , 

T E ROEL. C’étoit anciennement un Archi- 
pretré dcl’Archeveché de Sara^ojfe. Philippe 1 1 .. 
qni aimoit fort la multiplicité des Evechc:^. 
fit ériger cette Eglife en Cathédrale en 157^ 
fous le Pontificat de Grégoire XIII. & en fît 
premier Eveque Jean Perez. d'Artiad» , Cha- 
noine de SaragoJJe j mais Bernard Albarado de 
■l'rcfnada ^ Archevêque de cette ville , obtint 
du Roi que l’c'reûion de en Evcchc n’au- 

roit lieu qu 'après fa mort : de forte que du- 
rant fa vie il prit le Titre d’Archcvcquc de 
Saragojje ^ & d'Adminiftratcur de l’Eglife de 

Terueji 8 c Jean Perez d'Artiada fut fait Evê- 
que de Jac»* 

Le Chapitre cfl compofé de 6 . Dignitaires 
de 14. Chanoines , & de 8. Prebendiers.. 

Le Diocéfo s’étend fur 77. Paroilî'es , fur 
«UC EglÜt Collegiale, qui- cfl: Mora , fur X9^ 

Coa- 
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Convents fur 150. Hermicages , & fur u» 
Hôpital;' 

L’Evequc jouît de iiooo. Ducats de r«^ 
venu. ' ■ •* 




Archevêché àej^itlence. 


Q uoique J’Eglifc de Vaîencc foit aujour- 
d’hui une des principales d’Efpagnc , et- ' 
•Je n’eft pourtant pas des plus anciennes,, 
puis qu’elle ne fut fonde'e qu'ën 1140. Elle eut 
pour premier Eveque faint Euggne. Ancienne- 
ment elle reconnoiflbic pour Métropole celui 
de Tarrtfgone -y mais en 1491. elle futérigdceit 
Archevêché par le Pape Innocent VIII. à la 
priere du Roi Don Ferdinand le Catholique 
6 c de Don Rodrigo de Borgia Cardinal , «pir 
fut élevé à la Papauté la meme année fxxus^ 1 er 
nom 6 .' Alexandre V I» ' 

Son Chapitre efl compofe' de 7. Dignitaires^ 
de 14. Chanoines-, de 14. Prebendiers , Sc de 
plufieurs Chapelains» , 

Son Diocele s’étend fur 230. Paroifles, fur 
deux Eglifes Collegiales , qui font Aiorvedre 8 ç 
Hat tvn y & fur 570. Bénéfices fimplcs. 

L’Archeveque jouît de 40000.. Ducats de re- 
venu , & a pour fufFragaos les Eveques de S’e— 
gorbe y à’Orihue/a , & de Aîayorque. 

S B G o R B E. Quelques Auteurs prétendenr 
que cette Eghfe ait été fonde'e fur la fia dif 
troifiéme fiecle } mais cette opinion n’eft fon- 
dée que fur le témoignage de quelques Hifto- 
xiens peu fideles j puifque celui qui aâût nac-- 
Hiftoirc -particulière de ce Diocé/er 7 n’étaWTs. 

0^4 .. FÎ-- 
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l’Epoque de fa fondation qu’en l’anndc 58^ 
Son premier Evêque fut un nommé Procul. En 
1150. elle fut aggregée à celle à'Albarazin en 
Aragon , de forte que çcs deux Eglilcs furent 
gouvernées par un meme Pafleur pendant 317. 
Mais en 1577. Philippe II. les divifa, en fai- 
fant ériger Alhar/tzin en Evêché , ainfi qu’il a 
été du. V , 

Le Chapitre de eft compoféde 6 . Di-- 

gnicaires , de 12. Chanoines , de 12. Prében- 
diers » & de pluheurs Chapelains. ‘ ’»• 

Le Diocéfe s’étend fur 120. Paroifles.: 
L’Evêque jouît de 10000. Ducats de re- 
venu. 

Orïhoela. Cette Eglife fut .fondée en 
Collegiale l’an 1415. & érigée en Cathédrale 
par Alfunfe V. Roi d’Aragon. .Un nommé G»l~ 
lus fut fon premier Evêque. En 15x1. cllefut 
unie à celle de Carthagenc , fous le Règne de 
Charles V. par le Pape Leon X. mais en 1564. 
elle fut rétablie dans l'es droits par Pie IV. à 
la prière de Philippe II. • > - 

Son Chapitre eu compofé de 6 . Dignitaires, 
de €. Chanoincs,t& de 12. Prébendiers. 

Son Diocéft s’étend fur 60. Paroilfes. 
L’Evêque jouît de 10000. Ducats de revenu. 
Comme nous avons traité du Gouvernement 
Ecclcfiafti.quc du Royaume de Mayorque dans 
k premier Tome , il feroit fuperflu d’en par- 
ier ici. -, : • . 


■ * s 
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> 

Archevêché' de Grenade. - 

I 

T Ous les Hiftoriens Eccicfiaftiqucs con- 
viennent que Saint Cccile fut le premier 
Eveque de Grenade , mais ils ne font pas 
d’accord touchant l’époque , de fa. promotion à 
l’Epifcopat. Les zélez PcTenleurs des Miflîons 
de faint Jacques en Efpagne, prétendent qu’il 
fut Difciplc de^cet Apôtre j & par confequent, 
cette Eglife feroit aufli ancienne que celle de 
Rome. Les autres veulent qii’il n’occupât ce 
Siege que dans le deuxieme ficclc , & cette o- 
pinion a de grands fondemens de probabilité j 
au lieu que l’autre doit étrefaulTc par plufîeurs 
raifons que nous avons alléguées au commen- 
cement de ce Livre. Quoi ^u’il en foit , on 
trouve une fuite exafte d’Eveques depuis faine 
Cecile jufqu’au tems de l’invafion des Mores 
qui firent regner le Mahométifmc dans ce Dio- 
céfe pendant environ 780. ans. > au bout def- 
quels Don Ferdinand le Catholique Sc la Reine 
Doaa IfabeUe reprirent Grenede fur les Infidè- 
les ; & après y avoir rétabli le Chri(tianifmc> 
ils firent criger cet Evêché en Archevêché , fous 
le Pontificat à! Alexandre V I. & Don Ferdi- 
nand de Talavera-, Religieux Jeronimitc > fut 
fait premier Archevêque^ 

Le Chapitre de cette Eglife cft' compofé de 
7. Dignitaires, de 11. Chanoines , de 1 1. Pte- 
bendiers , Sc de plufieurs Chapelains. 

Le Diacéfe s’étend fur 194. Paroifl'es. 
L’Archevêque jouît ’de 40000. Ducats de re-' 
▼énu , Sc a pour fuffragans les Eveques" èi' Al- 
nerie Sc de Malaga. ' Q. 7 Ai.- 
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Al M £ R I A. On peut mettre l’érefl'ion de 
cet- Evêchd prelîquc fous la meme époque que 
celui de Grenade^ dont il fuivic la trifte defti- 
ne'e du tems de l’invalîon des Mores. Cepen- 
dant le Chriftianifme y rcHeurtt plutôt , puis 
qu’en 1157. Alfonfe VIII. iCoi de Caftille re- 
prit cette ville: mais un an après les Infidèles 
recouvrèrent la Place, & en bannirent les Chre'^ 
tiens ; fi bien qu’au lieu de l'Evangile , la loi 
de Mahomet y triompha jufqii’en 1491. que 
Doii Ferdinand le Catholitiue & la Reine Ifa- 
helle y rétablirent la Cathédrale , & nommè- 
rent pour Evêque Don Jean Ortega. 

Le Chapitre eft compofe de 4.“ Dignitaires, 
de 8. Chanoines , de 6. Prebendiers , & de " 
divers Chapelains. 

Le Diocéfe s’étend fur 60. Paroi fles^ 

L’Evêque jouît de 4000. Ducats de revenu. 

. Malaxa. Patrice , qui alfifta au Concile 
lUiberitain en joo , eft le premier Evêque de 
cette Eglile dont on ait connoiflance.' Depuis 
ce tems-là , on ne trouve aucune fuite d’Evê- 
ques qu’en ^80. - qu’un nommé Severe parut 
fur le Siégé Epifcopal de cette ville , & eut des 
fuccefleurs jufqu’au tems de l’invafion des Mo-^ 
rcs. En 1484. le Roi Henri IV. furnommé 
Vlmpuijfunt t ayant pris Malaga fur les Infidè- 
les fit ériger la Mofqute en Cathédrale , que 
le Cardin^ Gonzalez de Mendoza confacra.. 
Pierre de Tolede Chanoine de Seville fut le pre- 
mier Evêque de cette Eglife après fa reftaura- 
tion. 

Le Diocéfe s’étend fur 108. Paroifics. 

L’Eveque jouît de zooco. Ducats’^de revenu. 

Son Chapitre eft compofé de 7. Dignitaires, 
favoir de 3. Archidiacres , d’un Chantre , d’un 
Ecolatre , d’un Tréforier , d’un Doyen , de 14.. 

eha.- 
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Chanoines, de ii. Prebendiers, de iz.Semi- 
Prcbendicrs , & de ii. Acolythcs. 


Archevêché' de Burgos. ' 

I 

✓ 

C Ette Ef^life fut fondée en premier lieu dans, 
une Ville appellee Oca ^ laquelle ayant été 
entièrement détruite par les Mores , le Sié- 
gé Epifcopal fut transféré à Va/puejla par Al- 
lonfe furnommé le Catholique , Roi à'Oviedo^ 
lequel le dota très-richement pour le dédom- 
mager des pertes qu’il avoit faites dans fa def- 
truâion. Pendant qu’il fubfifta en cet endroit- 
là, il fut occupé par cinq Evêques.» De Val- 
puejla il fnt transféré à Ganional par les foins 
des Infantes Doüa Urraca , & Doha hlvtre 
filles du Roi Don Ferdinand , furnommé le 
Grand , & Valpuefia ne fut plus qu’une Colle- 
giale deflervie par 4. Dignitaires , par I6. Cha- 
noines , par 10. Prebendiers , & par divers 
Chapelains, uiljanfe VI. le transféra à 
& donna fon Palais pour loger l’Eveque & le 
Chapitre, & fa Chapelle pour fervir de Ca- 
thédrale. ; mais comme elle n’étoit pas affez. 
grande» l’Eveque Maurice jetta les fondemens 
de celle qu’on voit aujourd’hui en itii. qui 
eft une des plus magnifiques de la Chrétienté» 
En 1S74. le Pape Grégoire XIII. érigea cette 
Eglifc en Métropole à la prière de Philippe IL. 
& le Cardinal Don François Pacbeco en fut pre- 
mier Archevêque. 

Son Chapitre eft compofé de dixhuit Digni- 
taires , tjui font le Doyen , -les Archidiacres 
de Burgos , de Briviefea , de Valpuejla , de A<*- 

ra, 
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Ta ^ àt'' Trivino ^ Sc de Pat , le Chan- 
tre , le Tréforier, les Abbez de Caflro-Gerixs 
de F once a , de Saias , de Cervates , de Saint 
Quirée ^ , .de Saint Milan , vde Gamonai , & Je 
Prieur J de 45. Chanoines, dont le. Roi eft le 
premier , de 10. ' Prebendiers de lo. Semi- 
Prebendiers , de. 40. Chapelains, de Aco- 
I y thés , d’autres 5, Chapelains pour deflervir la 
Chapelle des Rois, & 53» autres pour faire le 
Service de la Chapelle Paroiflîalc , de 1. Cu- 
rex , & de 3. Bencficiers , qui font en tout 
191. "Minîftrcs , dont le Chapitre eft le Juge^ 
£ins rintervention de 1- Archevêque. " . 

Le Dioeefe s'étend fur 1756. Paroi fTes > fur 
6 i, Abbayes , fur 8. Archidiaconez', fur 18. 
Collegiales, fur yS. Monafteres de'Religieux 
ou de Religieufes > & fiir divers Hôpitaux Ôc 
Hermitages. * • ; 

• L’Archevêque jouît de 40000. Ducats de re- 
Tcnu , & a pour fuffragans les* Evêques de - 

Pampe/une J de Calahorra^i & de Palencia. 

PAMPELUN E. Prudentiüs de Sando^ 
^al dans fon Hiftoire ,des Evêques de cette 
Ville , en fait S.' Firmin le premier ^ en quoi 
il eft conforme avec tous les autres Hiftoriens 
Ecclcfiaftiqiics dé fa Nation j mais il ne s’ac- 
corde pas avec eux à l’cgard de l’Epoque du 
martyre de ce Saint, en ce qu’il la place en 
Tannée 86. Ce qui .s’oppofe à la commune Tra- 
dition , qui la met cü 15^4 ce qui faitunc dif- 
férence- de' y^. ans. C^oi qu’il en foit, de- 
puis ce terhs-là julqu’cn 589. on ne trouve au- 
cun mémoire des ^Evêques qui gouvernereat 
cette Eglife , auquel tems ûu nomme Z/ 7 /We 
occupa -le Siège Epifcbpal *, & on trouve une 
fuite régulière de lés fuccefTeurs jurqii’à Tinvar ' 
£on des Morcs<» Pampdüne ayant été xeprife 

f« 
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fur les Infidèles » l’Eglife Cathédrale fut rtf- 
tablie par le Roi Alfonfe , lequel afiîfla à fa 
confecration avec tous les Evêques & Abbez 
du Royaume. 

Le Chapitre cft Régulier , de l’Ordre dé 
faint Auguftin , & eft compofe de la. Digni-'_ 
taires , qui font le Camericr , le Prieur , les 
Archidiacres c|a l^. Table , de la Chambre , A'Ur- 
rez ^ de faint Pierre à'OjJun^ de Val A'OJfelle i 
À'Eflella , & de Sainte Gemme , l’Infirmier > 
l’Hofpitalier, & l’Abbe' de faint Michel ; de 
xa. Chanoines , fans compter le Prieur de 
cevaux 1 qui a droit de feancc dans le Chœur, 
de 6 . Prébendiers , d’un Vicaire de la Paroif- 
fe , & de 14. Chapelains. 

Le Dioce'ié s’e'tend fur 1x56. PafoifTes, fur 
J 6}. Abbayes Rurales , aulquellei l’Evêque 
nomme alternativement avec le Pape , & fur 
divers Monalteres. ' ‘ 

L’Evéque jouît de 15000. Ducats de re- 
venu. - 

CALAHORRA. Cette Eglilc fut fon-’ 
dde dans le cinquième ficelé , & un nommé 
Si/vain fut fon premier Evêque. C^elt de 
lui que faint Hilaire parle dans une Lettre 
qu’il écrivit à Afcane Evêque de Tarragune 
en 4 ^ 5 * Depuis ce tems-là jufqu’en 589. on* 
n’a aucun mémoire des Evêques qui occupe-' 
rent ce Siégé , auquel tems parut Manicius , 
lequel affilia au troilîéme Cwneile de Tolede 
en 589. à celui de Saragejfje en 591. à ce-' 
lui ^de Barcelone en 599. & à celui de Tarra- 
gone en 614. Apres l’itivafion des Mores cette 
Egiife fut }oo. ans fans Evêques. Sanche le 
Grand Roi de Navarre ayant établi fa Cour 
à N axera , y transfera le Siégé Epifcopal de 
C'aJahorra en 1001 . lequel y fubfifta juiqu’en 
, • 1079. 
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J079. c^\x':AIfonfe V I. le rétablie à Calahor-^ 
ra^ 

Le Cliapitre cft compofé de 8. Dignitaires > 
qui font le Doyen , les Archidiacres de Cala- 
hurra y èi'AÎAVs-, de Nsxera , de Varverargay 
'& de Bifcaye ■, Je Chantre & le Tréforier: de ^ 
Î4. Chanoines , de 18. Prebendiers 1 de la» 
Semi Prebendiers, de 5. Curezi & de 3 4. Cha- 
pelains. 1. 

L’Eglifè de Santa - Domingo au Diocéfe de 
Caîahorra y en vertu d’une Bulle accordée par 
le Pape Grégoire IX. en 1134. jouir du Titre 
& des honneurs de Cathédrale. Son Chapitre 
cft .compofé de 4. Dignitaires, de 8. Chanoi- 
nes , de 8. Prebendiers, Sc de divers Chape- 
lains. 

Le Diocéfe s’étend fur 1013. Paroifles. 

L’Evéque jouît de zooco. Ducats de ro- 
Tcnu. 

Palencia. Flave Dextre dit qu’un nom- 
mé Neflorius , Difciple de faint Jaques , fut 
fait Evêque de cette Eglifc , & qu’il fc trou- 
va à un Concile tenu à Valence l’an 4 o. Il 
ajoute qu’un certain Marcel occupoit ce Siégé, 
«n 5^8 Z. Mais comme il cft de notoriété 
publique que le prétendu Concile de Valence 
cft une faufleté , il s’enfuit que i Epifeppat de 
hleftorius cft une fuppofition : celui de Marcel 
{froit plus probable , lî quelque bon Hifto- 
ricn çn faifoit mention , niais Dextre eft le. 
leul qui eu ait parlé, & tous ceux qui ont 
écrit apres cet impofteur , rejettent foiv opi- 
■ nion>. & ïbûtiennept que Murella fut le pre- 
mier E.véque de Palcncia , 8c qu’il adlfta an 
troefiéme Concile de Tolede tenu en 589. 

Le Chapitre de çetre Eglife eft compofé de 
î4. Dignitaires , de 80, Chanoines , de 14., 

. • Pré- 
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Prébcndiers j de 40. Chapelains , & ,dc 6 , 
Vicaires. 

Le Diocéfe s’e'tcnd fur zi. Archiprétre* , 
9^i compreiincnc 881. ParoilTes. 

L’Evéque jouît de 14000. Ducats de re- 
tenu. 

Evêchez. de Leon & ^/’Oviedo relevans 
immédiatement du S. Siégé. , 

“■' * . . 

L t ON. Il n’cft pas poiTible de pouvoir di-‘ 
re en quel tems cette Eglife fut fondée } 
mais il y a beaucoup d’apparence qu’elle 
cft une des plus anciennes d’Efpagne , puis 
qu’en 158. on y Voit un Evêque appeIléiW«r- 
tial -, unique de ce nom. Baronius croit qu’il 
fut le premier qui en occupa le Siégé j mais 
il le remplit fi indignement , qu’après avoir 
ciT une longue & frequente communication 
avec les Gentils , il renia la foi de Jefus -Chrift , 
& fut déclaré Apoftat par le Pape Etienne. Ce 
malhcureuît eut des fuccefieurs , qui par leur 
piete' réparèrent la breche qu’il 'avoit fait à 
fon Eghfe , dont ils fofttiurent l’e'clat jufqu’à 
l’invafion des Mores., qui en bannirent le Cul- 
te Divin jufqu’cii 901. que le B.01 Alfonfe Itl.' 
reprit la ville de Leon fur eux . dont il ne fut 
pas plutôt en poflcfiîon » qu’il fit reédifier la 
Cathédrale , & nomma pour Evêque Vincent, 
unique de ce nom. Anciennement cet Evêché 
ctoit SufFragant de la Métropole de Braga •, 
mais le Pape Lucien I. le déclara indépendant > 
5c voulut qu’il ne relevât que du S. Siégé. 

Le Chapitre cft compofede ir. Dignitaires v 

de 
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de 8^. Chanoines, de 10. Prebendiers, 8 c de 
Ji. Bacheliers. Le Roi cft le premier Cha- 
l'.oinê } & quand il fe trouve à Leon , il alfis- 
tc au Chœur en cette qualité , & perçoit 
^ctributiou comme les autres. Le M.arquis 
A.' A fl erg a joyït aulfi du même Privilège. . . • 

Le Dioeéfe s’e'tehd fur 1010. ParoilTcs. 

L’Eveque )ouït de 11000. Ducats, de re- 
venu. 

Oviedo. GunJeric'Kni des Vandales îonàx 
cette Eglile dans la ville de Lugo , & quelque 
tems après fon Siege fut transféré à Ovieda 
où il a toujours refté. Vifîremon fut fait pre- 
micr Evêque de Lugo & Àdulfe à'Ovïedo. * En 
88i. le Pape f^ean VIII. érigea cette Eglife 
en Métropole à la priere du Kn Alfonfe III. 
comme il paroit par la Bulle d’éreclion , mais 
elle ne jouît pas iong-tems de ce rang de dif- 
tindHon ; cependant elle demeura pendant 
pluficurs fîccles en poiTdîion de quantité de 
Beaux Privilèges dont elle n’a confervé que ce- 
lui de relever immédiatement du S. Siege. 

Son Chapitre eft compofé de 13. Dignitai- 
res, de lo. Chanoines , de 11. Prébendiers * 
& de irf. Chapelains. 

Le Diocéle s’étend fur 14. Archipretrez , di- 
vifez en 8. Archidiaconez qui comprennent 
1048. Paroiflc.s, fur 4. Collegiales, qui fout 
Covadenga -, Arvas ■, Tu/ion &c Tiberga -, fur 81. 
T? r eft mornes fur 58^. Bénéfices fimples , fur 
151. Chapelainics dotées , fur i8. Convents, 
fur 41. Hermitages , & fur 44. Hôpitaux. 

L’Evêque" jouît de iiooo. Dneats de re- 
venu. < 
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C-î C/J C/C C/3 

J)h Tribunal de P/nqHiJttion. 

1 E n’ai pas commence de parler Hc l’Inqui- 
jfition, & je me fens comme accable fous !c 
poids de la matière que je dpis traiter, D’ua 
côté , je n’ignore pas le danger que je cours , 
fi par mc'garde il vient à m’echapper quelque 
mot qui puifl'c choquer tant foit peu ce redou- 
table Tribunal pour lequel tout le monde a un 
fi -profond refpeCl , qu’il ne le croit jamais 
bien exprimer que par un religieux & myftc- 
rieux filence. D’un autre côté j pour donner 
à mon Lcéfeur une parfaite idée de l’Etat pre- 
fent de l’Efpagnc , il faut de toute necefiîté 
que je l’inftruilc également de ce qui regarde 
le Gouvernement Ecclefiaftiquc > & le Gou- 
vernement Civil ; & dans ce cas , par où m’y 
prendrai-je pour diffiper les calomnies qu’on 
a répandues tant de fois contre un Tribunal 
rcfpeélable , qui merire la vénération de tous 
les-Fideles , & que les Souverains Pontifes Sc 
les Rois Catholiques ont toujours regardé com- 
me le Bouclier de la Religion Chrétienne î 
J’avoue que fi ceux qui fe déchaînent con- 
tre lui , avoient egard à la qualité de ceux 
qui le compofent , ils en penferoient tout 
autrement. Ils verroient à fa tête un Cardi- 
nal , ou pour le moins un Prélat du premier 
Ordre: ils trouveroient dans fes Membres tout 
ce que l’Efpagnc a de plus diftinguc dans l’E- 
tat Picclcfiaftiquc & Religieux , & daus la Ma- 
^iftrature, & peut-être ne feroient-ils pas alfcz 
hardis pour peindre de fcmblables fujets com- 
me 
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me des Juges barbares & implacables > pins 
difpofcz à punir . des innocens , qu’à faire 
grâce à des coupables ; plus 'avides du 
bien de ceux qui ont le malheur de tom- 
ber entre leurs mains, que zclez pour leur fa- 
lut ; plus propres à entretenir une dévotion fan- 
taftiqtic > qu’à faire régner une folide pieté. 
Ils ne les armeroient pas toujours, comme ils 
/ont, de carreaux & de foudres pour e'erafer 
des malheureux par les fuppiiees les plus cru- 
els. Us Ce diroient à eux-mêmes , qu’il n’eft 
pas concevable que dans un Etat police , & où 
l’on fait profeflion du Chrillianilmc , on ait 
pu établir un T ribunal , où , félon eux , la pro- 
cedure ne tend qu’à la ruine des peuples & au 
rcnveifement du bon ordre, des Loix , de la 
Juftice, & de J’humanitc. Mais par une fa- 
talité, que je ne puis comprendre, (bit que les 
Auteurs qui ont écrit fur cette m.aticrc , ayent 
travaille lur de faux Mémoires , foit qu’ils a- 
yent confondu une fainte & falutaire feverité 
avec une coupable barbarie , il eft cenftant 
qu’ils font du Saint Office un heu , où l’inno- 
cence ni la fortune des hommes ne font jamais 
en fûrete' par les injuftices criantes qui s’y 
commettent} & ce qu’il y a de plus déplora- 
ble , c’eft que la prévention a tellement préva- 
lu , que je defcfpere en quelque maniéré de 
pouvoir faire convenir mes Compatriotes , que 
la circonfpeéiion , la fagelle , la jufticc & l’in- 
tegritc , font les vertus qui caraélerifent les In- 
quiliteurs. J’entreprendrai pourtant de le faire; 
& le moyen qui me paroît le plus efficace pour 
y réuflîr , c’elf de traiter de l’Inftitution du 
Saint Office , des jKgcs qui le compofent , & 
de la forme de procéder qu’ils obfervent. 

Le Roi Ferdinand le Catholique & la Reine 

-Ifa- 
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îfaballc fon e'poufc , pleinement convaincus > 
que les Mores mal convertis, & les Juifs, par 
une execrable politique, & par un fordide in- 
térêt , faifoient femblant de vivre chrétienne- 
ment, tandis que les premiers obfervoient fe- 
cretement les Dogmes de'tcliables àt Mahomet -, 

& que les autres judaïfoient au grand fcandalc 
des Fideles , qui ne fe prccautionnant pas af- 
iez contre ces ennemis fecrets de la Foi & de 
la Dodrine de J e s u s-C h R i s T , tomboient 
eux mêmes dans des d'efordres affreux par la 
communication qu’ils avoient avec eux , refo- 
iurent d'arrêter le cours de tant d’abomina- 
tions , en faifant dans leurs Etats ce qu’on a- 
voit fait en France dutems Albigeois ^ ccÜ- 
à dire , en y c'rabliflant une Inquijition , dont 
l’inftirution n’aiiroit pour but que de renou-t ' 
vcUer la fainte feverité que les Loix Ecclefiaf- 
tiques ont preferite contre les Hérétiques , les 
Mores, les Juifs, les Apoftats , les Athées , 
les Impies , & les Superftitieux. Pour cet ef- 
fet , ils expoferent au Souverain Pontife le bc- 
foin qu’avoit la Religion , que ces prévarica- 
teurs fulTent feverement punis , afin que leur 
mauvais exemple n’alterât pas davamage la 
pureté de la foi de ceux qui faifoient profef- 
fion publique de la Dodrinc de l’Eglife Ro- 
maine j de forte qu’ayant obtenu du Pape la 
permiflion d’établir VInquiJitien en Efpagnc , 
ils jetterent les fondemens de -ce Tr'bunal en 
1478. auquel les Souverains Pontifes ont ac- 
cordé par diverfes Bulles ,, tout leur pouvoir 
en ce qui- regarde la Foi Catholique , fans 
qu’il y ait appel des Sentences qu’il pronon • 
ce , & les Rois fe font dcpôuillez en fa fa- 
veur de toute leur autorité , pour connoître 
dcftiniciveraenc des coafifeations des biens de 

ceux 
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ceux q^ui font convaincus d’herefie t d’idola- 
trie , de Judaïfmc , d’apoftafie , d’atheïfme , 
d’irreligion , de fuperftition , 6iC. 

Ce Tribunal cft com pôle d’un Prefident avec 
Titre à' Inquifteur Gener al & de Lieutenant du 
Pontife Romain en Efpagnc : de fix Conlcillers, 
fous le nom à’Inquifiteurs A^ojloUques : d’un 
Fifcal ; d’un Secrétaire de la Chambre .* de deux 
Secreraires du Confeil.; d’un Algua.fil-Afaj/07‘ : 
d’un Receveur: de deux Rapporteurs: de qua- 
tre portiers ou Huilfiers : d’un Solliciteur : &: 
de plufieurs Qualificateurs , & Confulteürs , 
dont le nombre n’eft pas déterminé' , y en a- 
yant tantôt plus , tantôt moins , parmi lef- 

3 uels , de droit , il y en doit avoir undefOr- 
rc de faint Dominique , en vertu d’un Decret 
de Philippe I I I. du i6. Décembre de l’anndc 
j6iS. par lequel il lui accorde de ce Privilè- 
ge , Sc non pas le Gouvernement abfolu du 
Confeil i comme quelques Auteurs apocryphes 
l’ont avancé , & comme la plupart des gens 
le croyent fur une Tradition fabulcufe. 

La Charge A'JnquiJiteur General eft un Poflc 
fi e'minent , que fi le Roi avoit un fils Eccle- 
fiaftique , il ne tiendroit pas à deshonneur de 
- l’occuper. Cela eft fi vrai , qu’on m’a alTurc' 
que Philippe I V. ayant donné à un fujet le 
choix de l’Archevêché de Tolede , ou de la 
Charge à'Jnqujftteur General ; & voyant qu’il 
avoit préféré' l’Archcvêche' , dit, cet homme n'ejî 
pas fi habile que je croyais , puis qu'il aime mieux 
être Archevêque de Tolede , qu’lnquijiteur Gene- 
ral. En effet > fa JurifdiéHon cft fi abfoluë 
& fi étendus , que le Roi Catholique n’a au- 
cun fujet qui ne Jui foit fournis. C’eft le 
Roi qui 'le nomme , & le Pape le confirme. 
Lui (eiil confultc avec Sa Majeftc les places 

des 
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des Inquificeurs , &^clJe n’y pourvoit jamais 
fans fon approbation. 11 nomme avec le con- 
Icntemenc du Confeil à toutes les Charges des 
Tribunaux d’Inqui^tion qui relèvent du Con- 
feil fuprême , Icfquels font établis iSeville-,i 
Toltde , à Grenade , à Corduuè , à Cuenqa , à 
VaüadoUd , à Murcie , à Llereda , à Logrono , 
à Saint Jacques,, à Saragoffe-, iValence -y à. Bar- 
celone , à May or que , en Sardaigne Ca-^ 

varies t à Mexique , en Cartbagene , & à Li- 
ma. 

Chaque Tribunal fubalterne eft compofe de 
trois Inquihteurs ,».de deux Secrétaires, d'un 
Alguafil , d’un Receveur , & d’un certain nom- 
bre de C^alificateiirs & de Confultcurs , avec 
Icfquels les Inquifîteurs confèrent fur les af- 
faires qui furvicnnent , qualifient les propofi- 
tions>., examinent &. corrigent les livres qui 
s’impriment , tant en Efpagne que dans les 
autres pays. . . ' . • 

Tous les Officiers du Confeil fupréme & 
des autres Tribunaux de l’iiiquifition , font o- 
bligez de faire, des preuves authentiques de 
leurs bonnes mœurs , de leur capacité , & de 
la netteté de fang st c’eft-à-dire , qu'ils doivent 
iuftifîer qu’il n’y a jamais eu dans leurs famil- 
les ni hérétiques » ni Mores , ni Juifs. - 

J’avoue que je me fuis étonné quelquefois 
de ce que l’Jnq’iifition faifoit arrêter les gens' 
fur une firople dénonciation, ou fur des indi- 
ces. Mais je fuis revenu de mon étonnement, 
lorfque j’ai' appris que le Saint Office nefedé- 
terminoit jamais à cet ade de feverité , fans 
-avoir bicn exâminé la- qualité du Dénoncia- 
teur , fans avoir- pris de grandes précautions 
pour > approfondir fi c’eft' pat haine ou par 
vengeance qu’il fait fa denoneiation. P'en 

Tom. U, R foii- 
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Ibuvciu même faiwl avcrtir-celui qui efl: tic-- 
iiciicc , afin qu’il lè corrige s’il eft coupable 7' 
eu qu’il fc juftific s’il cft innocenc.'; D’ail-! 
leurs , il faut remarquer qu’il a. la^ peine du ' 
Talion contre le Dénonciateur 5 mais mal-’ 
heureufement , ceux qui font ce métier-là ont 
grand loin de cacher leur nom. 

11 cft bon, en pafifant, d’avertir IcLcélcur, 
que ceux qui difent que ceux qui font arrêtez-- 
dans les prifons du Saint Plfice font obligez 
de deviner le crime dont ils font aceufez , .en 
impolcnt à cé- Tribunal , .puis qu’il cft certain, 
que dès qu’ils font arrêtez , on commence à' 
inftriiire leur procès, & qu’on leur donne un A- 
vocat & un Procureur pour défendre leur cau- 
fc. Je conviens que Jeur captivité eft dure -, 
mais comme ils ne. font arrêtez que pour de.v. 
crimes énormes , il ne faut pas être furpris s’ils, 
lont gardez étroitement; v . .... t - ' - 

Il faut remarquer que les Tribunaux fubal- 
ternes ne peuvent pas conclure à la prifon con- 
tre les Prêtres , les Religieux, les .Chevaliers 
des Ordres Militaires & les Nobles, (ans ch 
donner avis au Confeil fupreme. Ils font en- 
core dans l’obligation de lui rendre compte 
chaque mois de l’état des. biens. provenus des- 
confafeations , & chaque année ils lui doivent. 

' faire un fidcle rapport de toutes les caüfcs qu’ils 
ont jugé , & du nombre de ceux qu’ils retien- 
nent dans les prifons. Ceux de Mayorque y 
de Soi'dttignt , des Cttntirits & des Jffdcs ne 
pouvant pas avoir un commerce frequent avec 
fui , à caufe de l’éloignement , ne. rendent, 
compte de tout ce qui £c' pafl’e qu’une fois l’an.. 
Aucun .Tribunal inferieur nq peut celcbrer d’-^c-i 
te de foi {ans une çermiflîon exprelTc. du Gon- 
fcil luprémc 1 lequel pour une plus grande- 

folcm- 
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folcmnité , y envoyé ordinairement un Con- 
feiller. 

La politique, tant du Confeil fuprême que 
des autres Tribunaux de' ITnquHîtion , eft 
admirable , & le fecret qui s’y obferve à Tê- 
tard de l’obciflance & de l’ex attitude pour 
la procedure , eft impénétrable. Le nombre 
des Inquilîteur" , des (^alificateurs des Con- 
fulteurs , des Commillaires', des Receveurs , 
des Famillar^s Sf des Algua2ils qui font fujers' 
au Confeil fupréme , eft prefque infini. On 
compte en Elpagnc plus de 10000. Famillards 
répandus dans les Provinces , lefquels pren- 
nent plutôt cet Emploi pour fe donner du ‘re- 
lief, & pour fe faire refpeélcr , que par au- 
cun motif d’intérêt : -c’eft pourquoi parmi un 
li grand’ nombre à peine s’en trouve-t-il 2000. 
qui foient employez. Ces Famiïlards (ont com- 
me des efpcces d'Exempfs prépolèz pour veiller 
fur les -aétions d’un chacun, pour prendre 
ceux qui font dénoncez. ■ ‘ 

Au fefte , ce 'que je trouve déplus trifte 
pour dtax qui ont été déferez à'I’Inquifition 
c’eftl qÿ - quelque innocens qu’ils foient , ils 
font flétris 'pour toute leur vie, & ceux qui 
fe - trouvent 'Coupables , font ‘privez pour lou- 
joufs de toutes les*Charges publiques. 


1 * 
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tf • 2/S2/:ii7’7iÇ/72>7i2/S(:/7Ç/Z Ç<(t * 

Du Confcil de lu Croijade. 


/ 

C Oniirc les Rois Catl'oliijues ctoient autre- 
fois continuellement en ggerre avec les In- 
É 4 cles , les Souverains Pontifes leur accor- 
dèrent de grands fccours fpirituels & tempo- 
rels , contenus dans la Bulle de- la Crôijade , 
afin c|'j’ils fufl'ent mieux cn.çrat de défendre 
la Loi Evangelicjue contre les ennemis du 
nom Chrétien. Ce fut en i^oj. que '^^ulcs 
II. leur accorda cette Bulle, laquelle fut con- 
firmée dans la fuite par plufieurs autres Papes. 
Comme cette grâce comprend un de'uil infini , . 
la Reine Jeanne , furnommce-la Folle-, & le 
Roi Don Ferdinand fon pere , e'tablirent un 
Confeil en 15-15, pour décider de tout ce qui 
eft contenu dans cette Bulle. 

Ce Confcil efl compofé d’un Préfîdcnt qui 
prend le Titre de CommiJJ'aire General : ^ deux 
Confeillers du Confcil Royal de Gaftifie pour 
tout ce, qui regarde cette Couronne , & d’un 
du Confcil des Indes pour ce qui regarde les 
Ifles Occidentales : de deux Contadors May ois, 
d’un Fifcal , d’un Secrétaire , d’un Rappor- 
teur, de deux écrivains de la Chambre, & 
«le deux Agens , l'un pour les affaires fifcales, 
l’autre pour celles des Indes. ^ 

Il s’affemble trois fois-par femainc l’après- 
midi , lavoir , , 1 e Mardi , le Jeudi, & le Sa- 
medi. On y décide toutes les affaires qui re- 
gardent la Bulle de la Croifade , les Impôts 
que payent les Ecclefiaftiques fous les noms 
«c Stihjtde & E'u'ujé, dont le Lcéfeur verra u-' 
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ne définition plus circonftancide dans lâ page 
188. du dernier Tome: des Quêteurs des biens . 
abandonnez > des aù intéjîats , & des grief; 
corrirais par les SubdéleVuez départis dans les 
Provinces, dont le Conleil juge en dernier ref- 
Ibrt par vôye d’appel. ‘ 

' La Jurildidion de ce Tribunal cft très-dten- 
duë , puis qu’elle comprend les Royaumes de 
Cajlille , de Leon ^ àz Valence , de Navarre ^ 
la Principauté de Catalogne , les Illes de Ma- 
yorque , de Sardaigne , 'des Canaries , le Perouy 
la Nouvelle Efpagne , & les Philippines. 

Le Roi nomme le Commidaire General •, & 
le Pape le confirme. Il a droit dénommer des 
‘Juges fubdélc'gucz dans le Pérou & dans la Nou- 
velle Bfptigne , & des Commifi'aires Generaux 
qui connoifTent par voye d’appel des Senteti- 
ces des Subdéléguez. Il nomme anflî des No- 
taires , des Tréloriers & des Alguazils. Gom- 
me tout le monde ne fait pas ce que c’eft que 
la Bulle àz \ 9 . Çroifade y il eft^bon de l’expli- 
quer. 

Tous les ans pn fait imprimer une quantité 
de Bulles , qùé des Prêtres ou dès Religieux 
vont diftribuer par ordre du Cdnfèil dans tou- 
tes les ParoifTeS au commencement du Carême. 
Tous ceux qui ont atteint l’ufage de raifon , 

& qui veulent manger du heure, dufromagê, 

& des œufs pendant le Carême , font obligez 
'de prendre une Bulle, & de payer 'deux Reaux 
àz Plat a y qui valent environ 'feize fols , mo-‘ 
noyé de France , faüt’e de qtioi les Confefieurs 
‘refufent l’abfolution'a ceux qui y ônt manqué; 
fi bien que pour être abfous il 'en faut aller a- 
cheter une, n’y ayant que ceux qui font recon- 
nus pour être véritablement pauvres qui foierit 
exémpts de ce Tribut. 
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Les Dominicains Convents & 6180. Re- 
ligieux. 

Les Grande Aitguflins 1 50. Convents & 3300. 
Religieux. ' ' ' 

I .Les Minimes 77. Gonvents Se 1630. Reli- 
gieux. ^ * 

- Les Trhitaires Mitigez 83. Convens & z 500. 
-Religieux. 

Les Tr inif air es Reformez 13. Conrems & 500. 
Religieux. • * 

O ^ 

Les Carmes Mitigez 84. Cou vents *& *710. 
Religieux. 

Les Carmes Déchattjfez 71. Convents & 1780. 
Religieux. 

Les Mercenaires Mitigez' Convents & 
35<îo. Religieux. 

Les Mercenaires Reformez 13. Convents & 
150. Religieux. 

Les Auguji ins Reformas ÿo. Convents & 300. 
Religieux. 

Les Prémontrez 18.. Convents &.330. Reli- 
gieux. • ' '■ ■' 

Les Bernardins 41. Convents & 1000. Reli- 
gieui. ' . ' “ t 

Les yeronimites 36. Convents & 1300. Rdi-' 
gieux. 

L’Ordre de Saint Bafile 30. Convents & 300. 
Religieux, . ' 

.. Les Jefuites no. Colleges , & 1630. Reli- 
gieux. 

Les Religieuics de .î. Con- 

vents &'40^o. Religieufes. 

Les Religieufes de S. Jerôme 4. Convents 
& 100.. Rdigieufes. 

Les Carmélites 49. Convents & 915. Reli- 
gieufes.-. . ' ' 

Ce qui fait eu tout zt4i. Convents & 449 15^ 
-I . R 4 ' Rc- 
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Religieux ou Religiciifes , fans parler des Or- 
dres de S. Benoi/i , du S, Efprit ; de S. Philip- 
pe de Neri des Freres de la Charité , àtsMag- 
delenaites ■, & de plulieurs autres qui font en 
t^^cs-grand nombre > mais dont je n’ai pas -pu 
avoir le detail. 

Au refte il faut dire , que rien n’âpproclic 
du crédit & de l’autoritc qu’ont les Religieux 
3c les Religieufes en ce pâïs-là. Cependant il 
ne faut pas croire que les maris foient aflez 
benêts, pour ne pas entrer par refpeft dans l’ap- 
parteinent de leurs femmes , lors qu’ils trou- 
vent les fandalcs d’un Moine dans i’anticham- 
bie , comme quelques Voyageurs apocryphes . 
l’ont voulu dire. J’oferai "même dire qu’ils font 
infiniment plus chatouilleux fur cet article que 
les François. ,* • 

‘ V - : 

Des Ordres Àdilftaires, , , 

I L y a en Efpagne cinq Ordres Militaires ; 
favoir J celui de la Tbifon d’Or^z celui de 
Sair.t Jacques : celui de Calatrava : celui 
d'A/cantara , 3c celui de Montefa. 

Quoique celui de la Toifon d^Or fbit le plus 
diftingué, puifque c’eft proprement celui 'du 
Roi } il cft pourtant le moins recherché par les 
Efpagnols , àcaufe qu’il ne produit aucun pro- 
fit, au lieu <^uc les autres quatre ontdesCom- 
manderies .très riches. 

Celui de Saint Jacques eft divifé en douze 
Parais ou Dcpartcmens , qui font Ücetna , Me- 
rida ,• Villanueva de las Infantes , Llerena » Xerez^ 
Caravaca t Filez f MonTanebesy Seguradeheon-t 
. . . ' Hw- 
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Uornncbos , Segura de la Fierra*^ & la vieille Caf- 
tille. Les cinq premiers de ces Départemens 
font gQ.uvernci,par des Gouverneurs qui doi" 
veut être Chevaliers de l’Ordre ,& les fept der- 
niers ,par des.- Alcades Mayors qu’on prend de 
la Magiftraturc. .Ces douze Gouvernemens s’é- 
cendenç lur 1 8o. Paroiiresi, donc le plupart font 
des Villes & fur 84. Commanderies , dont le 
revenu monte à avOQOo. Ducats par an. Le; 
Commandeurs qui les po/ïedent font obligez 
de.JpQurnir^au Roi }68,. lances ,to,us les ansi^ . 
pour faire la guerre aux , Jnfideles , iefiquclleî 
font e'yaluccs à une, certaine Comme qu’ils pa- 
yant eu -argent. , . ' 

.. Celui de Qalatrava fc divife en cinq Partis> 
qui font Almagre &: Campo de Calatrava , Mar- 
tüs f Alnionaci de Zorita , Almedavar del Campo 
& Almaden. Les deux premiers font gouves-. 
nez par des. Çhev^iers de l’Ordre > & les trois 
derq^ers ,par des Alcades-d^^yw. ' Ils s’dtcu- 
4 ent fur 74,, ParoifleS} & fur 54. Commandô- 
rics qui valent iioooo. Ducats de revenu’, Sc 
fur les Dignicez de Commandeur May'^r de 
Caftillc ; de Clavier Mayor , & de Comman- 
deur Mayor d’Alcaniz , de Prieur , de Sacrif- 
tain Mayor t d’Ouvrier Mayor du Convenc 
Ceux , qui polTed,ent ces Commande- 
ries &.Dignitez doivent fournir au Roi 300. 
.lances cous les ans. 

Celui à' Akantara efl: aulTî divifé en cinq 
Partis., qui font Akantara , Villa-nueva de la 
Serena t las Urojas ^ Valence eT Akantara'-, & la 
Sierra de Gata. Les deux premiers de ces Par- 
tis font gouvernez, par des Chevaliers de l’Or- 
dre, & les trois, derniers , par des Akaldes Ma- 
yors, Ils s’étendent- fur 5o..Paroiflcs & fur} 8. 
Cooamaqdcries , qui valent zooooo. Ducats 
' ■ *R- 5 • de 
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de revenu. Ceux qui "les' pofl'cdent doivent 
fournir au Roi i}8. lances tous les ans. 

L’Ordre de Saint Jacques a quatre Cohveiîts 
de Frétés de l’Ordre fept de 'Religieufcs, un. 

■ College, cinq Hôpitaux*, &'fîx Herntitages. 
Celui . de Calatra-va a un Cbnvcrit de Rcligi^ 
eufes , 5c uTi "College. Celui ^^à'Alcantara 
trois Couvents de Religieufes 5c un College.- 

Anciennement ces trois Ordres avoient des 
■Grands-Maîtres qui les gouvernoient pourHe 
.fpirituel comme pour le temporel ^-dc-^nréme 

■ que le Grand-Maître de Malthe -gouverne le 
«en. Mais ils étoienc devenus lî puiflans , que 
Ferdinand le Catholique redoutant leur pouvoir 
exccllif, rtüiiît à la Couronne les trois gran- 
des Maîtrifes , 5c établit en 1489. un Tribu- 
nal SouvesÈin fous le nom de Confeil des Or- 
dres , lequel eft compofé d’un Préfident , de fîx 
Confeillers , d’un Fiical ,* d’un Secrétaire, d’uh 

-Alguazil 'Mayor.,. de deüx -Ecrivains/ de la 
■Chambre ,M’un pour les affaires- quiT regardent 
-l’Ordte de Saint Jacques l’autre' pour celles 
des Ordres de Calatrava Sc' d^Alcantara' d’un 
-Rapporteur ,de quatre Portiers , 5c de quelques 
autres Officiers fubalcernes.-' 'Tous ces Offi-- 
ciers , à la referve du Raporteur , -des Portiers-, 
-& des Subalrernc.s , doivent être Chevaliers 
.d’un des trois! ‘Ordres’, Icfquds , pour y être 
reçus , doivent faire des preuves de NôbléfTe 
de quatre générations. ' ' 

* On traite dans-le Confeil de la Policé dés 
-trois Ordres, de l’adminiftration delajufticc, 
tant en matière civile que criminelle , à l'e'gard 
dé tous les Commandeurs , Chevaliers, Frè- 
res, Religieufes , & autres perfbnnes de'pen- 

■ danre's.de cès Ordres.' On y' examine les In- 
- ^formations 5c Enquêtes' qui, fo font pour la rc- 

,, A ' cep- 
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ccption des Chepalitrs, des Frères & des Re- 
ligicufes. Les vifîces des Couvents, des Com- 
manderies ; des Maifons fortes , des Hôpitaux 
& des Colleges qui (ont dc'pendans des Ordres. 
On y fait obfcrver les Définitions & les Re- 
elemens faits dans les Chapitres Generaux. 
On y conl'ulte >^avec le Roi les Commanderjés, 
les Claverics , les Prieurez , les Bénéfices , les 
Prétories ,• les Gouvernemens , les Alcaldics , 
de les Alcaydies des Maiibns fortes & les Gar- 
des Mayores des Pâturages. * 

.Celui de Montefa eft le moins confiderabic, 
puifqu’il n’a que 19, Commanderies , qui ne 
peuvent être occupées que des Aragouois & des 
Valenciens, • ' : 


Des 'Vniverjîtez. & des Académies. ' 

Q uoiqu’on enfeigne dans les Univerûtez 
des Sciences purement humaines , com- 
‘me le Droit ‘Civil la Medecine , &cl 
j’ai crû que je ne pouvois mieux faire 'que 
d’en parler en traitant du Gouvernement Ecclc- 
fiadique, pnifque la Théologie , les Canons , 
& la Difc.'pline de l’Eglife en font le princi- 
pal objet. En voici le nombre & les Epoques 
de leur fondation. ' ' ^ \ 

Il y a 11. Univerfitez en Efpagne , favoîr , 
nnc clans le Royaume de Leon ,, qui cü Sala - 
maaqne fondée en iioo. par Àlfonfç IX.. & 
confiderablement amplifiée ^Six Alfonje furnorat 
mé le S’dt/e en- I-Z54. Le Pape Martin, V. en 
confirma les Gonfticutions , & lui accorda -de 
nouveaux Privilèges en 1415. C’eft fans coo- 
. " R < .. .. Çrc- 

♦ La plus granâ'e partie- des Çmm$nd(ries coH^ 
JîJieenpâtftrageSt ■ , o. .i 
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tredit la plus fameufe de toutes pour ce qui 
regarde la Théologie , les Canons , l’interprd- 
cation des Ecritures ^ & le' Droit Civil. Il y 
a 1^'. ProfefTeurs qui ont des apointemens 
cottfidérables. Elle efl: aggregée à celte de Pa- 
y'ts -y de force cjuê les Graduez de l’une Ont rang 
dans les Aflêmulc'es de l’autre du jour de leur 
réception. 

Siï dans les deux Caftilles , qui îomPalen- 
eia fondée en iioô. Valladeiid y fondtfe en 
1346. Elle efl: agregée à celle de Paris , de 
même que Salamanque: Stgven^a , fondte en 
1471. par le Cardinal Ximenez; Tdledc , fon- 
dée en 1473. gç amplifiée en i <ro. 153a. 
15 3 5 . & 1581. Avila , fondée en 1445. ‘Con- 
firmée & amplffiée en 1538. par 1 e Pape Qve- 
goire XIII. & Alcala , fondée ou plutôt réedi- 
fiée par le Cardinal Ximenez en 1498, Il y 
a 4^. ProfelTcurs. C’eft la plus cclebrtr die 
toute l’Efpagne après celle de Salamanque. EJ-_ 
le cft agregée à celle de Paris. 

Quatre dans l’Andaloufie , qui font SevUUy 
fondée en 1504. Grenade , fondée eii i V3 1 : 
JÎ(»ej//,fonde'e en 1 5 3 3 . & Ojfune, fonde'e eni 549. 

Deux en Aragon , qui font Huefea j fondée 
en 1354. ScSaragoJfey fondée en Î474. & con- 
firmée en 1478. . 

Trois dans Ic.Royttuùje de Vaknee , qui 
font Valence >• fondée èn 1470. Candie , fon* 
dée en 1549.- & OribueU , fondée en J 555. & 
confirmée en 15^9. ' " ■ • ’ 

Trois dans la Catalogne j qui font Lerida , 
fondée en 1 300, Tortofe , fondée en 1 540. & Titr- 
ragone y fondée par Philippe II. 

Une dans le Royaume de Galice qui efl: S. 
Jacques' de Compojlelie'y fondée eft 153X. * 

Une dans la Province de GuipiîZcoa > qui 
cft OnOtey fondée en 1 343, ' Duc 


C'JWze. 


/ 

DE l’Espagne. L IV. IV. 397 

, Une dans la Principauté des Afturics , qui 
cft Oviedo i fondée en 1580. 

Et une dans le Royaume de Navarre y qui 
eft Pampelune ■, fondée en 1608. 

Après celles de Saltmianque y de ValladoUd 
Sc d'A/ca/a, qui font les plus edebrésy (non 
feulement de toute rEfpagnc, mais meme de 
toute la Chrétienté , fi on en excepte celle' de 
Paris ) celles de Seville , de Sarragojfe y de Va^ 
lence , & de Lerida l’emportent fur toutes les 
autres. Celle dé Valence eft fort renommée 

Î ’our la Médecine. Celles de Tortofe , d’Or/- 
uela , & de Pampelune y fonç fi peu de chofe 
qu’il ne vaut prclque pas la peine d’enj>arler} 
car à peine y reçoit-on quelques Mattres-és~ 
Arts. 

11 faut remarquer qu’en 1717. le Roi Ca- 
tholique pour rccompenlèr la fidelité & les 
maux que le^ habitans dé là Ville de Cerbera 
en Qatalogne foiilFrirent durant la derniere 
«uerre, y fonda une Univerfité y, & ordonna 
que les fnnds de toutes les autres qui font éta- 
blies dans la Province y feroient tranfportez y 
& qu’elles feroient Juppriipées. Je ne fai fi 
ce Decret fera e'xcclité.v - 

J’aurai bien tôt- fait) le detail des Acadé- 
mies d’Efpagney puifqü’il n’y en a que deux; 
l’une à Seville , où l’on y traite de la Phyfi- 
que & de quelques queftions touchant les Sciea- 
ces & les Arts. Don Jean de Peralta , célébré 
Médecin , fc donne tous les mouvemens ima- 
ginables* pour la rendre recommandable j & il 
faut efp.erer que dans la fuite elle prendra une 
forme utile aux Gens de Lettres : l’autre à Ma- 
drid fondée en 1715. On n’y traite que de la 
pcrfeéliondc Ja Langue Caftillane , qui depuis 
quelque tems avoit été fort négligée. Elle doit 

R 7 foM 
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fon elablifTemcnt à l’illuftre Duc d’Efcalona , 
fi connu dans la République des Lettres par fa 
profopd'c érudition , & par fon zele ardent 
pour rétablir lès Sciences & les beaux Arts en 
Efpagne. Elle eft compofc'e de 14. Acadc'mi- 
ciens qui s’afiemblent une fois par femainc. 
Leurs Statuts font à peu près lemblables à ceux 
de rAcade'mie Fr/7»çe<^. Ils travaillent aéluel- 
lement à la compofition d’un Diétionaire Ef-- 
pagnol , dont le Public attend l’édition avec 
impatience. • . ' .» 

• i , * , 

Fin dn Livre CiT IL Volume 
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